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LETTRE D'ENVOI.

A. M. R. W. Bbock.
Directeur de la Gmuniasion gédogique,

Ministère des Mines.

Ottawa.

Monsieur,

—

J'ai l'honneur de vous soumettre par les présentes un r^;>port
sur la géologie de la côte et des lies entre les détrats de Géorgie
et de la Reine Charlotte. Colcmbie at^laise.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur.

Votre obéissant serviteur.

(signé) J. Aiuten Bancnrft.

Montréal. 1er janvier 1911.
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Géologie

Côte et des Iles

•ntn Im

Détroits de Géorgie et de la

Reine Charlotte

J. Anstcii Bancroft.

INTRODUCTION.

Aperça gfoCraL

La région étudiée dans le présent rapport embrasse l'une des
parties les plus déchiquetées de la Chaîne Cotière dans la Co-
lombie anglaise, une chaîne de montagne presqu'entièrement
fcmnée de roches plutoniques qui varient en composition, du
granité au gabbro. Plusieurs passages marins et fjords coupent
le district en tous sens et lui donne l'aspect d'un vrai labyrinthe,
mais en étudiant leurs rives rocheuses très escarpées on peut en
tirer des conclusions géologiques d'une très gr?ade importance.
Ces sections naturelles et si bien exposées, s'étcndant au cœur
même de la chaîne de montagne, cirant une chance exception-
nelle aux observations géologiques qui, nous l'espénms, contri-
bueront à augmenter nos connaissances sur certains problèmes
qui sont d'un intérêt purement scientifique, et qui ont aussi
indirectement un intérêt économique.

L'étude de détail porta surtout sur les rriations géologiques
de certaines régions où on a commencé à y faire de l'exploita-

tion m' '*re et où on y a fait des travaux de quelque importance.



Comme le* giwments minéraux de valeur économique dam ce
district aont localiaés seulement dans les radies stratifiées ou à
leur contact avec les masses intruisives ignées de la Chaîne
Cotière, il semble que la carte gécrfogique qui a été préparée à
une édidle de quatre milles au pouce, sera d'une grande utilité
pour ks prospecteurs. On trouve dans certaines localités
d'excellentes pierres qui peuvent servir à la construction ou à
rmnementation, et de bons matériaux pour la fabrication de la
brique et du ciment, et il est certain que ces matières contri-
bueront beaucoup au développement futur de la région.

Le iM^s&it rapport doit être considéré comme un i apport
préliminaire, car la mise en plan ne permit pas de cctsacrer
beaucoup de temps & une étude en détail. Une étude subsé-
quente sur le terrain révélera sans doute plusieurs faits nouveaux
qui nous ont échappé, et en développera plusieurs autres im-
portants qui ne sont que brièvemei r rgnalés id. Les prin-
dpaux problèmes géologiques qui se présentent dans cette lé-
gion-d et que l'on a traités dans ce rapport sont: la pétrographie
des roches ignées de la Chaîne Cotière, les manières dont
les strates de la surface ont été envahies, jadis par une si
vaste masse de roche fondue, et le métamorphisme régional et
de contact des roches stratifiées. En plus des grandes relations
physiographiques de la région, nous avons décrit certains types
intéressants, tels que des fjords, des vallées suspendues, etc.,
et nous en avons discuté l'origine.

L'auteur désire exprimer sa reconnaissance à W. F. Robert-
son et H. Carmichad du Bureau des Mines de la Colombie
anglaise pour les informations qu'ils lui ont fournies sur cer-
taines parties du pays, et pour l'assistance courtoise avec la-
quelle ils lui ont fait procurer les cartes nécessaires. Il serait
diffidle de mentionner individuellement les prospecteurs, les
propriétaires de Mines, et les hommes engagés à l'exploitation
du bois, qui nous ont fadlité notre travail sur le terrain soit en
nous fournissant des informations ou autrement. Des remer-
dements sont particulièrement dûs à Messieurs A. Grant et
J. Râper de la baie Marb* :, tle Texada, à MM. J. S. Thomp-
son et J. Spencer de Copper Clifï, J. Cameron et C. Lynn de la
baie Granité, tle Valdez, et E. W. WyUe de l'Ile Reade.



Le travail ciqui—é dans œ buUetm est la oontinuatiofi du
travail fait durant l'été précédent, dans la région adjacente vers

le sud, par Monsieur O. E. Leroy. Nous employftmes les mêmes
méthodes de travail que celles qu'il avait inaugtuées lui-même.

La mise en plan géologique se résuma à cdle de la rive, et le

bateau à gazoiine "Dawson" a de nouveau prouvé son entière

efficad^' Les fjords et les réseau forment un passes ri compli-

qué qu'on peut obtenir une bonne idée de la géologie de la partie

intérieure des Iles inexplorées seulement en suivant la rive de
ces lies et le bord de ces ijord». Nous pawftmes trois mois
moins une semaine durant l'été 1907 à faire le travail sur le

terrain de cette région. Nous examinâmes 1540 milles de c6te,

dont 680 sur la cAte de la terre ferme et le reste autour des nom-
breuses lies. Les cartes de l'Amirauté ont servi de base à la

carte qui accompagne ce rapport en en réduisant l'échelle à

quatre nulles au pouce. Ces cartes de l'Amirauté sont exactes

pour ce qui regarde la ligne de la cAte et la topograi^ie.

Sur le terrain l'auteur a eu l'avantage d'être secondé de
par M. R.-P.-D. Graham, M.Se., chargé du cours de Miné-
ralogie à l'Univerrité McGill, qui s'est appliqué à donner entière

satisfaction tout le temps que dura le travail. Le travail de
bureau fut effectué dans le laboratoire de Pétrographie de l'Uni-

verrité McGill, et l'auteur tient à remercier spécialement le

Docteur F. D. Adams, F.R.S., pour ses conseils de grande valeur.

Poaition ftéotraphique et Superficie.

La partie la plus au sud prise en conridération dans ce rap-

port est l'embouchure de la rivière Powell, qui entre dans le

golfe de Géorgie à peu près vis-à-vis l'extrémité nord de l'tle

Texaaa, et 65 milles au nord de la ville de Vancouver. La mise

en plan géologique fut dirigée vers le nord à partir de la rivière

Powell jusqu'à l'entrée de l'anse Kingcome. La direction géné-

rale de la côte est ici N. 52 degrés O., correspondant à une
ligne tirée entre ces points, et la lisière étudiée le long de cette

ligne avait 112 milles. Le district étudié est encerclé d'une ligne

fortement pointillée sur la carte schématisée de la page suivante.
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Les lUMnbreuscs étendues d'eau , à l'abri des gonflements de
l'océan voisin, permettent un accès facile à cette région en bateau.
Les bateaux à vapeur font un service régulier à parti- de Van-
couver, mais leur itinéraire change avec le développement varia-
ble de l'industrie des pièces de bois.

Histoire.

OécOUVBKTE ET EXPLORATION PRnaTtVE.

La première connaissance que les nations Européennes ont
eu de cette partie de la cdte de la Colombie Anglaise est associée
au nom d'un marin grec du nom de Apostolos Valerianos ou Juan
de Fuca, comme il était connu parmi ses Camarades, qui
était employé en exploration sous le drapeau Espagnol. Durant
la dernière partie du seizième siècle, il rapporta que sur la cAte
occidentale de l'Amérique du Nord, entre le 47ème et le 48ème
parallèle de latitude, il avait découvert un large bras de mer
s'enfonçant dans l'intérieur de la masse continentale. Il pré-
tendit avoir vogué à la voile dans ce bras durant vingt jours,
et tomba finalement dans une mer plus large qu'il aurait explorée
si ce n'eût été la nature sauvage des Indiens. Plusieurs contes
de cette nature étaient connus à cette époque, et il est possible



^ ortte hwtoiic Mit k produit de la gnuide {«.«gin^tfam d'un
Vieux loup de mer; mab ai cette histoire ert inventée elle cet
fwaniurfile. car d'après U description de son voyace U a dfl
«ivre les passages abrités qui séparent l'Ile de Vancouver de U
terre ferme.

Ced fut annoncé & une époque où on espérait découvrir

ïïl.^ **.'"" **'^ '*"**' l'Atlantique au Pkdfique. et qui
étobhrait au» une route directe pour le commerce de l'extiéme
Went. Quoiqu'à U même époque la Compagnie de U Baied Hudeon ait beaucoup exploré la cAte de l'ouest, œ ne fut
que vws la fin du dix-huitième siècle que l'intértt du gouverne-
mrat bntannique fut suffisamment secoué pour se décider à*temr des informations définitives pour lui-même à ce sujetEn 1778 le capitame James Cook fut envoyé pour voguer depuis
le 45taie au 65ème parallèle de Utitude et pour explorer tous
k» tributaires au nord de ce dernier paraUèle qui semblerait se
diriger vers la baie d'Hudson. Cook chercha le bras de mer
décrrt par le grec, mais n'y réuastasant pas, il donna le nom de
cap Ftattery à la pointe de terre qui mamue son entrée en lati-
tude 48 -5, et tourna ses voiles vers le noid le long de U cô*e
occidentale de l'Ile Vancouver. Dans le compte rendu de sonwyage a dit que»: "A cette latitude les géographes ont placé le
prétendu Détroit de Juan de Fuca, mais on ne vit rien de tel, et
U n est pas possible que rien de semblable ait existé "

Soit
que le témoignage du Grec fut légèrement faux, ou que son
unagination fut. par hasard, presque correcte, car il avait dit
qu un tel détroit existait entre le 47ème et le 48ème parallèle

Dans les années qui suivirent le voyage du capitaine Cook
U y eut plusieurs entreprises mercantiles de dirigées vers la côte
ouest de l'Amérique du Nord. En 1787, le Capitaine Berkeley
un mann anglais voyageant sous le drapeau portugais, découvrit
un passage immédiatement au nord du cap Rattery. L'année
suivante le capitaine John Meares en vérifia l'existence et lenomma du nom de "son découvreur originel. John de Fuca '

Un de ses bateaux entra dans ce détroit de Juan de Fuca. et
i^aant voile vers le nord-est sur une distance dt trente lieues!

uKSÏ"?''"'*^ P»«« "5. «=»«P"« "ur "Captain Cook'. Third and
Or, Cook's Voyage», Vol. II., page 173.



M prit formellement pomniop des terras envinmmuites «a
nom du roi d'Angleterre. Ils se seraient enfoncés plus avant
dans les (erres mais les hostilités des indigènes les forcèrent à
retourner. Meares rapporte qu'il communiqua sa découverte
au capitaine du "Washington" un commerçant à l'emploi d'une
compagnie de Londres, qui compléta le voyage à travers le

détroit et faisant voile "vers une mer qui s'étend vers le nord
sur ure distance de 8 degrés de iatitu'*e," il retourna à l'Océan
Pacifique, probablement au nord des Iles de la Reine Charlotte.

Voici ce que Meares écrit à propos de cet exploit: "Le trajet de
ce vaiiweau est d'une grande importance car il est maintenant
certain que le gdfe Nootka et les parties adjacentes sont des
lies."' Ceci fut le premier voyage authentique qui démontra
l'existence d'une Ile Vancouver.

Des difficultés surgirent bientdt entre l'Angleterre et l'Es-

pagne au sujet des relations de commerce et de la possession de
la terre sur cette côte. En 1792 afin de régler le dilTérend, on
envoya le Capitaine George Vancouver officier de la marine
Britannique, pour rencontrer les représentants Espagnols dans
ces eaux. On le chargea aussi d'explorer la côte entre le 35ème
et le 60ème degré de latitude et de continuer la recherche d'un
tributaire qui s'étendrait jusqu'à l'Atlantique. Les Espagnols
ne retinrent que le droit exclusif du commerce, et la dispute
territoriale se termina ainsi amicalement ' De même après
plusieurs désappointements, Vancouver abandonna l'espoir de
jamais trouver un passage qui relierait les oc .is Pacifique et

Atlantique. Ce fut Vancouver qui fit le premier examen de la

plus grande partie de la côte dans la région étudiée dans le présent
rapport. Il nomma et fit des arpentages préliminaires de
plusieurs des plus importants canaux, tributaires et îles.'

Durant 65 ans après ce mémorable voyage de Vancouver les

traitants de fourrures continuèrent à jouir de leur supr/matie
svr cette côte. Sir George Simpson, Gouverneur en ef du
territoire de la Compagnie de la Baie d'Hudson, donne une
courte description de ses voyages à travers ces eaux durant l'an-

'Meare»' Voyages—en 2 volumes.
•The Nootka Sound Controversy, par W. R. Manning, Univeraity tA Chicago

Prêta, 1905.

'Vancouver's Voyages. Vol. II.



née 1841. On n en fit aucune autre exploration jusqu'à l'année
1857, alors qu'on nonuna une conuniarion pour déterminer la
ligne de frontière entre le Canada et les Etats-Unis parmi les

r?*u n.*^'*
^^ J"*° *** ^"*=*- ^ »8*^ * 1862 Je capitaine

O. H. Richards* conduisit les arpentages depuis l'entrée du dé-
trwt Juan de Fuca jusqu'au goulet Bute. De 1863 à 1865
e Capitaine D. Pender arpenta la côte de la terre ferme depui^
le goulet Bute jusqu'au golfe de la Reine Charlotte. Les
informations recueillies de ces premières explorations ont été
incorporées à celles obtenues des arpentages plus récents de
I Amirauté pour former un Uvre Pilot» sur lequel on puisse comp-

ÏÏ1*hÎ? 'fi!' ""î Py*"* ^"""^ ""* description géographique
détaïUée de la côte de la Colombie anglaise et de l'Ile Vancouver.

En 1793, l'année qui suivit le voyage de Vancouver et
douze ans avant la célèbre expédition de Lewis et Clark dans
es Etats-Ums, Sir Alexandre McKenae,* en venant de l'est fit
le prenuer voyage connu d'un océan à l'autre. Remontant U
nvière de la Paix, il traversa ensuite la barrière montagneuse de
louest et arriva sur la côte de Bella Coola. En 1806, Simon
Fraser, étant sous l'impression qu'il descendait la rivière Colum-
bia entra dans les eaux du Pacifique par U rivièrequi maintenant
porte son nom. Il y eut plusieurs autres expéditions ensuite,
mais ce fut dans les années après 1867 qu'on fit une recherche
diligente de passages qui seraient propres à la construction
Cl un chemin de fer.

On prêta beaucoup d'attention à cette époque aux avantages
qu offrait le goulet Bute comme terminus du chemin de
fer,» et plus tard à la possibilité de relier l'Ile Vancouver à la terre
ferme en construisant des ponts au-dessus des étroits cours d'eau
qui_I«i séparent des Iles Valdes.» Waddington donne une des-

•4° G^''^'Jr's;'^a"?,V!%^r!i'; <«"™»»'^
^*r_S|r.. Geo. Simpon, m 106-111' i'sô^ïi's.

ibi« and Vancouver Itiand, par Commander R. C. Mayne.
'British Columl

1862.

pa/aTyU^îd^TiJÏ^»'' 'È!il?rîî!-iï?«
Continent of North America.

'^^-
rl^5£!:.'f£^.'ïï*o_.5T~*« 'dîti»" ?méricaine,_1802: ^^

Troisième Edition, 1905.

•rwil.^p^.V. tu ^^'t, .^'r°lr* «"ition américaine, 1802; o. 246

^^s*^ ^«fvw. CânadWp^fic R^hl^'y, 1877, pp. 163-173.

8-9^ (V^rtSri^B C.)
'^'^ ^"^ '*' ^' ^- "^"'"^ MJ'.P.:i877, pp.

J



cription conçue de la vallée de la rivière Homalko qui entre à la
tête du goulet Bute, et qui offre la route la plus facile pour
passer & travers cette partie de la chaîne Cotière qui entre dans
le cadre de ce rapport.

DÉVELOPPEMENTS MINIERS.

Dans cette région l'exploitation minière n'a reçu que peu
d'attention sauf dans un district restreint aux enviions du
Iwas Philipps. Dans quelques localités près de la rive on a
(Mqueté un grand nombre de daims, mais c'est bien rare qu'ils
aient déparaé l'état de prospection. Dans quelques bonnes
régions on n'y a fait pratiquement aucun travail de développe-
ment.

Dans l'histoire de la Colombie anglaise, l'année 1858 fut
signaléeparladécouverte de l'or le long des rivières North Thomp-
son et Fraser. C'est l'année suivante qu'on enregistra la pre-
mière prospection faite dans les limites du district étudié dans
ce rapport. A cette époque récente, M. William Downie
découvrit la présence de sable noir dans les dépdts d'alluvion
de la rivière Homalko, et des veines de pyrite depuis le gou-
let Bute et dans le voisinage du golfe de la Désolation.'

On fit peu de prospection avant l'année 1896, mais cette
année-là les districts aux environs des bras de Philipps et de
Frederick et dans le voisinage des lies E. Thurlow et au N.
Valdes devinrent proéminents. On expédia du minerai au smelter
de Tacoma qui donna en retour $31.20 la tonne.* L'année sui-
vante, les attractions offertes par la découverte de l'or au Klon-
dike retardèrent le développement de ces daims. Husieurs
prospecteurs passèrent par là en s'en allant vers le nord au Yukon,
tandis que quelques-uns des derniers arrivants s'arrêtèrent le

long de la côte à la recherche des ressources minérales des ré-
gions plus accessibles. Les années 1898 et 1899 furent marquées
par une grande fièvre minière dans le district du bras Philipps,
et il y eut un stimulant pour la prospection dans toute la région.
On piqueta plusieurs daims et on commença les opérations

'"BritMh Columbia »nd Vancouver Iiiand," par R. C. Msyne—Voir
"^o^l E,^'~!!^'F^. "^ ^'- Do«"»te to Governor Jamei Douglaa."

'Bntish Columbia Minuter of Minet Report, 1895-96, p. 554.
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minières sur quelques-uns d'entre eux. C'est le daim Doratha
Morton, situé à l'ouest de la baie Fanny sur le bras Philipps,
qui fut le mieux développé. On y fit de grandes installation^
pour y traiter le minerai. On construisit un tramway Bldchert,
de IJi mille de long, pour transporter le minerai de la mine au
broyeur Blake, et on érigea sur la rive de la baie Fanny un plan
de cyanuration avec dix pilons Morison High Speed. De dé-
cembre 1898 à octobre 1899, on broya 12,000 à 15,000 tonnes de
minerai qu'on traita au procédé de la cyanuration, et qui donnè-
rent $90,000 en lingots d'or et d'argent'. On ferma alors la mine,
parce que malheureusement les opérateurs avaient "épuisé
tout le minerai qu'ils avaient pu trouver, et en faisant ainsi
avaient trouvé que Jo nature du gisement ne pouvait pas fournir
une mine dans le vrai sens du mot."*

On fit d'assez grands travaux sur d'autres daims, et on
expédia un peu de minerai sur quelques-uns d'entre eux; mais
quand le Doratha Morton ferma, on suspendit bientôt les opé-
rations minières sur le plus grand nombre des propriétés dans le
district. Le travail continua sur le Blue Bdls, qui est situé
sur le bras Frederick, et sur le groupe de daims Colossus dans
le bassin Estero. Sur le premier on construisit une ligne de
tramway jusqu'à la rive, et en 1902 on fit une expédition d'essai
de minerai à Tacoma, qui paya en retour $13.50 la tonne pour
lor et ra^^ent. Quand l'auteur visita ce district toutes les
opérations minières avaient cessé. La grande installation de la
Doratha Morton et la ligne de tramway de la Blue Bells étaient
dans un triste état de délabrement, les puits étaient rempUs
d eau et quelques-uns des tunnds étaient impassables à cause
des éboulés de roches.

Dui'^*'^*
**'^'"^ localités, en dehors du district du bras

Phihpps, on fit qudques travaux miniers sur une petite échelle
dans cette région. En 1892, on piqueta le daim minéral Elsie
sur la rive nord de l'Ile O. Redonda. L'année suivante on expé-
dia 626 tonnes de bonne magnétite aux fourneaux de la compa-
gme "Oswégo Iron and Steel" d'Orégon;» ma le travail cessa
après cette expédition de minerai.

IbI^ÎIÎIÎ r°'.""'K^
¥>•'" «f Mjne» RePort, 1899, pp. 800 «nd 806.

i52.^ ^".'"""i^'»
Minuter of Mine. Report, 1899, pp. 798-MO.•Bntuh Columbia Miniater of Minet Repbrt, 1901, p. il13.^^
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En 1906 des travaux d'abatage commencèrent sur un
certain nombre de daims sur l'Ile S. Valdes; durant l'été 1907,
cette île devint le centre de toute l'activité minière dans toute
cette r^on. Certaines propriétés se développèrent rapidement
à Copper Cliff, à Gowlland Harbour et dans le voisinage de la
baie Granité. On expédia quelques petites quantités de minerai
de Copper Cliff qui donnèrent des profits satisfaisants.

Pour une description de la nature et des relations géolo-
giques de ces claims et des autres propriétés minières comprises
dans ce bulletin, le lecteur est renvoyé au dernier chapitre qui
traite de la géologie économique rie la région.

TRAVAUX GÉOLOGIQUES ANTÉRIEURS.

Les premières recherches gédogiques, faites d'une manière
systématique dans cette région, se résument à un voyage de
reconnaissance fait en 1885 par le Docteur G. M. Dawwm.
Son excellent rapport sur "La partie nord de l'Ile Vancouver et
des côtes avoisinantes"» qui est accompagné d'une carte géolo-
gique à l'échelle de 8 milles au pouce, comprend une description
de la géologie des parties de la côte principale et de plusieurs Iles
qui sont situées entre l'He Vancouver et la terre ferme. Il
examina les côtes de la plupart des Iles comprises dans le présent
rapport, ainsi que la terre ferme entre le goulet Loughbo-
rough et le ruisseau Call et dans le voisira.; . du goulet Malas-
pina. En 1876, Dawson fit un court voyage à la tête du
goulet Bute, et publia une courte description de quelques-
uns des principaux faits géologiques qu'il observa en route.»
Dans les rapports du Bureau Provincial des Mines,» il est fait
quelques mentions de la géologie de certains districts dans les-
quels on a localisé des claims minéraux. Cependant la plus
grande partie de la région n'avait pas été examinée auparavant
au point de vue géologique.

'lUp. An. com. géol. Can, 1886. Part B. p. 129.

?Î»Î^J^'"?!>«« Mini^er of Minci Report, 1898, pp. 1138Bnuth Columbi» Minuter of Mines ReportVl9Ôl, pp. 11&.1116.
1147,
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DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE.

Ua GordUlèrM de l'Amérique du Nord au Canada.

U bordure occidentale du continent nord-américain est
justement renommé pour ses chaînes de montagnes, qui par leur
longueur et leur largeur, quoique pas par leur altitude, repré-
•«ttent la plus grande région montagneuse du globe. Au é^me
parall^e de latitude cette "mer de montagnes" a une largeur de

t^!lf"w' f^'^«'^J^P">^^tioiis répétées des géologues le^Montagnes Rocheuses" est encore maintenant employé
pour désigner tout le complexe des systèmes montagneux qui sont

ïî."iî^ft *" ^"^^^ * '*"* ** •'O'^*^ Padûque à l'ouest.En réalité les montagnes qui forment cette ceinture n'ont pas
toutes pris naissance à la même période géologique, elles msont pas caractérisées par les mêmes formations de roches et ne
sont pas de structure uniforme, ainsi eUes ont él« différemment
attoquées par les agents naturels d'érosion et chacune d'ellesPo^e des charmes de paysage particuliers. Cette grander^ montagneuse devrait être appelée "Les CordiUères deAmérique du Nord." ou "Le système CordUlère."» un nom quimd^ue quelles forment une famiUe de montagnes qui n'ont
entre elles que des relations géographiques. De l'est à l'ouest
les membres du système Cordillère sont:»

1. Les Montagnes Rocheuses.
2. Les Chaînes Aurifères.
3. Le Hateau intérieur.

4. La Chaîne Côtière.
5. Le Système Vancouver.

,
}^ Montagnes Rocheuses proprement dites, depuis la

o!™im "S^t"*^^
*** ^ '^°'' **" P'»^"»' «t P'*» d" *9ème

parallèle de latitude, ont une largeur moyenne de 60 milles.
biles ont une origine relativement récente, car certaines assises
qui font partie de leur structure appartiennent à l'époque U-
ranue. La nature déchiquetée de leurs crêtes, les formes en
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pyramide maaaive et presque prismatiques de certains pics
isolés, et l'alternance impressionante de couleurs des épaisses
assises sédimentaires qui les forment, les distinguent des autres
montagnes de l'ouest. A l'ouest, les Roch<'uses sont séparéed
des Chaînes Aurifères par la "tranchée des Montagnes Rocheases"
qui forme une dépression étroite mais continue sur une longueur
de 800 milles, et où les rivières Kootenay, Columbia, Fraser,
Flnlay, Parsnip, et Kachika prennent leurs sources.

Lexpression "Chaînes aurifères", telle qu'employée par
Dr. G. W. Dawson, comprend la zone montagneuse adjacente
et plus compliquée snr le côté ouest de la tranchée des Montagnes
Rocheuses. Elles comprennent plusieurs unités montagneuses
telles que les Selkirk, Purcell, Columbia, Cariboo, et Omenica,
qui sont toutes de mâme àgjc géologique et ont une structure
identique, mais elles pourraient être toutes séparées par des
frontières bien définies. Ces montagnes sont les plus anciennes
de tout le système Cordillère de l'Amérique di Nord, et sont
essentiellement formées de sédiments précambriens altérés et
de granité, et en pijs des formations épaisses cambriennes et
antérieures, qui sont fréquemment très métamorphisées et forte-

ment plissées. Comme elles représentent l'axe d'élévation le

plus ancien de la région, elles ont été sujettes aux forces orogé-
niques qui ont produit tous les autres systèmes montagneux
avoisinants, et il s'en est suivi de fortes modifications.

Entre les Chaînes Aurifères à l'est et la Chaîne Cotière à
l'ouest il y a une région qui a une largeur moyenne de 100 milles,

qui apparaît au voyageur comme étant montagneuse, mais à un
moindre degré. En montant au sommet d'une de ces montagnes,
on voit qu'il a'y a aucun pic e arpé, mais ils sont tous irrégu-
lièrement arrondis, en forme • ne ou comparativement plats;
leurs sommets sont tous à une our si uniforme qu'ils femblent
former l'horizon à notre vue. i:-ntre les latitudes 49° et SS'Sff,
où les altitudes sont plus hautes, ils ont une élévation moyenne
de 3500 pieds. Plus au nord, vers le Yukon, les élévations sont
un peu moindres, entre 2000 et 2200 pieds. Ce nés ont pas de
vraies montagnes dans le sens qu'il y a eu ici une concentration
de forces dans la croûte terrestre pour produire une surrection
le long d'un certain axe ou pour f3rmer des dômes. Au contraire
on doit expliquer ce fait par un soulèvement faible, mais de grande
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Étendue, d'une surface autrefois horizontale à la hauteur actuelle«depu» œ soulèvement le. coun. d'eau et le. rivSL^
mentsecondé. par les conditions glaciaires Pleistocènes. se^
creusés des tranchées si profondes dans l'.-cienne surf^ hori-ronteleque les espaces compris entre les cou.s d'eau sont devenu.

î^w^<!ÎL'"^"*'?°"'**™*P'*'^'"°"t^«»- EUes peuventKl^ ""' '^ °°'" ^^ montagnes de circum-dénudation.
Cette région est connue sous le nom de ceinture des Plateaux

d^«l Alaska, avec mterruption entre le SSème et Sâèîïe degré de

certaine parties es strates soient horizontales, dans cette région

^™r<ï^" ''^^K.
''^P"^ °° ^""'"'^ '^ ^«rticale. ToJ^Ies

^ZTtrTc^"''''^'
*^' ^ '^ ^°"-^- ^- -»>" <»-

LA CHAINE CÔTIÈRE.

bordfvZTj^? ^!r*^"
'"**""""• '* ^^«^^ Cotière moreeléeborde

1 Océan Paafique sur une distance de 990 milles s'éten-dant dans une direction N.N.O. depuis la vallée de la rivSFraser au sud jusqu'à la tête du canal Lymi. Elle «.n^nu^vers le nord en passant derrière la chaîne de St. Elias e^Â^^où elle se confond graduellement avec le Plateau "ntïîeJ^

le territoire du Yukon et de l'Alaska. Dans le sud de la Cotem!bie anglaise, ces montagnes ont une largeur d'environ 100 milEset leur la^pur diminue à environ 50 milles au canal Lyn^ H«t cependant difficile de leur assigner une frontière bieTnet^

ÏÏt iTdS'""!
"^^

',
•*" ''"P^ ^" P'-*-" Intérieur"^:

1S.« T •*"
•*'f''°"»

«^'««iques et physiographiques
étroites avec plusieurs Mes de la cÔte du Padfiqur L lon^gueur et la largeur de cette chaîne coïncide av^ la part^pri;."

ÎZT- r^'""'
.*'^- ^' '"'^'"^^ «ma«,uablement uSfor^

^què " ""' "*^"** probablement vers la fin d"îï:

A i.
3" f"\1** intrusions, quoiqu'elles soient très insistantes

très massives. Il est .mpo««ble de déterminer un ou plusieui.
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axes de loulèveinent* dans cette sone mcatagu,.:tae, parce que la
dialne a été brisée en groupes irréguliers de montagnes par des
fjords et des grandes vallées transversales. Dans sa partie
œntrale il y a une unifcninité frappante d'altitude des sommets
isolés,» la plupart ayant environ 8,000 pieds de haut dans le sud
de la Colombie anglaise, et 5,000 à 6,000 pieds dans l'Alaska,
tandis qu'il y en a qui atteignent 9,000 ou 10,000 pieds s'élevant
en pics escarpés au-dessus du niveau général. Dans la partie de
la chaîne, située le long de la côte les altitudes sont plus irrégu-
iières, en effet il n'est pas rare de voir des pics s'élevant à 5,000
ou 6,000 pieds dans une région où les altitudes moyennes sont
beaucoup plus basses. Les sommets ont souvent l'apparence
de dômes, ou sont presque plats avec des pentes en forme d'arcs
qui deviennent plus arrondies et plus abruptes quand on descend
en-dessous de la limite supérieure de la glaciation Pleistocène.

Une partie considérable du drainage provenant des Plateaux
intérieurs traverse complètement cette chaîne, et une grande
partie de l'excès de précipitation atmosphérique provenant de
cette dernière chaîne est ainsi transportée vers le Pacifique.
Parmi les rivières les plus imporUntes qui traversent la chaîne
on peut mentionner la Homalko, la Klena-Klene, la Bella
Coola, la Dean, la Skeena, la Nass, la Stîkine, et la Taku. Ces
rivières ont des vallées relativement larges dans la région des
Plateaux Intérieurs, mais en traversant la d.alne Côtière, elles
coulent dans des canyons à bords escarpés. Il y a de courts
tributaires, qui ont leur direction parallèle à celle de la chaîne en
général, qui sortent de vallées étroites et à bords escarpés, et
qui prennent, généralement leur source soit dans un groupe de
montagnes couvertes de neige ou au pied d'un glacier fondant.
En plus de ceux-ci il y a un grand nombre de petits cours d'eau
indépendants qui coulent directement vers l'ouest en descendant
la pente de la chaîne et qui souvent se jettent à la mer par un
plongeon terminal. Quelques-uns de ces cours d'eau coulent

Païï'u^.'^k^îl^ t as"""*
«^ ^- "• «""'»• ^"'^
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^t toute la «u«n de. pluie, et à U fonte de. ndgtt au prin.

fond-%!!!rKi*" 11^ ••*«a'8i«ent en lac. étr«t. et pr,-fond, et reMemblent à de. auge, fermé, par de. mur. e«irp^
««dieux. Çe.8orte.deIac..commele.rivière.etle.cour,d^u.
ont d«jx direction, principale. «rit une direction parallèle

««^^- ^îf*
«*« ? '*«»™* Côtiè«. «rit à angleS^

2™nîX°"- ",y .*«*«?" P'"»P«it. ou étang, à l'empla-cement d anaen. glaaer. à de. niveaux plu. élevé..

Il y a de nombreux glacier, dan. le. déprenion. entre les

'evé. wnt pwpétuellement couvert, de neige. Dan. la p«tie

ini!! rï'*'* .*** '**^*"^" "• ^««endent et rempU««,t

'so^t'
^" ^" '°

t*^""
quelque..un, de«:endent même

VKil J^' ^ *•*"*" d'aujourd'hui ne Mnt que de

„ï;^ r^T^"^*".*** ^ majertueuM nappe de glace qui rem.pbt toute, le. dépre««on. et le. vaUée. durant la période Gladai^

IT^ * I»y«M{e «t marqué de preuve, que l'érodon glaciaire
fut tr*. rnten*. Le. ^che. plutonique. résistante.. SuTS"ment la majeure partie de cette chaîne, ont gardé l'empreinte

1 *

r" ^^f" ""^ ""* ''*•**«" remarquable. Us sur-faœs pohe.. stnée, et profondément gravées, le. roches mouton-
na- le. arque., le. vallées suspendue, et vallée, principale..

atmosphérique, parce qu'une amélioration du climat Tfait
reftjiter les glaaers On a rapporté que la glaciation s'était fait

rcf»,'""^". ,,""foï?*"^"
^"^ ^'^ P'«l«' dans la partie .ud dela chaîne, et de 3.200 pieds dans l'Alaska.»

Les montagnes présentent généralement des pentes raide.ver. la mer. et la déclivité de la rive est aussi grande so\^Wqu'au-de^us d'elle. Us plages sont rares. L'eau Tsi-pTfonde quen plusieurs endroits le. grands paquebots pourrJentdécharger leur <^son. directement sur la rive en temp^me
«Lr ? •^r"*^« *t^t suffisamment douce ^ur"e
permettre. Sur plusieurs milles de long il ert impossible d^crer
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à cauae de la grande profondeur de l'eau. Quelquefoia on peut
umumter cette difficulté en entrant dans une anae étroite où on
peut a^Miyer la poupe et la proue de chaque oAté.

La caractéristique la plus frappante de cette cAte est la
présence d'une multitude d'Iles au large et la grande insula-
rité des chenaux. Les fjords qui dissèquent profondément la
Chaîne COtière et les plus grandes tles sont en tout in^Mabks
aux nombreux chenaux qui séparent les lies. Dawson en les
décrivant écrit.-» "Le caractère le plus remarquable de la cdte
sont ses fjords et ses passages, qui, quoique analogues à ceux
d'Ecosse, de Norv^ et du Groenland, surpassent probaUement
tous ceux du globe en dimensions et en complexité. Ils semblent
différer de ceux d'Ecosse et de Norvège par leurs formes plus
étroites et à côtés parallèles et par la hauteur des murs qui les
bordent." Ces fjords et ces chenaux suivent soit une direction
parallèle à la Chaîne Cotière ou une direction à angle dioit.
La plupart sont droits; quelques-uns sont plus ou moins tortueux
et la vue en devant est obstruée par les pointes projetantes, qui
quand on les a dépassées ne manquent jamais de nous présenter
des scènes de grandeur toujours cnnssante. A l'entrée des
goulets les montagnes sont plus basses, mais elles deviennent
de plus en plus hautes jusqu'à ce que le fjord ait atteint le coeur
de la Chaîne Cotière. Les flancs escarpés des montagnes
s'élèvent souvent abruptement à partir de l'eau comme des ro-
chers de glissement qui ont 3,000 pieds ou plus de hauteur.

Les pentes les plus abruptes sont dénudées ou ne supportent
que quelques arbres rabougris. La croissance forestière augmen-
te avec la diminution de la pente, de telle sorte que les pentes
douces et les vallées sont couvertes d'une épaisse forêt. Dans
les fjords du sud la limite supérieure du bois épais est à environ
à 5,000 pieds, mais cette hauteur "diminue vers le nord et elle

atteint environ 3,000 pieds au canal Lynn."* Les avalanches
ont quelquefois fait de grandes trouées sur les pentes boisées et
en quelques cas l'eau profonde de la rive est devenue peu pro-
fonde à cause des grands éboulis de roche.
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Il y a toujoun un ruiawau ou une rivièra qui w ^tte àk tête de chaque fjord. Lee tributairae les plue largee ont dee
branches latérake en forme de bras ou de petites baies, quand
Im murs de la montagne qui l» bordent sont brisées par l'entrée
d'un cours d'eau. Aux embouchures de ces rivières et cours
d'eau il y a toujours un terrain plus ou moins pUt, qui forme les
endroiu les plus fertiles qu'on puisse trouver sur la côte. Ces
basses terres ou deltas sont réellement formées d'alluvions de
rivière, car elles sont formées de sable et de boue emportés par
les cours d'eau, qui quand ils étaient empêchés de se jeter à la
mer laissaient tomber les matériaux qu'ils tenaient en suspen-
sion. Le bord extérieur de ces deltas est généralement maré-
cageux et couvertes de joncs et d'herbe. A la marée basse il y
a de grandes étendues de boue qui sont découvertes à Ja tête
des goulets les plus considérables. L'eau est basse sur une
bonne distance de la rive, mais soudainement l'eau devient
profonde.

Quelques fjords se terminent en sm-disant lagunes avec
lesquels ils ne sont en communication qu'à marée haute. A la
marée tombante la lagune est réellement un lac salé duquel un
cours d'eau turbulent se jette dans le fjord jusqu'à ce que la
marée montante produise une surface d'équilibre entre le fjord
et la lagune.

En plusieurs endroits les chenaux et les goulets sont
rétrécis et donnent naissance à des courants de marée très fort,
qui produisent des tourbillons et des chutes dangereux. Ils
sont très rapides à marée tombante, quand le réservoir d'eau
intérieur de la partie supérieure du fjord cherche à maintenir
un niveau correspondant à celui de la marée tombante de
l'extérieur.

LES ILES OCÉANIQUES.

Les tles nombreuses sur cette côte offrent un passage presque
continu et abrité depuis l'entiée du Détroit de Juan de Fuca
jusqu'à Skagway à la tête du canal Lynn. L'Ile Vancouver et
'^*'es de la Reine Charlotte, qui sont les plus considérables Qa.

c!Q^.%&!n!'p^^3B!^' ^ ^' **• ^'^- Rapport «l«op*nUioiu.

C.GÎc.h887?^7i".
"'*•'*'«• «»)«»»tM PW G. M. Dswmo. lUp. An..
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pranière pour an dimenatons et mmi altitude, les dernièras à
cause de leur position isolée), sont considérées par Dawson
comme "formant des parties d'un seul axe de soulèvement"' et

cooune étant"une chaîne de montagne partiellenient submergée."*
Il appelle ce membre le plus occidental du syst^Trie Cordillère

"la Chaîne Vancouver."» "La chaîne de montagne formant
l'axe de ces Iles a une direction nwd nord-ouest, sud sud-est,

et forme la continuation septentrionale des montagnet Oiympian
de l'Etot de Washington." Cette chaîne Vancouver se continue
au nord le long de la côte de l'Alaska comme un groupe d'Iles

montagneuses. les membres ouest de l'Archipel Alexander.
Brooks écrit ce qui suit au sujet de cet Archipel : "Les montagnes
de l'Archipel AlexiOide** sont exactement une extension de la

Chaîne Si -Elias, mais comme elles sont séparée? de la terre ferme,
et qu'elles sont divisées en différents groupes par des chenaux
marins très larges, on ne peut pas les comprendre sous le même
nom." Ces Iles sont arrangées de telle sorte qu'elles ont une
direction parallèle à la direction des autres membres du système
Cordillère. Elles expriment la continuité probable d'une
ch^ne qui autrefois occupait toutes les solutions de continuité
qui existent aujourd'hui entre les montagnes Oiympian de l'état

de Washington et la chaîne St-Elias de l'Alaska.

Vancouver, qui est l'Ile la plus grande sur la côte d'Amé-
rique du Pacifique, a une longueur de 280 milles et une largeur

moyenne de 50 milles. Ses extrémités nord et sud sont com-
parativement basses, et à l'est il y a une bordure de terrain plat,

variant de 2 à 10 milles de largeur, qui s'étend au nord jusqu'aux
étroits Seymour, environ 140 milles de Victoria. A l'excep-

tion de très petites régions aux embouchures des rivières, et
de certains espaces ouverts dans certaines vallées, l'Ile est

montagneuse. "La plus haute montagne, le pic Victoria,

atteint une altitude de 7,484 pieds, et il y a une région con-
sidérablement montagneuse au centre de l'Ile qui dépasse 2,000

Trans. Royal Society of Canada, Vol. VIII, Sec. 4. 1890, p. 4.
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pW^;owme altitude moyenne." A l'ouen la oAte crt briaée
par dM fjords, qui pénètrent avant dans l'intérieur. A l'est
q»?*»u'a y ait quelques baies abritées qui offrent de bons enl*oto pour lencrace. la Ugne de rive est remaïquaUement

A 130 milles au nord de l'île de Vancouver, les tics de U
Keine Charlotte forment un groupe de forme triangulaire avec
un angle aigu tourné vert le sud. U groupe, du nord au sud.
comprend trou grandes ties. Prévost, Moresby. et Graham,
etassodées à oelles<i il y en a un grand nombre d'autres plus
petit». Leur plus grande longueur est de 155 milles, et à
iTle Graham. elles ont une largeur maximum de 52 milles. "U
P«tie h plus haute et la plus déchiquetée de l'axe montagneuse
de ces «es se trouve à la latitude 52» 30'. où plusieurs pics sont
«couverts de neige étemelle et ont une altitude dépassant
probablement 5.000 pied»."« Contrairement à ce qui a UeTà
rfleVancouver les rive est. nord et ouest sont profondément
disséquées par des fyords.

Les lies de la Reine Charlotte sont séparées de celles qui
loogent la terre ferme par les eaux ouverts du détroit Hécate
qui a une largeur variant de 35 à 80 milles. U passage entrti
I Ile Vancouver et U terre ferme a une largeur maximum de 50
nulles, mau il y a une multitude d'Iles dp-m c i »pace Ce»
Ues qui suivent si étroitement la terre ferme sont associées de
toute mamère à la Chahie Cotière. Celles qui sont plus éloignées
de la côte ont des caractères géologiques et topographiques qui
tiennent à la fois à la Chaîne de Vancouver et à la Chaîne
Cotière.

"y a une grande variation dans les dimensions et les alti-
tudes de ce vaste archipel. Quelques-unes de ces îles ne sont
que de petits îlots, couverts d'une couche mince de so let d'une
lïelle végétation; d'autres ne sont que des roches ayant uneap^nce urne et ronde, et ne s'élevant qu'à quelques pieds
au-dessus de la marée haute. U majorité d'entre elles, cepen-dant^ sont montagneuses, et ont des côtes très escarpées, qui
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ptongent dam l'eau profonde mim grtvc. Qudquca-uma de
cet flca s'élèvent entre 3,000 et 5,000 pieds. Il n'y a aucune
régularité dans leur distribution. Au nord de l'Ile Vancouver
leur plus grand axe correspond généralement avec U direction
de la Chaîne Cotière: mais entre l'Ile Vancouver et la terre ferme,
leur longueur a souvent une direction normale k cette direction.
Les rives de plusieurs d'entre elles sont extrêmement irrégulièrcs,

parce qu'elles sont percées de baies et de fjords.

Dans le golfe Puget,' dans la partie nord du golfe Géorgie et
dans le golfe de la Reine Chariotte, il y a quelques îles qui sont
remarquablement différentes de celles que nous venons de dé-
crire. Elles sont formées d'argiles stratifiées et non stratifiées

qui s'élèvent de 100 à 200 pieds au-dessus du niveau de la mer et
forment un contraste frappant avec le voisinage montagneux;
leurs rives sont entourées de récifs dangereux.

Canctère minéral du dlatrict.

TOPOGRAPHIE.

La description précédente remplit deux objets. Elle tire
au clair la relation entre les différents membres de la famille
Cordillère, et donne ainsi une base à la région dont nous avons
à étudier dans ce rapport; et elle fait ressortir les faits topo-
graphiques qui caractérisent cette région en ce qu'elle a de com-
mun avec toutes les autres parties de la côte du Pacifique de la
Chaîne Cotière et des Iles adjacentes.

Dan» ce district les intrusions de la Chaîne Ce ière se sont
étendues vers 1 . uest de telles sorte» qu'elle» apparaissent dans
rtle Vancouver, et en conséquence, la topographie montagneuse
de la plus grande partie des Iles, aussi bien que de la terre ferme,
est due aux roches massives plutoniques. Pour cette raison, les
tributaires ou fjords pénètrent plus avant dans cette masse
montagneuse qu'on pourrait le penser à la vue de leur» entrées
et de leurs longueurs respective». Ceci explique aussi pourquoi
les mont^nes sont plus hautes à l'entrée de quelques-uns de
ces fjords que celles qui occupent des positions correspondantes

>The Drift PheBomena of Puget Sound, by BaOey Will».
ot America, Vol. IX. 189S, pp. 111-162.

Bull. Gcol. Soc.
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au nord ou au sud. Les nombreux tributaires et passages, dont
quelques-uns sont appelés bras, ruisseaux, golfes, havres, et
chenaux, ont découpé la pente ouest de la Chaîne Cotière en une
franp rugueuse de péninsules et d'Iles qui répètent les contours
de l'unité topographique montagneux dans lequel elles ont été
découpées.

Sur la terre ferme, les quatre goulets les plus impor-
tants, Toba, Bute, Loughborough. et Knight, ont des longueurs
respertives de dix-huit, quarante, dix-sept, et soixante milles,
le dernier en réalité, s'étendant quarante milles plus à l'ouest à
travers les tles. Les goulets Bute, Knight et Toba surpas-
sent tous les autres par la grandeur de leur paysage, et doivent
rivaliser en magnificence avec tous fjords du globe. Ces tran-
chées profondes, avec leurs largeurs variant de trois-quarts de
mille à deux milles, sont renfermées dans les murs escarpés qui
se terminent en montagnes de 3000 à 8000 pieds de haut. Toba
est un goulet court, mais une si grande partie de la Chaîne Co-
tière a été disséquée en îles qui gisent directement en face de
son entrée que son cours est situé parmi des montagnes qui ont
des altitudes presque aussi hautes que celles qui caractérisent
le cœur de cette chaîne. Juste à l'entrée du goulet Bute il

y a des altitudes de 3000 à 5000 pieds, tandis que le pic Esters
avec sa forme en quadrant atteint 6055 pieds. Quand on monte
à la tête de ce fjord, le paysage augmente toujours en grandeur,
jusqu'à ce qu'on voit des sommets de 6000 et 8000 pieds de chaque
côté. Un des pics Needle (8145 pieds) présente la plus haute alti-
tude qui ait été déterminée dans ce district. En remontant
le goulet Knight, les montagnes de chaque côté sont d'abord
assez basses, mais au-delà de l'anse Glendale son cours est
tortueux et le paysage change rapidement devenant même plus
impressionnant que dans le Bute. Dans l'intérieur du goulet
Loughborough les montagnes sont plus basses, on y aper-
çoit quelques sommets recouverts de neige à quelque dis-
tance dans l'intérieur des terres au-delà de sa source. Depuis
je goulet Powell jusqu'au bras Théodosia, depuis le havre
Topaze vers l'intérieur jusqu'à l'anse Glendale, et le long de
la côte jusqu'auKlelà du Port Neville et dans le voisiange de
la péninsule Wishart, les monUgnes, en général, sont les plus
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basses qu'on puisse trouver le long de la rive principale. A
l'exœption àr ces i)artie8 de la baie Blinldnsop, du havre Topaze
et de Po~t Ne -!!ie. qui sont bordées de terrasses sablonneuses,
et des t n-es basses qui s mlignent l'entrée des cours d'eau, les

pentes le sont pas muiis abruptes, et parfois les montagnes
atteigne !t «les altitudes Je deux à plus de trois mille pieds. La
montagne Boiù (2y?S pieds) sur le golfe Simoon est un dôme
isolé de granodiorite, si en évidence que les Indiens le regardent
comme un exemple de montagne en fumée ou volcan. Il y a
une grande vallée qui s'étend depuis la baie Boughey à travers
la péninsule qui la sépare du détroit Johnstone, et il y a aussi
une passe peu profonde entre cette baie et Port Neville. L'eau
qui sépare les cours d'eau qui entrent dans l'anse Tsa-ko-nu
sur le goulet Knight, et le ruisseau Cutter sur le chenal
Chatham, est aussi basse. Les terres à delta à la tête des
goulets et des baies forment la plus grande partie des terrains
plats dans la zone de la terre ferme. Le delta de la rivière

Homalko, à la tête du goulets Bute, et celui du Klena-Klene,
à la tête du Knight, comprenant, paralt-il, 2500 et 3000 acre»
respectivement, tandis que plus haut, dans ces rivières il existe
de riches terres de fond. Vers la mer, ces étendues de terres
faites de débris de rivière s'étendent sous forme de plateaux
de boue à la marée basse, et leurs bords descendent si abrupte-
ment sous l'eau profonde que la poupe d'un bateau peut, en
certains cas, reposer sur la boue tandis que sa proue flotte dans
plusieurs brasses d'eau.

A l'intérieur des fjords, les pointes ont généralement des
pentes très douces, mais par contre la descente sous l'eau est
très abrupte. En quelques endroits il y a des rochers verticaux
qui s'élèvent à plusieurs centaines de pieds, et quelques-uns
des pics les plus majestueux ne sont pas plus qu'à deux ou trois

milles de la rive. Sur de grandes distances il est impossible d'a-
border pour mettre pied à terre. Les éboulements de terrains ont
été fréquents, et quelquefois ils ont augmenté la déclivité de
la pente, et en même temps ont réduit la profondeur de l'eau à
ces endroits, et parfois même les sommets des cônes des roches
éboulées se projettent en dehors de l'eau le long de la rive.

Dans quelques cas des cours d'eau torrentiels, comme par exem-
ple à la pointe Rubble près de la tête du goulet Knight, ont
s
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bUayé assez de débris de roche pour former des cdnes de déiec-
tioii qui ressemblent en apparence à ceux produits par les ébou-
tements de roches. Sur le côté nord du goulet Knight. prisde la ponte Grave, il s'est produit un éboulis considérable, où
tout le flanc de la montagne depuis la rive jusqu'au sommet a
roulé dans 1 eau. U mouvement eut Ueu le long des plans des
diadase. et il en est résulté un précipice qui a enviitm 2000
pieds de haut formant un rocher perpendiculaire imposant formé
de gramte massif. Encore aujourd'hui, quand le vent souffle
fort, de petits blocs fracturés se détachent des hauteurs et rou-
tent en bas sur l'accumulation de débris qui existe déjà Leshaut« montagnes sont si près des rives des goulets qu'on peut
diffialement avou- une bonne vue latérale de la chaîne dans l'in-
teneur des plus grands fjords. Parfois, cependant, il y a une
brisure dans les murs escarpés, un petit bras de mer s'étend àImténeur et se termine par une étendue de terre à delto de
quelques acres; la dépt-wion présente dans le profil de l'in-
térieur des terres, marquant ainsi la direction de la vallée où
te cours d eau a édifié te delta; et alors on a une vue de ces mon-
tagnes de l arrière plan que l'on n'aurait pas pu voir autrement.Le goulet Knight possède six de ces échancrures latérales,
parmi lesquelles on peut mentionner la bâte Wah-shi-lascomme exempte. (Voir Planche 2).

I>es neiges perpétuelles séjournent aux plus hautes élévations
(généralement au-dessus de 5000 pieds), ou dans les dépressions
abritées où elte est tombée sous forme d'avalanches. Vers tehaut des goulet Bute et Knight, les dépressions et les valléesau milieu des plus hautres montagnes sont couvertes de gla-
oers ou de lambeaux de glaœ. Nous avons vu les plus grands
glacners à la tête du premier goutet. et dans les plus hautes
valléM en amont de la pointe Cascade et de la baie Wah-shi-las
dans te second. On peut compter sept petits glacière depuis la

^1^^ '"
K-^"'"*

?"*'• ^ -"ontagnes. en général,
semblent avoir subi une action glaciaire profonde à des altitudes
variant end^ 4000 et 5500 pieds, tandis que le» sommets les plus
hauts sont déchiquetés et ont souvent des profils tranchants. Il
y a de nombreux cirques de différentes dimemrions très bien
développés Dans quelques-uns d'entre eux. il y a encore de.lambeaux de glact qui sont des restes des gladera qui autrefois
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Planche II.

Baie Wah-shi-Ias, goulet Knight.
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!rr?T^.
ces cirques. Il y a des vallées tnuisvemle» o^oidébouchent dans les fjords à des hauteurs variables au-dessus

ftLn^"^"
1""' '^ "'*' ^""^^ '«^ P»»» imposants quifurent remarqué, sont situés juste au-delà d. la j^^nte Boyd sur

t^Z T^i
««"'«t Bute, juste au-deià de la pointe Pro-t^on et à la pointe Cascade dans le goulet Knight. U for-

l^e'tt^^ P""°P^. 'a pente de quelques flancs de val-

arque dei fjords et des baies, les roches moutonndes. et l'aD-

SZI ^ u""
•"°"**«"^ P'"« ba«.^. sont les caractïl

^c^Ji .ï^*"^"'""" *'"' P*"^"»' «*^ énumérées et qui

Ï^X^S^Te
'*" "^*^ '^°'^ ''^°" ^« «^«^ -PPe de

La topographie des «es ressemble en tous points à cellede la terre ferme. La plupart d'entre elles sont nTonta^eS^etavec d^ nves dénudées qui à certains endroits sont sf^
P&^ quelles sont maccessiblés. Quelques-unes atteignent de.élévations entre 3.000 et 5.000 pieds. Le point le plus haSse trouve sur l'Ile East Redonda. qui est SJuée vi^à-vis dl
1 entrée du goulet Toba. où le Mont Adeubroke a 5 IMpieds auHlessus de la mer. Ra.a. une lie avoisinante. qiria une apparence pyramidale, a une superficie d'environ 5 miZcarrés et s'élève à 3.020 pieds d'altitude. L'Ile Slford qSa une superfiae de 98 milles carrés, est la plus grande de rârchï
^1 et présente l'aspect irrégulier d'une masse montagneuse.C est dans la partie est de l'fle que se trouvent les moSagn«
les plus hautes Le mont Read ayant 4,820 pieds d'altSau-de^us du niveau de la mer. tandis que le mont Huïtonqui est situé à moins de un mille et demi de la rive du cheïïTribune, a une hauteur de 3.980 pieds.

Au sud du chenal Nodales. les lies sont allongée^ 'ansune direction nord-sud; au nord de ce chenal ell^T ae™

1
on prend aujourd'hui comme les trois Mes Valdes n'était qu'u- •

seule umté insulaire. Elles ferment presque si complètemëni
le p^e entre l'Ile Vancouver et la ter^ ferme. qS'ilTya
^L^n '

-.r"*
^'"°^ ''"' °"* ""^ '*^K^"^ '"im'nu'n d'en,viron un mille et trois-quarts. L'île S. Valdes ou Quadra est
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la nuHiis déchiquetée de ce groupe. Il y a plusieun lacs à
l'intérieur de l'Ile dans des bassins rocheux bas et inégulien.
Depuis la baie Granité jusqu'à la baie Open il y a une large
lisière de terre inhabitable qui longe parallèlement la chaîne
des montagnes immédiatement au sud. L'Ile Sonora, au
contraire, est très montagneuse, s'élevant depuis le chenal
Cardero à des altitudes de plus de 3,000 pieds. Dans sa partie
sud, l'Ile West Redonda est presque coupée en deux par un grand
lac qui s'étend depuis près du goulet Marylebone jusqu'à
l'anse Refuge, et qui envoie au moins un bras vers le nord.
L'Ile Cortez est ausu presque séparée en trois Iles par le ruis-
seau Von Donop et une longue lagune salée peu profonde ; la partie
sud-est caractérisée par des élévaticMis relativement basses,
tandis que la longue péninsule qui s'étend vers le nord ressemble
à une chaîne de montagne.

Plusieurs Iles au nord du chenal Modales ont une section
triangulaire, avec leur angle le plus aigu troncature et tourné
VCTs l'ouest. Les élévations sont plus hautes sur leur extré-
mité est et elles diminuent graduellement vers l'ouest. Il

y a deux passes faciles en travers de l'Ile Cracroft, l'une de Port
Harvey à l'anse Lagoon, le long d'une ligne de petites lagunes
que les Indiens relièrent ensemble en contruisant un petit
canal où ils pouvaient mouiller leur canots à marée haute;
et une autre de la baie Forward à une baie vis-à-vis l'Ile Klaotsis.
Au nord des lies Harbledown et Turnour, il y a une multitude
de petites Iles groupées ensemble dans le golfe de la Reine Char-
lotte, qui protègent les rives ouest de l'Ile Gilford contre les
vagues de l'Océan Pacifique qui roulent dans le golfe. Il y
a dnq cent soixante-dix Iles rapportées sur la carte dans cette
superficie de soixante-trois milles carrés. La majorité d'entre
elles sont couvertes d'arbres ou de végétation plus modeste.
Quelques-unes sont formées de roc dénudé et si basses que l'eau
passe continuellement par dessus durant une tempête; d'autres
s'élèvent à des hauteurs considérables comparativement à la
surface de leur base. Plusieurs d'entre elles montrent à un
d^é surprenant, de profondes stries glaciaires, et quelque-
fois aussi un profil de roches moutonnées parfait. Quoiqu'on
ne trouve aucun champ de neige ni glacier dans les Iles que

lîf'i
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nous étudions id, cependant on a partout des preuves d'une
gradation antérieure.

Dans U partie nord du golfe de Geofpe, U y a quati«
Iles, Harwood, Savary, Hemando et Mary, et les extrémités
des tles South Valdes et Cmtez. qui sont d'un caractère tout
différent des tles montagneuses et rocheuses que nous venons
de décrire. Elles tant formées presqu'entièrement de dépôts
de drift, d'argile à blocaux et de sables et graviers stratifiés, et
ne dépassent jamais 200 pieds au-dessus du niveau de la mer.
Les superfides, cmnprises dans ces terrains relativement plats!
sont de 1,900, 1,200, 2,200, 2,200, 2,700 et 2,300 acres respec-
tivement. U rive sud de Savary est exceptionnellement
abrupte, et on peut voir clairement sur la rive la relation entre
l'argile à blocaux et les dépôts bien stratifiés. La pointe
sud de l'Ile Harwood, l'extrémité est de Savary, et la pointe
Hidalgo sur l'Ile Hemando montre la nature du fond rocheux
sur lequel reposent ces matériaux non consolidés. Quand la
forêt qui recouvre la majeure partie de ces lies aura disparu
il y aura de bonnes terres pour l'agriculture et le pâturage.
A présent on fait paftre des brebis sur les fies Hemando et
Mary. Quand le bois aura été coupé, on devra prendre soin
de recouvrir les régions sablonneuses d'herbe, pour empêcher
le vent d'en diminuer l'étendue en transportant lentement
mais sûrement le sable à la mer. A l'exception des pointes
rocheuses que nous avons mentionnées, leurs rives en général,
sont basses et dangereuses pour la navigation, car aux endroits
où la mer est peu profonde il y a de gros blocs irrégulièrement
distribui' A marée basse, quelques-uns de ces blocs sont
visibles sur les grèves de grande étendue qui sont découvertes
en certains endroits; d'autres sortent au-dessus de l'eau à une
distance considérable comme un avertissement que le marin
s'attend rarement à rencontrer dans ces eaux, car près des rives
l'eau est généralement profonde. Il y a un long récif étroit
de blocs au sud de l'Ile Mary qui se prolonge jusqu'à un mille
au large. Quelque peu analogues à ces Mes, il y a des terrasses
ba-ses et sablonneuses, qui n'ont pas plus de 60 pieds de haut
et qui bordent l'anse Squirrel à l'Ile Cortez, la rive sudK)uest
de l'île Hardwicke, la rive sud-est de l'Ile West Thurlow, et
le voisinage de Port NdviUe et de la baie Blinkinsop sur la terre
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ferme. On peut voir une terraaae. de 300 pieds de haut, à une
faible distance de la rivière Powell.

Les baies et les anses des rives des Iles correspondent aux
ba»» et fjords latéraux de la terre ferme. Les rives orientales
de ces lies qui sont directement adjacentes à la côte principale,
ont un profi' doux; la baie Wa-ka-na à l'Ile GUford étant la
seule exception k cette règle. Au contraire les extrémités ocd-
dentales de quelques-unes des Iles ont une apparence escarpée
à cause de la nature rentrante de la ligne de rivage. Aux Iles
Cortez, Cracroft et sur le côté ouest de l'Ile Gilford, quelques-
une» des baies se terminent à la tête par des lagunes salées oeu
profondes.

Les chenaux entre les Iles répètent les caractéristiques
d«i fjords de la terre ferme. Il» sont toujours exempts de
récifs. U profondeur excessive de l'eau près des côtes fait
qu U est difficile d'ancrer avec une longueur raisonnable de
câble. Dans la plupart des cas les sondages marqués sur la
carte ne représentent pas la profondeur totale. Les profon-
deurs des chenaux qui sont généralement employés pour le
'••afic ont été bien explorées, mais à l'entrée presqu'à la tête
.iu goulet Bute, par exemple, ils n'ont jamais atteint le
K«id avec une ligne de quarante-sept brasses, sauf dans la
baie Orford. On a fait assez de sondages pour démontrer que
e fond est très irrégulier et que dans quelques fjords, au moins,
leau devient moins profonde à l'entrée. Le ruisseau CaU
presque à sa tête, a une profondeur de plus de cent brasses- à
son entrée il a 50 brasses; et les chenaux avoisinants vis-à-iàs
son embouchure ont une profondeur de vingt-deux brasses
Comme on peut s'y attendre, la charte montre plusieurs irré-
gularités dans cette partie du fond de la mer où se trouve le
v^te archipel des Iles du golfe de la Reine Charlotte, mais
même ici, le passage Arrow les traversent en conservant une
profondeur dépassant quarante brasses. A partir des étroits
Seymour, le long du détroit Johnstone, on remarque que les
eondages sont très irréguliers; ceux de 100 brasses ou plus pré-
dominent, et les plus profonds sont de cent sdxa.ite-dix brasses.

Où les chenaux sont étroits, les marées coulent rapidement!
et produisent souvent des chutes et des remous. U marée
entre dans le passage entre l'Ile Vancouver et la terre ferme, et

Si
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par le nord à travers le golfe de la Reine Charlotte et par le sud
à travers le Détroit de Juan de Fuca et le golfe de Géorgie. Ces
marées se rencontrent dans la partie nord du golfe, entre l'Ile

Mittlenatch et le Cap Mudge, et produisent de fortes vagues de
marée, qui, quand il souffle un vent frais, se transforment en une
forte mer houleuse, dont les vagues se brisent en un chaos de
petits sommets aigus. La marée venant du n<Mtl doit passer à
travers un labyrinthe de chenaux, les étroits Seymour, les étroits
Sui^, les rapides Hole-in-the-Wall et Euklataw, qui dissèquent
et isolent les Iles Valdes en forme de coins. La plupart des
paquebots passent à travers les étroits Seymour sur le côté de
l'Ile Vancouver, qui à un endroit sont retrécis à 700 verges. La
vitesse du courant qui passe à travers cet étranglement varie
avec la marée; généralement il varie entre sept et neuf nœuds,'
mais à certaines marées du printemps, quand il se produit là
crue maximum de quatorze pieds, elle atteint dix à douze noeuds.
Au milieu du chenal, la Ripple Rock s'élève jusqi-.'à deux brasses
de la surface, et au-dessus de ce point l'eau tourne en tourbillons
profonds. En regardant la marée s'élancer à travers ce chenal
étroit "avec une telle impétuosité qu'elle produit l'impression
de chute d'une hauteur considérable,"» un observateur peut
facilement apprécier la façon dont un petit vaisseau de pouvc>r
insuffisant passerait "en roulant d'une manière vertigineuse dans
le golfe le simple sport des tourbillons."» Dans plusieurs
passages au nord de ceux-ci, on peut voir des phénomènes
semblables, quoique la marée ne court pas avec une si grande
rapidité.

DRAINAGE.

Nous avons déjà mentionné le fait que les fjords se terminent
par des terres basses de delta, dont les sables et les boues ont
été déposés par les cours d'eau dont les vallées se prolongent loin
dans les montagnes. Les flancs de ces vallées ne subissent
aucun changement de caractère, et seule l'absence de l'eau de
mer ne les fait difïérer des fjords eux-mêmes. En général la
Chdne Côtière forme une ligne de séparation des eaux efficace,

Britiah Cotumbia Pilot, 190S, p. 248.
•Vaneouw'» Voyages, Vol. II, p. 259.
•Sunpwn I Journey Round the World during th» -L-ean 1841-42 p 138.
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•éparant le* cours d'eau qui entre dana ces bras de mer de ceux
qui se drainent dans les rivières du Plateau Intérieur. Dans
ce district, cependant, deux rivières, la Homalko dans le
goulet Bute et la Klena-Klene dans le goulet Knight, p-en-
nent leur source dans le plateau intérieur et traversent com-
plètement cette chaîne. Deux rivière» se décharge aux
•ources de quelques-uns des fjords, dans le goulet Bute, les
nvières Homalko et Southgate. U dernière coulant du sud-est-
dans le goulet Loughborough. K» rivières Est et Ouest- et
dans le goulet Knight. les rivière» Klena-Klene et Ah-jish-
ma-ala. Toutes ces rivière», comme les cours d'eau plus petits
à la tête des autres fjords, coulent dans des vallées en forme deU à travers des deltas à pente douce.

La rivière Homalko. qui est la plus longue, peut être consi-
dérée comme typique. En traversant la partieextérieure du delta
sa vallée a environ deux milles de large. C'est un cours d'eau
rapide et boueux d'environ 300 pieds de large, mais à certains
endroits elle s'élargit jusqu'à 1000 pieds. Il y a une barre de
sable en travers de son embouchure, et là l'eau n'a que deux ou
trois pieds de profondeur à marée basse; en dedans de cette
obstruction l'eau s'approfondit à une et trois brasses.» Il y a
maintenant un bateau à vapeur axec roues de côtés, long et
étroit, appartenant à une compagnie marchand de bois, qui fait
le trajet sur la rivière qu'on prétend être navigable pour les
bateaux et petits paquebots sur une distance d'environ vingt
nulles. Waddington écrit ce qui suit:» "La vallée de la rivière
Homalko représente une coupure profonde ou fissure à travers la

"Chaîne Côtière, variant en largeur depuis trois milles à moins de
un quart de mille; elle a 84 milles de longueur et monte impercep-
tiblement jusqu'à une hauteur de 2400 pieds ou plus, où elle

"entre dans la plaine au-delà des montagnes. Sur les 31 premiers
nulles jusqu'au canyon ou défilé, le lit de la vallée est formé de
'sol diluvien consistant en argile sablonneuse et formant un
"fond dur et sec. Le canyon lui-même a exactement un mille
et quart de longueur. Au-delà du canyon, la vallée se forme de

Jiouveau et s'ouvre sur une longueur d'environ six milles.

'British Columbia Pilot. 1905, p. 238.
^^^verland Route thtough BritiA North Americ., pu Alfred Waddington.
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"Après ced la rivière est de nouveau réduite à un lit étroit sur
"une longueur de six milles, où la vallée w rouvre de nouveau et
"reprend aon aspect plat et horizontal qu'elle garde jusqu'à la
"plaine.

"La pente dans la vallée quoique apparemment uniforme
"subit des variations considérables. Ainsi, le canyon ne subit
"une élévation que de 860 pieds au-dessus de la mer sur une
"distance de 30,^ milles. La rivière devient alors beaucoup
"plus rapide, et monte probablement de 780 pieds dans les treize
"milks suivants, ensuite sur une distance de quarante milles
"jusqu'au Cinquième Lac, l'élévation diminue à 630 milles, au-
"delà de ce point il y a une élévation brusque de 150 pieds sur une
"distance de deux milles où on atteint la ligne de partage des
"eaux. Les chiffres ci-dessus doivent, sans doute, être con-
"sidérés comme approximatifs."

Ces rivières reçoivent plusieurs tributaires rapides qui cou-
lent des glaciers, dont quelçues-uns descendent presque jusqu'à
la rivière principale. "Quelques-uns de ces cours d'eau ont
amené dans leur descente des quantités énormes de débris des
montagnes, et ont soulevé leurs lits en travers de la vallée Ho-
malko considérablement plus hauts que le terrain à quelques
centaines de pieds de chaque côté du cours d'eau." A trente-
neuf milles de son embouchure la rivière se divise en deux bran-
ches, celle de l'est et celle de l'ouest; Waddington a remonté
celle de l'ouest. La branche de l'est se continue sur une distance
de 55 milles à partir de la jonction et elle atteint une altitude de
3500 pieds, où elle prend sa source dans une chaîne de lacs. Le
plus grand de ces lacs est le Tatlayaco, qui a 15 milles de long,
et dont la décharge est à 33 milles de la source de la rivière, et il

est à 2712 pieds au-dessus du niveau de la mer. En laissant ce lac,
la rivière a 100 pieds de largeur, et sur une longueur de 15 milles
elle descend en moyenne de un pied par cent pieds, où elle coule
rapidement dans un défilé étroit jusqu'à la jonction.'

La description qui précède montre que les cours d'eau
principaux ont presque atteint leur état de maturité. L'ex-
tension des vallées si loin dans les montagnes et la restriction des

i»ï'7'^^!r".«°'.Ç?'^iî?^*,«" ^P°" *>' Surveyg. Canadiaa Padfic Railw«y,
io77, pp, 103, 165, 169-170. '
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X^'bie^tiîsr"*" ~"' *" '»°^- '- -<««• <*•-

Porte!;*Drùrdej!!''^'^'"'
~"'' rapidement et semble tnu».

r^^rJr^ •^"'^ *"" «uspension que la Homalko. En p»^tte goulet Knight. nous remarquâmes d'aboitl que iT™

Chant la tête du goulet. Cette rivière coule à travere ««^

a^.L". r t*^!"»^'-
P"n«Pa- dan, lesquels OyTqu^qu^flots bas. ormes comme le sont les litslL chenau^ de la

de la vallée. U nvière coule rapidement, mais on raow^eque des peut, bateaux peuvent la remonter sur uJe diZS^
oSlleTf

""ï"- A^°"«'«^»«d«»onembouchu^rdÎ

b^cL^ r '•
!i*

''" "" ^""** «^"^ °«="P« «a vaUée îe labranche de l'ouest, descend dans la rivière princioale jï\h
a^-ma-ald, la seconde rivière qui se ietS^àTaS du^tKmght, coule du sud-est, et se décharge à traverTuSvallée qu. a environ un mille de largeur Dans le hn
couj,. elle suit le cété gauche de la val?^: elle^ul^^J^ rîpil"

«ell^eTe."'" " ""' '^ ^"^ ^-"^ ^^ «"" <S:t

Les autres rivières qui débouchent aux têtes des fioH««mt plus petites, mais présentent des caractèrî idrntiauï

oS°îetd" '^'* r^ '^'» l'mtérieurd?t:'r^"S
fonction de la dimenaon du cours d'eau. Par exemole la rivière Ouest à l'exti^mité du goulet Loughboro^h ït tX^bte pour les petits bateaux jusqu'à une distance d; S^is^l

II y a au moins quatre catégories de cours d'eau latérau.

bïïes*lSS^''"Vr '^""i.
^^"^ ''•^ - ^^""^"t d^ 1«ba^es latérales sont à peu près semblables aux plus grandes rivières que nous venons de décrire. Uurs régioJS mo^te^ru«^'ne sont pas au«i éloignées de la mer, et d^ quSq^^T^

!^ i"
~"'*"* "^"^ «*** «»tai"« en forme de V oui onfé^coupé*» dans les vallées en forme de U. oT peut dti Zlt^«emple les rivières qui se jettent dans la^rcS^Zt

iî„ I
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goulet Bute, et dans la baie Salmon dans le goulet Toba.
A part celles^, il y a une série beaucoup plus récente de cours
d'eau qui occupent des vaUées en forme de V et qui descendent
les pentes en une succession de rapides tourbillonnants et de
cataractes; ceux-ci passent insensiblement aux cours d'eau qui
possèdent des vallées encore moins distinctes et qui coulent
d'une manière intermittente. Quelques cours d'eau entrent
dans les fjords par des vallées dont les embouchures sont situées
à des niveaux variables au-dessus de l'eau profonde; c'est pour
ces sortes de vallées que Gilbert a proposé le nom de "vallée
suspendue". De l'embouchure de ces hautes vallées, l'eau des-
cend soit par une série de rapides ou en faisant un g.and plon-
geon final de plusieurs centaines de pieds directement dans le
fjord, comme à la pointe Cascade dans le goulet Knight.
Cette côte est remarquablement pittoresque durant la saison
pluvieuse et principalement dans les mois de mai et de juin,
au temps où la neige d'hiver fond aux niveaux plus hauts, alors
il y a des multitudes de petits ruisseaux torrentiels, sautant
souvent un millier de pieds à la fois, qui rivalisent les uns avec les
autres dans leur course vers la mer. Cette quatrième caté-
gorie de cours d'eau n'a pas de vallée définie, mais ils cherchent
les routes les plus directes et les plus faciles, suivant souvent
les sentiers préparés par les avalanches. Au printemps, les

directions qu'ils suivent et la longueur de leur existence dépen-
dent beaucoup de la position de la ligne de retrait de la neige.
Au rommencement du mois de juin 1792, Vancouver fit la des-
cription suivante de la Chaîne Côtière au voisinage du gou-
let Bute: "la barrière majestueuse de neige s'éle-
vant abruptement de la mer jusqu'aux nuages, et les torrents
écumants produits par la dissolution de la neige qui occupent
ces sommets frigides roulent le long des côtés et des flancs de
sa surface déchiquetée, offraient un spectacle sublime quoique
triste car la nature animée semblait avoir déserté ces parages.
Pas un oiseau, pas une créature vivante ne pouvait être vu,
tout ce qu'on entendait dans tout le voisinage ce n'était que le
roulement et la chute des cataractes."

>Vmioouvh-'i VoyatM, Vd. II, p. 195.

iu
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Les petits lacs sont assez nombreux, et sur la terre ferme
et sur quelques-unes des tles dans œ district. Un cours d'eau
qui se jette dans l'anse Glendale. dans le goulet Knight, cou-
le depmsle lac Tom Browne, qui est environ à un mille de dis-
tance. On dit que ce lac. qui n'a jamais été arpenté, a une
longueur d environ cinq miUes. s'étendant vers la tête du havre
Topaze; il est étroit et long, il est emprisonné entre des mun
rocheux, et présente l'apparence de ce qu'on pourrait appeler
un fjord d eau douce. A quelques centaines de pieds de sa dé-
charge le cours d'eau tombe par-dessus un seuil rocheux de dix
pieds de haut.

LES FJOKDS ET LES IlBS.

Le mot "fjord" fut pour la première fois employé par les
Norvégiens pour désigner les longs goulets, ou bras de mer.
éttoits et profonds qui donnent une si grande irrégularité à la
côte ocadentale de leur pays. Quand on découvrit que ce type
physiographique se répète ailleurs sur d'autres rives (comme Z
Nouvel e Zélande, en Patagonie, en Colombie Anglaise et dans
le sud de 1 Alaska, au Ubrador, à la terre de Baffin, au Groen-
land, en Icelande. et en Ecosse), on emprunta ce terme à la Nor-
vège et on lui tionna une signification générale. L'origine des
fjords a suscité beaucoup de discussion dans la littérature géo-
logique, et il y a encore des divergences d'opinion à ce sujet
Les premiers auteurs eurent recours à l'affaissement ou à la
faille pour «cpliquer les dépressions qu'occupent maintenant
les fjords. Aujourd hui on croit que les ramifications des fjords
soulignent avec une exactitude presque parfaite les directions
de drama^ qui existaient sur la surface pré-existante; on croit
que ces dépressions sont dues en grande partie à l'érosion des
cours deau préglaciaires, dont la direction des vallées fut
déterminée par la pente et la direction générale de la région,
par la résistance variable des roches à l'érosion et par leur struc-
ture, par les systèmes de diaclases prédominants, par les lignes
de failles dans la région de terre ferme autrefois soulevée. Plu-
sieurs fjords suivent des lignes de faille, mais on peut considérer
les failles comme des lignes de faiblesse de Técorce et que les
cours d eau préglaciaires ont suivies pour creuser leurs vallées,
et œa nexphque qu'indirectement les directions prises par U
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Mibmergenoe qui a formé les fjcmls. C'est la présence de la

mer dans ces vallées qui a sotdevé les plus grandes divergences

d'opinion. Quelques auteurs expliquent les fjords comme le

résultat direct et naturel d'un enfoncement du bord de la

terre ferme par lequel la partie inférieure des vallées ont été noyées
et les collines et les sommets de montagne ont été convertis

en une suite d'Iles et de péninsules. Les auteurs de cette ex-

plications admettent que les pentes de la surface préglaciaire

ont été adoucies et arrondies par les glaciers de la période gla-

ciaire récente, mais ils ne veulent pas admettre que la glace a
la puissance de creuser des bassins rocheux. D'autres observa-

teurs prétendent que l'action d'usure prolongée des glaciers qui
suivaient ces vallées, n'a pas seulement modifié les pentes de ces

vallées, mais qu'elle a creusé des bassins rocheux dans leur partie

inférieure plus bas que le niveau de la mer; ensuite, quand les

glaciers se sont retirés, la mer les a suivis dans les vallées avoi-

sinantes sur des distances dans rintt..eur des terres corres-

pondant aux longueurs variables de ces bassins d'érosion.

Intimement liés aux fjords, il y a des lacs longs et étroits

des régions glaciaires qui occupent les dépressions en forme
d'auge, dont quelques uns sont des bassins rocheux très pro-

fonds. La forme du bassin de fjord est semblable à celle de
ces lacs glaciaires. En effet, la seule différence qui existe entre

certains fjords et quelques-uns de ces lacs est le goût de l'eau.

C'est une remarquable coïncidence que la distribution de tels

lacs et de telles rives percées de fjords est restreinte aux régions

qui ont subi une action glaciaire énorme. De plus, les faits

géologiques le long des rives percées de fjords démontrent
presque toujours qu'il y eut un soulèvement post-gladaire,

quoiqu'on doive se rappeler qu'une subsidence, ou "un dépla-

cement positif de la ligne du rivage", comme l'appe'le Suess,*

est une chose tout à fait relative. En discutant l'origine de ces

lacs et de ces fjords, quelques-uns font intervenir un mouvement
de descente de la croûte terrestre pour l'expliquer, et ils basent
leur argument surtout sur leur analogie avec certaines "côtes

noyées" reconnues, et d'autres font intervenir une cause gla-

ciaire. La seconde explication qui regarde ces lacs comme des

'The Face of the Earth, par E. Sueta (traduction Sollaa), Vol. II, p. 24.



I

i

•il
5

1 i'

I II

38

SZ'.îTfTJr^ par la glace dan. des vaUfcs prt^A.ten^. et les fjord. comme des bassin» sembUbles qui ont «té«^par la mer apr^ que la glace eut fondu, imbk toe^rt^Jep^ un nombre toujours croissant d'adhérents, n
leurs dans d'antres pays.

"««»•

«. il? d'**
**' "" **""** '" '«• P'"» P^d» lacs de la SuisKen 1862, Ramzay conclut: «1,^ ^.™^

taient pas comme lacs après la disparition du glacier " " Le>basMus lacustres, je crois, n'ont pu être creusés que par la datt
^•"^^*1'%''^^ ^"'^ **" Groenland.". 'Lubï:J? d^S
t^ à 1 effet que: "La masse de montagne ainsi concen^

SrJn "îîf !!!.'* relativement restreinte devrait, à causede son poids énorme, tendre à s'enfoncer quelque peu dan.

le Sr;/"' "°".^ ''"~"*' « ^l"^ ^"^ît «" «« doutele même effet que si le pays s'était soulevé. U résultat serait

tt^lJr llT '' '^ ^""P"' '«^ ^^•^- CommeXtion de fait généralement parlant, les grands lacs de la Suinesont des val ées de rivière novéea H«™ o-»,ki Jt ^
nar r*t..r»« A^ *!

"oyees. Heim semble avoy démontré,

Sv att?^"^ *'"• ^'°^' quelques-uns de ces lac.qu i! y a eu un enfoncement post-gladaire considérable. Penck

XZ.^^J' ''^^ '^ ^^ - -^ - -cluS^

Dans ces "Paysages d'Ecosse", Sir Arehibald Geikie com-pare l'ongine des lacs et des fjords comme suit :

à mon avw l'idée que ces lacs ont été surtout érodés oarle.glaaere «mble le plus d'accord avec l'évidenœ ^TSle"^^

L^fiorcE 1"^ "
;°'"'?" ^' ^'''^"'^ '' ^« œntradictions.".

oSlamt; ?l
^^""«""«^ «orges qui ont été submergées

^^^ lS~V^*'' ''"*' '«^ «=*** °"«t de l'Ile s'est affîssé
à une époque géologique relativement récente et que lesm^maintenant montent et descendent où autrefois "f ?y^quek murmure des ruisseaux et des chutes d'eau^

P^mi^m^ or 1 !«. p„ a. C. R.m«y. Q.U.CS., Vol. XVIII, 18«.
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Hdlmd» fut un défenseor ardent de l'idée que les fjords
ont d'origine glaciaire. Concernant la Norvège, il dit: "Le
pays est formé de roches de composition et d'origine différentes,
et c'est pour cette raison que le pays a toujours eu une surface
mégale. C'est là que des milliers de ruisseaux et de rivières
ont commencé leur œuvre, et avant l'époque glaciaire, ils avaient
érodé des vallées plus ou moins profondes et larges. A cette
époque les glaciers sont venus les élai^r et leur donner la forme
qu'elles ont maintenant. " Hansen.» qui saccorde avec lui,
dit qu"'il est impossible de nier qu'une quantité si énorme
de drift ait été enlevée de U N<m-v^ à l'époque quaternaire
et qu'on doit dierdier des marques de dénudation d'un degré
presque aussi grand que nos lacs et fjoitls."

La OMitributioD d'Andrews est intéressante,* lui qui "n'avait
pas encore vu de région glaciaire ni ancienne ni présente,"
avant qu'il ne fit une étude des fjords de la Nouvelle-Zélande.
Après avoir décrit les particularités topographiques existantes
et les formes de contraste du pays produites par l'érosion des
cours d'eau et des glaciers, il écrit: On a souvent
fait mtervenir un enfoncement pour expliquer la profondeur
des eaux de fjord. L'auteur proteste avec énergie contre
cea, à moins d'être convaincu par l'observation
Il y a certainement un enfoncement après l'époque glaciaire
dans la Nouvelle-Zélande, mais cet enfoncement n'a pas été
considérable pour faire descendre ces chenaux creusés parU glace à des profondeurs de 2,000 pieds et plus sous le niveau
actuel de la mer On peut facilement expU-
quer ce fait par une excavation en bassin rocheux le long des
chenaux d'anciens cours d'eau en-dessous du niveau de base
durant des périodes de glaciation maxima, avec submersion
postérieure.

Park, dans son récent rapport sur la Géologie de la subdi-
'^OP de Queenstown en Nouvelle-Zélande, dit que.•<

Voll^.lsSi^'ÎM!'**"'"''''^''''*'^*^^ Journal ofGeolonr.

v.7xivri&i.^22":i.^"''
^ ^-

^ ^'*^- J""™' «' ^^''^^'

G^î'su'^'^ ' Qiieeiwtown lubdiviaon, BuU. No. 7. New ZMknd

l<
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Les lacB Luna, Hayes. Mdte et Jduuon. ne Kmt que des busins
rocheux exagérés creusés par la glace dans le fond des vaUées
dans lesquelles ils se trouvent. Que quelques-uns sraent situés
dans (ks emplacements de faille, n'est pas une cause de leur
formation, quoique les failles aient sans doute jwié un rdle
important dans la déterminarion de la situation et de la direction
de vallées préglaciaires dans lesqueUes ces lacs se trouvent
aujourd'hui.

En discutant le sujet général de l'érosion glaciaire, Davis,<
qui a élaboré ses possibilités plus que tout autre auteur dit:
' Si <m aUoue des mesures libérales à l'érosion ghdaire et &

1 époque glaciaire, on n'a pas besoin de faire intervenir de dépres-
sion de côte depuU l'époque préglaciaire pour expliquer le fait
particuUer des fjords. Les chenaux gladaiies peuvent tout
sunpiement avoir été envahU par la mer quand la glace a fondu,
sans aucune submersimi réelle." Dans son excellent traité
«ur " La sculpture des Mmtagnes par les Glaciers ",» il finit
par la phrase suivante: "La sculpture des montagnes par
les glaciers est maintenant prouvée par un grand nombre de
faits, largement et systématiquement distribués qu'on serait
taxé d'extrême entêtement si on niait plus longtemps l'effi-
cacité de l'érosion glaciaire.

Gilbert et Tarr ont donné plusieurs preuves, en écrivant
sur les fjords de l'Alaska, pour montrer que l'érosion glaciaire
a été un facteur si puissant dans leur formation qu'elle cons-
titue en elle-même une explication suffisante de la récente
invasion des vallées préglaciaires par la mer. Il serait aussi
important de présenter une étude analytique de ces particu-
larités, petites ou grandes, qui caractérisent les fjords du sud,
décrits dans ce rapport, de manière à s'assurer si ils ont les
mêmes caractères que ceux d'Alaska.

La plupart des données comprises dans cette description
furent obtenues aux niveaux bas, mais les quelques ascensions
que nous fîmes nous démontrèrent que la nappe de glace a excédé
V^timé de 3,000 pieds fait par Dawson.» Plusieurs pentes et

•Glaçiil Erorion in France, Switserland and Norway, par W. M. Davii^i ??*;^^f'• S^A l'Ouï Vol. XXIX, p. 304. ^
"^ •'

•W. M. Davia^ The ScottUh Geos. Mag., 1906, Feb. 1906
•Traa.. Roy.loc. of Canada, v3f. VIlI. Sect. IV. p. 34/1890.
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Planchk IV.

(a) Entrée du goulet Bute, montrant les limite» supérieures des effets de
glaciation. Pic Estero (6,055 pds) à gauche.

\ il

(b) Raies glaciares dans le goulet Loughborough.
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Mamiets. vim dm ijoté», priKatait one appucnn cfaKiain
ioMitià une hauteur de 4.300 pieds, et fl ert diflicOe d'cMimerh quantité de glace qui a •ajourné au-dcans de « niveau de
«anière à leur donner des fonnea cladaiies canctéristiquea.
n est probable que les gladers de U terre ferme a4Jaoente av^ quelque peu en épaiMeur. Dans le district au sud URoy*
cstiine que celui du tributaire Jervis a été au moins de 5.000
piedsdépais. Une épaisseur de 5.000 pieds de glace produirait
une pression de 130 tonnes par pied cane. Ce fut sous cette
pression énorme que les fragments de rodie. qui étaient gelés
dans la partie inférieure du glacier, ont agi comme un abrasif
puissant pour produire les contours que l'on appelle aujourd'hui
glaciaires.

Nous aUoas donner td une description de ces particula-
rités, petites ou grandes, qui peuvent être attribuées 4 l'actiim
énsive df! la glace dana cette légion.

(l) Stries, rayures, cirques lumidês. Les gladers qui rempli-
rent ces fjords jusqu'à une altitude de 4.000 pieds et plusau-dessus
du niveau actuel de la mer ont laissé des indices lemarauables
de leur passage sur les flancs et les fonds sur lesquels ils se sont
défdacés. En quelques endroits la gjace a agi comme un papier
saWé, ailleurs comme une lourde charrue. Sur des étendues
considérables leurs traces sont faibles, ou ont été effacées par
leur exposition à l'air depuis le retraitdesglaces; maissurplusieun
surfaces de granité massif "l'écriture sur le mur" est aussi fraîche
que si elle avait été faite hier. Les stries et les rayures sont
Vtoalement distinctes dans certains endrdts le long de la zone
qui est mise à nu à U marée basse; ailleurs au haut des pentes
de montagnes près de la rive on peut voir les ra „«. trts dis-
tmctement de la mer. Les effets de polissage de U glace sont
exceptionnellement claires sur qudques-unes des surfaces ar-
rondies, sur ksqueUes les gladers ont enlevé toutes les aspérités.
On peut trouver tous les degrés depuis de faibles égratignures
jusqu aux rayures profondes et larges dans lesqueUes un homme
peut facilement se dérober de U vue. Nous avons remarqué
qudques-unes de ces plus i»ofondes rayures en forme d'auge

Rapport Can. G«ol. Na »6. 1908, p. 25.
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à remboodiiire de U : vière Soitthgate à la tête du goulet
Bute, à pluâeun endraiti dane le goulet Kni^t. mais lurtout
tm quelquea-uiiea des lies dans le golfe de la Reine Charlotte,
sur llle HanMn, sur quelques-unes des plus petites lies dans le

chenal du goulet Knight (près de m» entrée); et sur d'autres
dans le voisinage de rUe Eden les surfaces présentent de pro-
fondes ondulations dues au dévdoppement des rayures pan^llflf».

Sur les murs des fjords, les stries et rayures sont générale-
ment horizontales, s'étendant le long des flancs des rodiers et
des pentes ou envdoppant les surfaces arrondies. Quelquefois
dles sont courbées vers le bas ou vers le haut, et la partie la {dus
creuse de la rayure se trouve le long du bord intérieur de la

bordure convexe. Dans quelques cas, nous les avjns remar-
qués où le glacier a surmonté quelques-uns des éperons qui se
projettent dans le fjord. Quand la vallée est plus étroite le

glader se amgestionne et s'élève dans les endrdts étroits,

l'inverse a lieu dans les élargissements, le glacier devient plus
large et descend. Ce mouvement de montée et de descente
peut avoir encore été produit par les inégalités du lit, ou encore
par un glacier tributaire' qui aurait causé des réajustements dans
la masse plastique de gjace. L'intérieur de plusieurs rayures
est poli ou finement strié, et l'auteur en est venu à la conclusion
quecessillonsne sesont pas formés d'i!n seul coup, mais par l'action
constante des particules de boue contenues dans l'intérieur du
Brader, cette action s'est faite gradudlemen^ 't>mme le polissage
doi autres surfaces. Un seul caillou peut . r formé la rayure
initiale et celle-d a été largement approfot. ' par des matériaux
{dus fins.

En plusieurs endroits où les pentes étaient raides avec une
surface plus ou moins arrondie, il y a des "sillons lunoides"
semblables à ceux décrits par DeLasld,' Packard,* Chamberlam,*
Daly* et Gilbert.* Ils étaient nombreux et bien formés sur le

cdté gauche de l'entrée du golfe Bond. Ces dépressions en forme

Marner. Jour. Sd., 1864, Vol. XXXVIII, p. 337.nu Labrador QmM, p. 298. (New York aad Londoa. 1891.)
•y^. Geol. Surv., 7th Ann. Report, 1885-86, pp. 218-223.

""j!J-

ïwvard Muwiiiii o( CompvaUve Zooloiy, 1902, Vol. XXXVIII,

j^«««t« Gouge, on Gl«à«ted Surface», PM- G. K. CUbert, 26 pp. (Roch.
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de ooinut aont abrupte* eur k oAté ooncave qw ect tourné ver*k direction d'où venait la glace. U bord concave abrupt ett
rude dans qudquea-unea de* " lunea" et poli dans d'autres. La
distance entre kun cornes varie de trob pouces à un pied d*
krgeur, et quelques-uns ont une profondeur nuudma d'envin»
deux pouces à l'endroit où passe l'axe de symétrie. Quelquefois
ks lunes sont isolées, mais plus souvent elks sont arrancées en
série avec un axe unique qui cdndde avec la. direction des stries.
Il sembkrait que ces sillons sont indubitablement dus à l'action
<fc U glace, mak, cependant, ib furent aidés dans kur formation
par k tendance qu'a k granité de s'exfoUer. La glace en forçant
un gakt à passer au-dessus du bord de ces plaques dormantes et
invinbks exerce un effort de glissement qui fait que k partk
extérieure de ces lits se brise en écaiUes en forme de lune ven
l'intérieur.

(2) Sodus moutonnées. Cette forme ^adaire est qiédale-
ment caractéristique de k surface de pluskurs des plus petites
tks. Elke apparaissent comme des longs renflements ou nœuds
allongés, ayant une direction parallèk à ceUe de k coulée de k
gkœ. Elks ont un profil longitudinal largement conveace. ou
une pente douce d'un odté et une face abrupte et rude de l'autre.
On ne les trouve pas seulement sur des surfaces horizontaks
mais aussi sur ks pentes et quelquefok sur ks rochers alvuptes.
Dans ce dernier cas elks semblent être plus pktes et plus larges.
Quelques-uns des sommets de montagne qui furent couverts park gkœ ont un profil de roche moutonnée. Il y a un bel exempk
de ce dernier type à k montagne Snow qui a 3.000 pieds d'altitude
et qu'on peut voir d'un point près de l'Ue Indian dans k chenal
Havannah.

(3) Surfaces en forme de dômes. Plusieurs des montagnes
de gramte ont k forme des ddmes. et on ks appeUe souvent surk carte des "Cônes." Quelques-unes ont k forme remarquable-
ment symétrique de k ruche d'abdUe; d'autres sont irréguUères,
mais k plus souvent k [wofil en ddme est développé sur k côté
qui fait face au fjord, tandk qu'en arrière eUes se confondent
avec k système montagneux. Leurs surfaces sont généralement
assez douces et fermes, mak souvent elles ont une tendance k se
pela- en écailles courbes. Quelques-unes des écailks sont
tombées, d'autres adhèrent fortement à la surface. On doit

ÎT
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chenAarbcuM de cette eifoliatioa dans des oonditioiis «xtcrnet
qui ont produit ou pennis l'expuukm. car die n'est pas dépen-
de.. . d'aucune stnictuie épousée par le granite. Aux endroits
où ie^ feux de fortt ont fait rage dan le district, oonune le kmg
H:s Lrg Ramsay. ils ont occasionné le granite à se pder à un
i'-re rprenant, ce qui piaule en faveur du fait que l'eiqiloita-
tu a e^t souvent associée k des chancements de tenpératuie.
L'^x, ;u3ion suivie d'une exfoliation peut aussi se produire par
f'Mf-r.i'. io 1 due a agents atmosphériques, ou, comme le pfétend
' .klL -t ' . • y d rition de l'épaisse couverture sous laqudle
le grani'r ': i iviroidi, et qui a permis à la rodie de travailler à
;>xp.:i . 1 tandis qu'auparavant elle était soumise à la com-
pressici.

U r. .on pour laquelle nous discutons la formation de ces
ddaus id provient du fait que qudques-uns d'entre eux ont
été entamés et rendus asymétriques par l'érosion de la glace.
La face la plus r^>prochée du glacier en mouvement a été coupée
sans respecter l'exfoliation. On peut voir un exemple d'un td
cMme échancré à la tête du ruisseau Call (voir PUndw VI (a) ).
Dans (dusieuri cas, cependant, la glace les a contournés, en leur
enlevant toutes les écailles, en usuant et striant leun surfaces
horizontalement, et en leur conservant encore leur forme symé-
trkiue. L'exrstence de ddmes le long des odtes des Qofds de-
vrait être un fait important dans la discussion de l'accroissement
de la largeur des vallées par l'érosion glaciaire. On ne peut pas
facilement douter qu'une telle altérati<m ait eu lieu aprts avoir
étudié les autres caractéristiques de la topographie. On pour-
rait prétendre que les variations séculaires du dimat, qui, durant
la Période Gladaire, a oscillé entre des conditions intei^ladaires
et glaciaires, peuvent avrar accéléré le procédé d« l'exfoliation.
Le glacier en avançant a enlevé les écailles, et rencontrant
ensuite une surface arrondie bien ajustée à son mouvement, elle

a commencé à l'user d'une manière uniforme.

(4) Vallées m forme de U. Toutes les vallées de fjoids et
de terre plus grande dans ce district ont habitiMilement la ionat
de leur section en travers en forme de U qui est caractéristique
de la forme d'érosion gladaire.

•> «P?^ S^ *??** Structure of the High Sierra," mr G. K. GObctt.BuU. Ged. Soc. of Am., Vol. XV, 1903. pp. 28^47^
P" v». iv. v>uocr.
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(Yanche V.

(a) Pointe Cascade, goul,-t Knighl : montrant une- val' . .uni. , .t !,, lôie
d'un û|H ron trontiui'.





Planchb V.
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(b) Pointe CaKade. goulet Knight; montrant le profile de l'éperon tronqué.
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Un ooun d'nu forme une vallée en forme de V, où l'an^
de d«divité dee pentes latérdee dépend, en général, de l'tiéva-
tk» de la terre, et de l'étet que la rivière a atteint dan* le déve-
loppement dans l'histoire de aon eràtenoe. Une rivière a atteint
sa maturité quand elle a vécu assez longtemps pour faire retirer les
raiMdes, les chutes et les lacs vers sa source. Dans un pays
montagneux, sa vallée, qui était sous forme de canyon quand
die é^t jeune, s'est élargie en contraste avec sa pitrfondeur,
et la rivière fait des méandres dans la {daine. La vue soit vers
le haut ou vers le bas, est limitée par les éperons à recouvrement
qui alternent de chaque cAté de la vallée dans des positions qui
dépendent des méandres de la rivière.

Il est évident, d'après la description que nous venims de
donner des fjords de la terre ferme et des rivières qui se jettent à
leurs têtes, qu'ils fMésentent un grand nombre des caract^istiques
des rivières à maturité ce qui distingue les autres de ce type.
La vallée en forme de U, la troncature et l'alignement des épe-
rons, les vallées suspendues, les vallées principales et la configura-
ti<m actudk du fond des fjords ne sont pas des caractères qui
s<mt associés au dévekqqjement du type de vallée de cours d'eau
qui ont atteint leur maturité.

Quand une rivière est jeune elle peut couler sur le fond d'un
canyon profond, et occuper tout l'espace du fcmd entre les murs;
plus tard die suit un chenal qui se fraye un chemin le long d'une
pU" s d'inondation déjà établie. D'un autre côté, un glacier
0» .pe toute la vallée, il la remplit de glace jusqu'à 'jie iwo-
fciideur qui dépend de la quantité de prédpiution atmosphérique
et de la rigueur proicmgée du climat. La nature visqueuse d'un
glader ne lui pomet pas de e'adaoter immédiatement à la vallée
qui a déjà été érodée par les mouvements plus agiles d'une rivière.
Le glacier commence à ajuster la vallée du cours d'eau pour
qu'elle lui facilite sa marche. Les gladers de vaUée doivent
élargir considérablement les vallées des cours d'eau qui les ont
précédés de manière à fwoduire le changement initial de la forme
qui fera d'une vallée en fwme de V une en famé de U. Dans
cette région-d ils n'ont pas seulement accompli ce changement,
mais ils ont dargi et approfondi les vallées en forme de U i^jrès
que celles-d furent établies.
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(5) La tnmcatun et VàUpmimU des pointes. En élargianiit

une -mllée de coun d'eau, un glacier troncature et altère les

pointes de recouvrement.

Quelques-unes des pointes dans ces fjords ont été complè-
tement troncaturées; plusieurs autres ont été tellement usées

qu'elles présentent aujourd'hui des pentes inférieures tiis

abruptes, et quelquefois elles se terminent en rochers qui ont
souvent plusieurs centaines de pieds de haut. Cette action de la

part des glaciers a fait qu'aujourd'hui les éperaas sont en presque
parfait alignement. Le goulet Knight, depuis son embou-
diure jusqu'à l'anse Glendale, présente un bel ezemi^ de cet
alignement sur une longueur de 33 nulles. Les chenaux entre
les Iles ont eu leurs éperons si bien troncatures que siu- de longues
distances la vue n'est obstruée par aucune pointe importante.
Le plongement rapide des lies sur le cAté est du détroit Johnstone
a UJie origine semblable.

D'un autre c6té il y a encore un bon nombre de pointes à
recouvrement, mais les modifications de fcmes qu'elles ont subi
illustre bien la méthode employée par les glaciers pour les atta-

quer. Pendant que la plus grande épaisseur de glace dans la

partie centrale de la vallée faisait reculer leurs faces, les moindres
épaisseurs de glace qui passaient au-dessus d'elles altéraient

profondément leur forme originelle, et en plusieurs cas, leur

donna un profil concave remarquable. Les pointes sur le côté
droit de la rivière Klena-Klene sont usées à un niveau presque
commun. (Planche VI). Quelquefois la glace venant de pro-
fondeurs inférieures semble s'être élevée et avoir passé par-
dessus leurs extrémités extérieures, car on a remarqué que les

stries se coiu-baient obliquement vers le haut sur le cdté d'amont
de ouelques pointes. Naturellement la glaciation fut plus

intense de ce c6té des pointes, qui semblent en certains cas
avoir formé barrière effective et obligé la glace de les con-
tourner, ce que l'on peut voir par les surfaces abruptes usées et
arrondies horizontalement. Ceci est surtout vrai quand les

fjords forment des méandres, comme vers la tête du goulet
Knight. Les glaciers ont accentué les anses qui dans les vallées

de rivière à maturité alternent avec les pointes, et ainsi ils ont
fait ressortir la base des pointes elles-mêmes.



Planche VI.

i' I
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(a) Tête du Call creek, montrant une voûte lialafrée.

I

(b) Tête du goulet Knight; on aperçoit la vallée supérieure de la rivière

Klena-Klene.
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Le profil en forme d'cMalier qui canurtériw quelques pointes,

• été produit par un enlèvement produit par la glace de gros
blocs dont les dimensions et la forme étaient déterminées d'avance
par les diadases du granité. Ce fut ce procédé d'enlèvement
combiné avec ce qui semble être l'action la plus importante,
l'usure lente mais sûre de la glace, qui ont fait reculer un si

grand nombre de pointes et qui ont aussi altéré la forme de ces
vaUées.

Fig. 1. Profil étage de* rocbc* dotmiiant le Bute inkt, vu dea
CKMpenieiit* Fawn.

(6) Cirques. Ces dépressions en forme d'amphithéfttre, qui
ont été creusées par des glaciers individuels, sont plus nomlùeuz
aux plus hautes altitudes, mais dans certains cas elles descendent
jusqu'à quelques centaines de pieds du niveau de la mer. Piu-
neurs des cirques situés aux plus hauts sommets sont encore
occupés par des lambeaux de glace ou par des glaciers, qui sem-
blent suspendus aux murs abruptes ou sont situés dans des
dépressions entre les pics.

Dans l'excavation des cirques, la glace n'approfondit pas
seulement son fond par son action érosive, mais aussi par son
action de décomposition qui n'est pas encore complètement
comprise, elle en fait reculer les murs rocheux. Ce recul est sup-
posé s'être produit surtout par l'action répétée de la gelée et du
dégel de la partie la plus haute et la plus abrupte du mur ("bergs-
chrund"), le long de la ligne de la crevasse qui se développe à
la tête du glader.> Les débris qui sont ainsi soulevés par l'action
de la gelée sont enlevés par le glacier, qui emplde ces matériaux
pour user le fond du cirque.

Quelques-unes des montagnes escarpées et déchiqtwtées,
qui font contraste parmi un si grand nombre de sommets ar-

«Voir "The Profile o( Maturity in OuM Alpine ErMion," pv W. D.
JohaK». Jour, et GeoL, Vol. XII, 1904, pp. S^^ItT^
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rondw, doivent rirrégularité de leur pnM au dévdofqienieiit
d'une sém de petits cirques qui sont presque adjacents ks uns
aux autres. Il y a des exemples nombreux de ces lignes de
crftte vers les têtes des goulets Bute et Knig^t. Plusieurs de
ces cirques de sommet sont situés au-dessus de la limite de glada-
tion générale. Ils n ont pas seulement été creusés par les

tHaàen modernes, mais au commencement de leur dévdoppe-
ment ils étaient probablement occupés par la glace durant les
époques inters^adaires, et aussi pendant quelque tempe im-
médiatement avant la période glaciaire. La descente de la
ligne de névé, qui a accompagné la formation des nappes de
glaces confluentes, peut avoir produit des pauses dans l'histoite

de leur érosion par la glace.

Quelques-uns des cirques de sommet sur les plus basses
montagnes semblent s'être formés depuis la période de glaciation
maxima. Par exemple, les cirques que montre la Planche VII »
sont situés à une altitude d'un peu moins de 3,000 pieds. Il y a
un grand nombre de cirques qui sont situés en-idessous du niveau
de Pleistocène. Le plus grand de ces vieux réservdrs glaciaires,
que nous vîmes dans cette région, se trouve juste au-delà de la
pointe Cascade sur le goulet Knight, (Hanche VII (b) ). II

est situé dans un coin à l'abri du soleil et sa position est idéale

,

pour l'accumulation de la glace. L'apparence de fraîcheur
de son profil en aiguille, ses mxm abruptes et rocheux, ses lam-
beaux de glace et de neige abrités à des faibles altitudes, et la
forme en arc de sa moraine terminale impressionne l'observa-
teur par la rapidité avec laquelle la glaciation a disparu dans
ces derniers temps.

(7) Vallées principales. Les glaciers n'ont pas seulement
donné un profil doux et gracieux aux sommets sur lesquels ils

ont passé, mais ils ont creusé des passages en forme de U en tra-
vers des lignes de séparation des eaux. Il n'est pas possible
de donner d'autre explication satisfaisante pour le profil que
présentent certaines chitaes dans ce district. Une obstruction
montagneuse allongée, située en travers ou légèrement oblique
par rapport à la direction générale du mouvement de la glace,
présenterait les conditions les plus favorablcË 'a formation
de cette particularité glaciaire, car elle agirait C . i même ma-
nière qu'un barrage en travers d'une rivière. Le plus grand

k^
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Planche VU.

(a) Petits cirques près de la tête du goulet de Loughborough.

!
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(b) Un grand cirque près de la pointe CaMade, goulet de Knight.
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(a) Vallée principale, tôte Hu havre Topaze.

(a) \allée principale, vue vers l'ouest du fond de la baie Boughby.
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• la ckalm était alors eomerte. U glac« nK»tante aunùt coo-

tinué à se mouvoir à travers les passes plus longtemps que par
dessus les crêtes. De telles passes auraient ainsi été altéré»
en vallées principales en forme de U.
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On peut voir un bd «mmple de œ type de v»!Iée à U ttte

duhavieTopaie(PlandieVIII)(a). IlyaunevalléeieniblaUe

mais ayant même un profil piua remarquable qui ê'étead en tra>

vers de la pfoinaule entre la baie Bougfaey et le dtooit John»

atone (Plandie VIII (b). De chaque o6té de la vallée, qui peroe

la péninsule à im point où elle n'a qu'un mille et quart de lar-

geur, les montagnes s'élèvent à pic à des altitudes d'environ

1,500 pieds. Une partie de la glace venant du chenal Havannah

s'est creusé un passage en travers de la ligne de division des eaux

qui séparait autrefois la baie Boughey et Johnstone. Nous avons

remarqué d'autres exemples, un peu nunns frappants, de ce

type topographique dans le district.

Ces vallées principales sont des témmns importants en

faveur d'une érosion glaciaire profcmde, ou plutôt, de la longue

durée du temps qu'ont pris les glaciers pour traverser certaines

lignes de divinon des eaux. Tarr* qui fut le (Memier & les dé-

crire sous ce nom, nous dit
—"En quelques endroits dans l'Alaska

la glace coule en travers des lignes de division des eaux." Penck

a remarqué leur présence dans les Alpes, et Davis,* sous le titre

de "Chutes Glaciales" a décrit la même particularité topogra-

idirque dans le district de Snowdon dans Wales.

(8) Vallées suspendues. Il y a plusieurs bons exemples

de cette particularité glaciaire diuis cette région; la Planche V
(a) nous en montre une. Quand elles débouchent sur les odtes

de fjords, leurs fonds se trouvent à des hauteurs au-dessus du

niveau de la mer variant entre im ou deux à douze cents pieds.

Cette différence de niveau entre la vallée du tributaire et la

vallée principale constitue leur plus frappante caractéristique;

mais, en plus de cela, elles possèdent la même section en travers

en forme de U et les mêmes pointes troncaturées comme les

fjords eux-mêmes.

Plus qu'aucune autre particularité physiographique, les

vallées suspendues de ce type ont convaincu un grand nombre

d'étudiants de la puissance et de la vigueur de l'érosion glaciaire

à l'époque Pleistocène. On reconnaît quoique les tributaires

dans des circonstances exceptionnelles puissent prendre une

>Pop. Sd. Monthly, Vol. LXX, 1907.
j

>Qi2irt, Journ. Geol. Soc.. Vol. LXV, 1^
f. 99-119.

9. p. 341.
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pmtk» Mnpendue. que de tdla vaU«n Uténlet «mt trts dif-
férentes de odks que l'on rencontre à aouvcnt dam lee district*
montagneux qui ont subi l'action des giaden. Au oonunenœ.
ment du développement d'un système de coun d'eau, le ooun
d'eau principal peut se creuser plus rapidement que les tribu-
taires, inais de telles vaUées ne sont pas des particularités nor-
males d'un système de rivière qui atteint sa maturité. A l'é-
poque de maturité elles ne peuvent exister qu'à la suite d'acd-
dents possibles. Par exemple, une faille peut faire descendre
la vaUée principale en laissant les tributaires suspendus le long
de l'escarpement de la faille; ou, par rajeunissement causé par
un soulèvement, le cours d'eau principal, parce qu'il suit une
formation de roche qui s'érode plus facilement que celles sur les-
queUes coulent les cours d'eau latéraux, peut se creuser plus
rapidement que ses tributaires; ou en traversant une région
aride, une rivière peut recevoir des tributaires si spasmodiques
qu'ils ne peuvent pas creuser leur vallée au niveau du cours
d'eau principal.

D'autres événements, qui sont également exceptionnels
dans la vie historique d'un système de rivière normale, peuvent
aussi former des vaUées suspendues; mais leur existence dans
cette région ne peut apparemment pas s'expliquer par compa-
raison avec ces produits anormaux. D'où il semble qu'on doive
éhminer la suggestion, qu'elles sont des vallées suspendues
modifiées qm furent érodées par les cours d'eau préglaciaires.

On croit qu'elles sont dues à l'érosion différendelle de U
glace; que la diflférence de niveau représente approximative-
ment la différence entre le pouvoir érosif du volume et de l'épais-
seur de la glace qui occupait la vallée principale et celle qui rem-
phssait le tributaire. L'exactitude matiiématique de cette
proportion doit cependant être modifiée par l'élargissement
de la ^lée pnnapale, qui n'a pas seulement produit la tron-
cature des pointes mais aussi usé le cours inférieur de quelques-
uns des tributaires. De plus, quelques-unes des vallées latéra-

^^TJ '^ *^."^^ ^ ^^ longtemps après que celle-a eut disparu des fjords. Comme les sondages de la carte le mon-
trent, un exhaussement général de ce district, à une hauteur

i; I

i -F I
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latérales et plut petit»
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imifonne omvertirait plusieurs baies

fjocds en vallées suspendues.'

(9) TiUs des fjords. A la tSte de qudqtMs-ttos des plas

petits fjords, les deltas sont encore à leur état initial de déve-

loppement, et on a aussi une chance CBoeptionnefle pour exa-

miner les conditions de la roche de lit. Qadqaas-uns des fjords

ont à leur été une largeur qui, si on attribue leur origine à l'éro-

ncm d'un cours d'eau, ne s'accorde pas avec l'éU oiUisse des vallées

qui s'étendent vers l'intérieur des terres. Comme «—ffp^fs
des fjords dans lesquds l'eau profonde persista depuis presque

l'entrée jusqu'à la tète, on peut dter la baie Wah-ka-na sur le

cAté est de l'fle Gilford, le bras Kwatsi, le ruisseau Call et le

bras Ramsay. Sauf aux embouchures des cours d'eau où il se

forme des petits deltas, la rive à leurs têtes sont formées de roc

S'jlide, qui descend abruptement dans la mer, présentant ainsi

une apparence de cirque modifié. Il semblerait que dans cer-

tains fjords il y a eu un retrait de la tête vers l'intérieur des

terres, intxluit par l'action décomposante de la glace analogue

à celle qui a formé les drques. Dans ces fjords qui se terminent

par im large delta, des conditions semblables peuvent ptévaloir,

mais comme elles sont masquées par les dépôts d'alluvions, les

relations de la roche de lit ne sont pas si claires. Les deltas se

sont formés depuis le dernier avancement de la glace, et si ce

n'était pas de la probabilité que leur taux d'accumulation a
grandement varié, on aurait ainsi une base pour calculer la lon-

gueur de la période post-gladaire. A l'époque glaciaire les tètes

des fjords ont rétrogradé; depuis cette époque elles ont avancé.

(10) Les iles. La multitude d'tles qui bordent la côte

sont séparées par un labyrinthe de chenaux, dont plusieurs

semblent défier toute tentative de les rapporter à des systèmes

de cours d'eau anciens. Tandis que quelques chenaux ont une
largeur et profondeur assez uniformes, d'autres ont des parties

'Pour plus amples renseignements relatifs aux valKes suspendues, se
repotter à:

—

(>)"Glaciers and Glaciation in Alaska," par G. K. Gilbert. Harriman
Alaska Expédition, Vol. II, pp. 114-119; pp. 142-150.

(•)"Glaaal Erosion in France, Switsniand and Norway," par W. M.
Davis, Proc. Bost. Nat. Hist., 1900. Vol. XXIX, pp. ?

(>)"Hanging Valleys," par I. C. RusaeU. BuuT Geol. Soc. of Am., 1904,
Vol. 16, pp. 75-90.
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étroites définies, où l'eau est moins profonde et à partir des-
quelles, dans l'une ou l'autre direction, l'eau 8'apfMt>fondit
et le chenal s'élargit. Cette dernière condition im^que une
submersion d'une ligne de séparation des eaux. Dans quelques-
unes de ces parties étroites, l'eau est m peu profonde qu'elles

ne sont navigables qu'à marée haute; dans d'autres la ligne
de division des eaux est à peine couverte; et un état pli» avancé
produit des conditions péninsulaires. Ces passages d'un état
à l'autre sont bien illustrés sur les cartes qui accompagnent
ce rapport.

Quelques-unes de ces Iles ont été formées par l'action

simultanée de l'approfondissement des vallées transversales
et de l'usure de la glace; mais un plus grand nombre semble
devmr leur origine à la dissection des ceintures entre les fjonls
par le recul de leurs branches vers les têtes. Ce qui était autre-
fois des baies latérales, situées plus ou moins vis-à-vis dans
des fjords adjacents, ont reculé vers l'intérieur jusqu'à ce que
leurs eaux s'unissent. Quand la division entre deux telles

branches fut suffisamment abaissée, là a pu passer par dessus
elle aux époques de plus grande glaciation en formant une
vallée en travers dont le fond a pu être érodé à une profondeur
plus ou moiasen harmonie avec celle qui existait aux embouchures
des branches. Il semble probable que si on donnait une assez
grande longueur de temps, il se formerait un chenal de profon-
deur et de largeur uniformes.

Smé vers la mer, en travers de ces fjords qui sont paral-
lèles à la Chaîne Côtière, le nombre des lies dans les fjords
transversaux est restreint. La {nésence d'Iles dans les fjords
a quelquefcHs été citée comme objection à l'origine glaciaire
des fjonb. Il semblerait plutôt qu'on devrait s'attendre à
leur préscace. En élargissant leurs vallées, les glaciers ne
BurmonteM pas seulement la résistance différendelle que les

roches opposent à l'érosion par leurs structures et leurs com-
positions, mais même les irrégularités de la topographie pré-
glaciaire. Qodques fies sont situées vis-à-vis de pointes en
retrait et, sans doute, représente la position qu'occupait autre-
fois la pointe. On peut voir quelques pointes au-dessus du
niveau de la mer, qui ont un profil si amcave que leur partie
extérieure est considérablement plus haute que celle intérieure.



(Voir Planche VI (b). Une wibfneraioo d'une iiiImbi ampleur
oonvcrtirait la partie extérieure d'une telle polate en une Ile.

Les tlea ntuéea à l'intérieur d'un fjord peuvent être regardée*

oonune une particularité de transition dans son développe-
ment. Il semble impossible de conjecturer de combien leur

altitude a été ahnisséf par cet agent qui s'est frayé un passage
en laissant des stries et des rayures profondes qui apparaissent
aujourd'hui si fraîches sur idusieurs de leurs surfaces.

Les lies sablonneuses, Harwood, Savary, Hemando et

Mary, ainsi que les régions semblables à l'extrémité sud de
Cortez et de South Valdes, représentent probablement des
parties d'un tablier glaciaire qui se déposa en face du glacier

du golfe de Géorgie durant une période d'hésiution dans son
recul. Les parties les plus exposées ce des rives sablonneuses
s'usent rapidement sous l'action de la vague et des courants
de marée. La position et la forme de leurs bandes sablonneuses
sont aussi la résultante directe des vents et des marées prédo-
minantes.

Concliutons.

'- '

i

I' I

A la suite des preuves qui viennent d'être présentées,

l'auteur croit que les fjords sont d'anciennes vallées pr^la-
daires qui ont été beaucoup modifiées par les phénomènes d'éro-

sion gi .Jaire qui furent en action durant une longue période de
temps. A l'époque Pleistocène, les glaciers descendaient des
champs de neige sur les pentes occidentales de la Chaîne Côtière,

et remplissaient ces vallées, au temps de la glaciation nuudma,
jusqu'à une hauteur d'au mdns quatre ou cinq milles pieds.

Par certaines échancrures daaa la Chaîne Côtière, telles que
celles des vallées des rivières Homalko et Klena-Klene, il y
eut une certaine quantité de glace glaciaire qui peut avdr
émergé de la " Nappe de glace des Cordillères " qui occupait
les plateaux intérieurs. En se dirigeant vers l'ouest, ces glaciers
de vallée de la terre ferme devinrent confluents de ceux qui les

précédaient dont les altitudes se trouvaient en dessous de la

limite supérieure de gladation, et ils atteignirent les lies Océani-
ques où la masse de glace recevait aussi des tributaires venant
de l'intérieur montagneux de l'Ile Vancouver.
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Lm renarigneinents que nous avons recueUlis concernant
ki directions ven lesquelles la glace se mouvait corroborent les
vues déji mises en lumièn par le Docteur G. M. Dawaon.
Entre l'Ile Vancouver et la terre ferme la ^ace a coulé et ver*
le nord-ouest à travers le Golfe de la Reine Chariotte et vers
le sud-est à travers le Golfe de Géorgie. Tandis que la majeure
partie du grand glader tributaire, qui émergeait du goulet
Bute, parait sur le golfe de Géorgie, il semble qu'une partie
de sa masse de gjace a coulé dans le chenal Cardero vers le golfe

de la Reine Charlotte, A partir d'un point près de la baie
Plumper dans le passage Discovery, la ^ace s'est orienté d^^w
ces deux directions opposées.

Dans son mouvement la glace était largement contrMée
par les sinuontés des vallées qu'elle suivait. Dans ces fjords

où les montagnes s'élèvent de chaque côté au-dessus de la limite
supérieure de glaciation, ce contrôle du mouvement de la glace
était absolu; mais, comme on doit s'y attendre, quand la glace
se répandit sur les terres basses et sur les ties, elle se mût dans
différentes directions à des niveaux différents à l'intérieur

de la nappe de glace. La partie inférieure de la nappe suivit

les chenaux, plus haut la glace passa par dessus les obstacles
sur son passage, mais, en faisant ainsi, elle fut influencée par
les irrégularités de leur topographie. Par exemple, la glace
ne passa seulement à travers les chenaux près de l'tle Hanson,
mais elle passa apparemment par dessus l'Ile dans une direction
générale nord-ouest

Les preuves de la puissance de l'érosion glaciaire dans
ce district, telles que décrites dans les pages précédentes, sont
si convaincantes que l'auteur est amené à conclure que par ces
procédés les vallées ne furent pas seulement élargies, mais elles

furent aussi approfondies d'au moins un ou deux milles pieds.

Cet approfondissement permit à la mer d'occuper les vallées
après le recul de la glace. Il est possible qu'il y eut aussi un
affaissement, mais il ne semble pas y avoir de preuve dans cette
région. D'un autre côté, l'existence de terrasses de sable et

de graviers, et de l'argile stratifiée contenant des coquilles

marines, est une preuve qu'il y eut soulèvement post-glaciaire.
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La odte de la Colombie ans^aiw est lemarquable pour la
densité de sa croiMaiice forestière et les grandes dûnenaions de wt
arbres; mais la distribution de ridwsse en bois est loin d'être
uniforme. Le long des rives montagneuses des fjords et des
dienaux la plus grude partie des arbres sont petits et de qualité
inférieure. Ceci est dû à l'absence de sol et à l'expontion aux
vents prédominants. En quelques endroits les murs de granité
nus et polis sont aussi dénudés de végétation que le jour où ils

furent découverts, U y a plusieurs miUiers d'années, aprte le
recul de la grande nappe ^adaire. La montagne Granité sur le
goulet Bute, qui s'élève à une altitude de 6653 pieds au-dessus
du niveau de la mer, est un exemple impressionnant de la manière
avec laquelle de telles pentes rocheuses ont résisté à l'envahisse-
ment de la végétation. Iln'yapasmoinsdequatreniontagnesBare
dans cette r^ioo, et une appelée Mont Baresides. Depuis cet ex-
trême il y a tous les degrés jusqu'à la croissance vigoureuse qui
recouvre les pentes moins inclinées, et les forêts denses et ma-
jestueuses qui couvrent le fond des vallées et les surfaces in-
térieures horizontales qui sont abritées contre la violence d'un
manteau tellement impénétrable que le géologue a de la diffi-

culté pour interpréter les structures de la roche qui est si ef-
ficacement recouverte.

Le pin Douglas (Pseudotsuga Douglasii), qui est en grande
demande à cause de sa longueur, sa drmture et sa résistance, est
abondant dans les parties sud et est du district. Au nord d'une
ligne allant depuis l'entrée du ruisseau Call vers l'ouest à travers
l'Ile Harbledown, nous n'avons vu que quelques arbres de cette
espèce.

II y a d'autres espèces conifères, qui donnent du bon bots
en plus ou moins grande abondance à travers toute cette région,
et parmi celles-ci on peut citer. Le cèdre occidental (Thuja
gigantea), la proche (Tsuga mertensiana), l'épinette Menzies
(Picea sitchensis), le cyprès jaune (Thuja excetea), et le pin
blanc (Pinus monticola). Le pin rabougri (Pinus contorU),

'Pour plus ample» informations voir notes sur la répartition de quelquesmHdes arbrej les plus importants en Colombie briunnsque par G. M. ÔawMo!Le Canadian Naturalist, Vol. IX, No. 6.
"•"»».
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croit dméminé sur les pentea plus escarpées et plus rocheuses.

La pruche, le cèdre et l'épiiiette atteignent de grandes dimensions,
et au nord de la ligne que nous avons mentionnée, ils constituent

de beaucoup les p4us grandes productions de bois. Sur le mi»-

seau Call, il y a un cèdre récemment tombé qui était entièrement

sain et qui avait douze pieds de diamètre à la base. Le cyprès

jaune se trouve généralement aux plus hautes latitudes, mais
sur le golfe de la Reine Chariotte on le trouve même à la hauteur

de la marée en qudques endroits, comme par exemple sur le

passage Sargeaunt.

A l'exception de l'if (Taxus brevifolia) et de l'aune (Alnus

nibra), les arbres décidus sont rares. Au sud d'une ligne allant

depuis les environs de la pointe Chatam sur 111e Vancouver vers

l'est jusqu'à l'entrée du goulet Toba, il y a quelques espèces

éparses d'arbustes verts (Arbutus Menziesii). L'aune dans ce

district est un petit arbre qui a souvent douze à quinze pouces
de diamètre. Près de la cète on rencontre qudques individus

d'érable à feuille large, et on a rencontré des individus de cet

eapèce au nord jusqu'à la tête du goulet Bute.

La densité de la forêt le long de cette c6te est surtout due
aux épaisses broussailles entrenêlées avec les arbres tombés.

Ced est q>écialement vrai pour certaines localités favo-

rables le long de la rive actuelle jusqu'à une altitude de 2000
pieds et pour toutes les vallées et tous les ravins. Souvent un
piéton peut traverser une distance considérable en choisissant

un sentier le long des plus gros troncs d'arbre tombés qui font

comme des ponts au-dessus des trous et ced l'élève ainsi au-

dessus des arbustes et des fougères. L'aune, le ctnnouiller, le

saule, le pommier sauvi^, le fruit à saumon, \e mûrier, le

framboisier, les fougères et l'aralie épineuse sont les espèces les

plus communes* de cette croissance inférieure.

A l'intérieur des lies les forêts sont souvent plus pénétrables

et on peut marcher sur un tapis épais de mousse au milieu des
arbres gigantesques. Dans certaines parties de l'intérieur de
l'Ile South Valdes, il semble exister une bonne preuve d'un
grand feu de forêt préhistorique. Si on enlève la mousse et les

'Pour les ikMiia des satres arbriMeaus, fleure, iidieiu, de parties deœ dktrict
voir R«p. An. Com. Giol. Can., 1U6, Partie 3, Annexe II.
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dArit <fe végétaux sur une épaineur d'un pied ou unpeuplutoa
trouve une couche mince de cendre. Nous n'avons pas vu de
•oudies anctennement brûMea, mab les oonifèics, dont qudques-
uns ont plusieurs centaines d'années, ne nKmtrent aucun signe
de feu sur leur éoorce.

Les rochers escarpés et les arbres altiers servent de demeuiv
habituelle à de grands nombres d'aigles, de hiboux et de corbeaux,
dont laprésence expliqueprobablementl'absence presquecomplète
d'oiaeaux chanteurs. Le grand coq de bruyère bleu et la
perdrix huppée habitent les endroits ensoleillés où la f<w«t
est moins épaisse. Les oiseaux aquatiques, les goélands et plu-
sieurs variétés de canards sont en abondance ; il y a de nombreuses
colonies des premiers qui habitent l'Ile Mittlenatdi dans le

Golfe de Géorgie et les terrasses Deep Sea sur le chenal Tribune
et ils y bfttiasent leurs nids.

Les ours noirs et bruns sont communs sur la terre ferme,
surtout vers le haut du goulets Knight et on a même rappcwté
qu'il y a>^t des ours gris dans cette localité. Les pentes infé-
rieures boisées sont souvent couvertes de sentiers tracés par les
cerfs de la Colombie ou de la côte et dans l'intérieur des
terres il y a des sentiers en serpentin faits par les chèvres de
montagnes qui passent dans les endroits les plus escarpés et qui
montent aux plus hautes latitudes. Les cerfs semblaient
surtout abMdaats sur les lies Cortex, Valdes Thuriow et Gilfonl
et dans le voisinage des cours d'eau de la terre ferme. La
chèvre de montagne vit sur la terre ferme, et elle est plus abon-
dante sur les goulets Bute et Knigjit. Le moufflon de mon-
tagne aux longues cornes est rare, quoiqu'cm puisne encore le
trouver sur les plus hauts pics. Le vison, la marte et le castor,
autrefds abondants, sont maintenant très rares.

Le poisson le plus important dans ces eaux est le saumon
(dnq variété»), la morue rouge et la morue de roche, le hareng,
la roussette, et les oolachans. Le loup-marin poilu et celui de
havre ont été fréquemment vus. Les baleines étaient nombreu-
ses, surtout au voisinage des goulets Bute et Toba. Un
combat dMt nous avons été témoin entre deux baleines et un
espadon nous a fait connaître la présence de œ dernier. Le long
de la rive entre les niveaux de la haute et de la basse mer, les
roches sont largement couvertes d'anatifes qui sont souvent si

feu
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qa'die» doment on aspect d'ailifanuté «us dif>

CCrentM varittéa de roches. Dwm les régioas limitées oA fl y
a des grevas Mbloimeuses oo trouve en shonrisiirr des gruds
moDusques. C'est sur le cdté nord de lUe Savary (pt'dks sont
les plus abondantes. Ce poisson à coquille fonne la nouTitum
principale des Indiens, car on trouve souvent des restes de repas

consistant presque exdufltvenient de ces coquil!es. Dans la

sone littorale il y a aussi une grsnde variété d'étoiles de mer
de couleur pourpre qudques anémones de mer aux couleurs

brillantes et beaucoup de crabes. Dans les rivières les cours
d'eau et les lacs c'est la truite qui est la plus abondante.

<;.GBICULTUSB.

Le voyageur qui passe A travers ce fouillis de voies d'ean
dans ce district montagneux peut vite conclure qu'il n'y a aucun
avenir pour celui qui désire faire de l'agriculture. Au point

de vue topographique il n'y a rien de tentatif, mais le dimat
est si favorable que tout te terrain qui peut être cultivé devrait

l'être dans l'avenir. Les terrains plats et les pentes douces
couvertes de sol sont rares, mais il y a un grand nombre de
petits morceaux isolés de terre arabte qui par leur superfide

totate et leur fertilité représentent une certaine richôse en
produits d'agriculture.

Les basses terres aux embouchures des rivières et des cours

d'eau, formées de dépdts de delta modernes, et les lambeaux de
terre de fcuid te long de quelques vallées, possëdect des sob qui
sont d'une grande fertilité et d'une grande endurance. Les plus

grandes régions à delta sont cdles que nous avons déjà mention-
nées, aux têtes des goulets Toba, Bute et Knig^t. La ri-

vière Klena-Klene entre à te tête du goulet Knight avec
assez de vitesse pour déposer du gravkr grossier le long du chenal

en travers de son delta. Généralement ces terrains ptets sont
couverts d'herbe et d'arburtes qui passent insensiblement à te

forêt sur te bord. Ces i^nes d'alluvions sont sujettes aux inon-

dations de te mer aux marées hautes, et quand les rivières s'élè-

veut à la fonte des ndges sur les montagnes au printemps ou
au commencement de l'été. Non seulement on pourrait re-

médier à cette difficulté, mais on pourrait facilement transformer

m
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des niperfidet oooiklénbles, qui wat aujonidlitti oouvertn dt
boue, en fwy» fertile en ooMtnmant un «ystème de fowés. Les
bdetlaténke le long d« plue grude fjofds te temùnent à Imr
tCte |»r de* terra tnaet sonblablcs. qui pourraient offrir dea
enpiaeements magnifique* pour l'étabUMement de plusieun
nycn heureux avec jardina.

Dana le goulet Lougfabofough. le* pente* de* montagnea
encaïaaante* ne *ont pai tout à fait ai eacarpéea. et «ont quel-
quefois couvertes de drift glaciaire ou de aol provenant de U
déoompoàtion de* végétaux. Ailleur* le fermage et le jaidi.
nage doit être mtreint aux régions d'origine aUuvionnaira oue
Ion vient de décrire.

Dan* quelque* cas, le bord extérieur de* péninsule* qui aé-
parent In fjords est suffisamment bas pour permettre le pAtu-
rage, et II y a aussi quelques morceaux de bonne terre. On peut
ater comme exemples quelques parties de la c6te dans le voisi*

r^.**L.^' **" *°"'** Malaspina, du bras Théodoaia, de
la baie Blmkmsop et de Port Neville.E^ U partie nord du Golfe de Géorgie, les lie* basses:
Marwood. Savary, Hemando, Mary, et les extrémités sud de
Soutii Valdes. et de Cortex, ont des sois légers et sablonneux qui
en omains endroits sont mélangé* d'argile. Ces Mes forment une
superfioe de 12,500 acra de terre basse, dont une partie eat
cultivable et le reste est bon pour le pâturage. U plus gnmde
partie de cette superficie est recouverte d'une épaisse foi«t:
mais, ce qui fait contraste avec les autres Iles rocheuses et mon.
tagneuses de ce district, U y a quelques dairièra où il y a une
forte croissance d'herbe et de petits arbustes.

Parmi les tles fortement en relief il y a plusieurs petites su-
perfiaes d excellente terre, dont quelques-unes, près de la rive,
sont occupées maintenant par des colons énormes. A l'entrée
de chaque cours d'eau il y a un petit delta. Quelquefois laP^te douce est recouverte de drift glaciaire; et en quelque*
«droits la nye est bordée d'une terrasse basse et sablonneuse,comme dans 1 anse Squirrel sur l'Ile Cortez. et au coin sud-ouest
de

1 Ile Hardwicke. Il y a des parties à l'intérieur de plusieursae ces lies qui ne sont pas beaucoup plus élevées que le niveau

^i^^' .
*** '"Po^'We d'estimer la quantité totale d'une

telle terre qui serait recommandable pour la location de petites
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fermes. En travers de Itle South Valdes, depuis la baie Granité
vers l'est, il y a une ceinture irrégulière couverte de sd d'origine
marine, formée de drift glaire remanié. Le soi est sablonneux
et léger aux ;dus hauts niveaux, argileux aux plus bas, tandis
qu'il y a une épaisseur variable de terreau recouvre le dessus du
sol. Il y a une partie considérable de l'intérieur au sud de l'Ile

Cortez qui serait bonne pour le pftturage. On peut dter comme
autres exemples, le voisinage du goulet Hoskyn sur l'Ue

North Valdes (Maurelle), certaines parties des Iles Reade,
Cracroft, Harbledown et West-Thurlow. A l'exception des
terres de delta et de fond la hache devra précéder la charrue,
et quoique le défrichement soit coûteux à cause de la cherti
du travail, la fertilité du sol et les conditions climatériques
offriraient ensemble une ample récompense.

Q>mme cette région est abritée contre les grandes pluies de
la côte occidentale de l'Ile Vancouver, les grandes récoltes de
céréales et de légumes comme le blé, l'avoine, le seigle, les pa-
tates, etc., ne sont limitées que par la distribution des morceaux
de bonne terre. Tous les fruits de la xone tempérée, pommes,
poires, pCches, prunes, cerises, raisins, baies—viendraient en
abondance. Ceci a été partiellement démontré par quelques
colons sur les Iles Cortez, Reade, et South Valdes. La culture
du houblon devrait être aussi rémunératrice qu'elle l'est sur la
rivière Fraser. Avec les demandes toujoiuv croissantes pour les

produits de la ferme sur les marchés de Vancouver, de Victoria
et de Nanaimo, il ne semble pas irrationnel de prédire que l'agri-

culture recevra plus d'attention à l'avenir. On devra se np-
peler cependant qu'à cause de la topographie, l'exploitotion du
bois, la pCche et l'exploitation minière seront toujours les in-
dustries naturelles de cette partie de la Province.

! f-

EXPLOITATION DU BOIS.

A l'heure actuelle r?xpIoitation du bois est l'industrie la
plus active dans cette région. La certitude d'un bon profit
monétaire, dépendant entièrement sur les prix du marché seu-
lement, et les méthodes faciles avec lesqudles on peut amener
le bois au niveau de la mer et le transporter ont été cause que
l'attention a été presque complètement absorbée par le pique-
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tage et l'exidmtation des Umites à bois à l'exclusion de toutes
les autres industries. Les limites à bois dans les fortts vierges
•ont supposées d'après de bonnes autorités,' rapporter de 20,000
à 500,000 pieds à l'acre, tandis que dans l'est du Canada la coupe
ne rapporte en moyenne que 9,000 à 15,000 pieds.

Quoiqu'on ait employé l'expression "inépuisable" en par-
lant des ressources forestières de cette côte, U est cependant
évident que cette expression n'est pas justifiable. La fortt
dense est limitée à certaines régions. Même aux Uux de pro-
duction actudle, plusieurs daims à bois qui étaient autrefois
regardés comme inaccessibles et d'autres autrefois considérés
comme sans valeur ont été près. En 1907 on a piqueté pas moins
de 10,924 miUes carrés dans les limites à bois de la Colombie
Anglaise. A cause de la grande demande de cette année-là,
le Gouvernement s'est sagement réservé toutes 1js autres terres
à bois dUponibles. Même dans cette superficie le jour n'est pas
loin où les gros arbres seront des curiosités du passé. Les plus
petits arbres qui dans l'est du Canada seraient considérés comme
ayant de la valeur, sont souvent coupés et brûlés ou on les laisse
pourrir. Les feux de forêt ont ravagé de grandes superficies,
comme dans le voisinage du goulet Bute et du bras Ramsay,
et leur fumée a produit une brume épaisse durant iriusieui*
jours de l'été.

Si un jour on finit par tout abattre la forêt, le leboisage sera
un problème difficile dans plusieurs parties de ce district, car
après l'enlèvement des arbres la mince couche de sol a été en-
levée par les eaux sur les pentes les {dus escarpées, et ceci a
changé considérablement l'aspect du paysage en le transformant
en un désert rocheux. Le roc nu apparaît partout dans ces en-
droits où les forêts ont été détruites par le feu. Quoique ce
dangCT ne soit pas immédiat sur une grande échelle, sauf dans les
endroits où les individus ne sont pas responsables pour les feux,
le Gouvernement ferait bien de se réserver un ou deux des fyonl*
les plus pittoresques comme parcs, tandis qu'ils sont enoora
presqu'à leur état de grandeur primitive.

Aujourd'hui on exploite le bois près de la rive sur les pentes
'" P*"» *P*issement boisées et à l'entrée de pluneuis vallées.

'Britiah ColumMs, iu Rcmmitom «nd PoMibUitiet, Victoria, 18». p. «5.
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Dam quelques cas on abat un gros arbre à une altitude de
mille pieds ou plus; on y enlève l'écorce et quand il est mis
en mouvement il plonge souvent directement dans la mer.
On emi^oie universellement des machines Donkey pour traîner
les pièces de bois jusqu'à une chute qui descend jusqu'à l'eau
de marée. La im>fondeur de l'eau sur la rive facilite en cer-
tains cas l'industrie du bois. On a construit sur l'Ue South
Valdes un chemin de fer d'environ quatre milles de long et
ceci représente la plus grande distance de la rive où on a expldté
le bois durant l'été de 1907. Quand les pièces de bois ont
atteint la mer on les réunit en radeaux de grandes dinwnsiona
et on les traîne jusqu'aux scieries à Vancouver.

LA FÊCHE.

En 1907 on ouvrit une usine pour mettre le saumon en
boîte au passage Sargeaunt, près de l'entrée du goulet Knight,
et poor l'approvisionner on lança une petite flotte de bateaux
dans les baies du chenal Tribune et du goulet Knight. Le
propriétaire semblait satisfait de sa première prise de saumon
de la sulson. Dans la baie Heydon, sui le goulet Lough-
borough, on engagea six Japonais pour la pêche et le nettoyage
du saumon ec de la morue. C'est tout ce qu'il y avait comme
pêche au point de vue commercial; mais on vit souvent les
habitants pêcher pour leur propre consommation. Les sauvages
vivent surtout de saumon, ils en prennent assez durant l'été pour
leur consommation de l'hiver. Aux printemps ils s'installent

à la tête des goulet Bute ou Knight où les oolachans appa-
raissent en larges bancs. Ce poisson qui est environ aussi
gros qu'un hareng, forme leur principale source d'huile, et ils

se servent ensuite des corps boucanés et séchés pour leurs
torches et leur nourriture. La pêche est considérée comme
mdustrie, et surtout la pêche à mer profonde dans le détroit
de la Reine Charlotte et dans les chenaux adjacents, mérite
sans doute une attention plus systématique. Le saumon
semble très abondant sur les rives nord de l'Ile Gilford et surtout
dans le détroit Viner.

Ililll
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AUTKES INDUSTKIBS POSSIBLES.

L'accès fadk à la matière première, le bon marché du trans-

^Lf^ ... T'f"**'*
*°"^°"" croissantes des mardiés delOuest de 1 Amérique du Nord, de l'Asie et de l'Australiedevaient fair. de la c^te un bon œnt« pour la pi^Snde la pulpe et du papier. On pourrait employer de grandequantités de déchets provenant de l'industrie dVboil ïï.r Sfabncatjon dec« produits. U grande quantité de mauvaispm. qui est généralement de qualité si inférieur* qu'il n'est

T,^ ^" l'exploitation du bois, pourrait produire dettérébenthine avec succès. L'huile de cèdre pourrah au«d
être distiUée des feuilles et des branches des no^bl^Ilï^cèSr

nrJZI^'Z.u^'^'^ ***' "^"^ '"^"^^^ "*"*«>* d'êtreprospectées méthodiquement et soigneusement. Les maté-

HeZd^ ï'7'=**^°".^« '* ''"^"« « de la chaux attendent
tes demandes et les capitaux pour être développés. En olu-

d^em«xt où les joints sont suffisamment nombreux poSpermettre d ouvrir des carrières juste sur le bord de l'Su.

POUVOIRS HYDRAUUQUSS.

l. ris 2"" 5^" ""^ " ^''^'^ 1"i contribueraient à

S«rt? ."*""" ^^^" ''"^*'** ^« '°'« hydrauïque
disponible sont trop nombreux pour être mentionnés oSn a jamais essayé d'estimer l'énergie qu'ils représentent L^volume varie grandement, car les pentes quf encâta ^Zba^ns sont si escarpées, qu'ils accusent immédiat^en^
iiTégulantés de la précipitation atmosphérique. iS^uïd eau les plus constants premxent leurs sources parmili mon

glaïrs.'"
~"* P«n^^-"--t couvertes de'^neige ou de

r ^f° ?*'^.* '* décharge du bassin Estero à la tête du brasFrédénck, ou 1^ décharges du lac à la têce du goulet Ma^lebone sur l'Ile West Redonda, on obtiendrait auL dl for^hyd^uhques considérables. Quand les demandes du œS^merce moderne garantiront le développement de ces so^^d énergie on verra s'ériper de nombreuses maTufm^S
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dans ces fyords qui jouiawnt d'un climat ri d«Iideux et qui
constituent de véritab' « berceaux pour la navigatimi. On
e servira de ces pouvoirs d'eau pour faciliter le développement
de l'industrie minière.
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TSANSPOST BT COlOlinnCATIONS.

Les noml»eux chenaux en forme de tranchées dans cette
région "^ont analogues à un vaste système de canaux; aucun
point de la superficie étudiée dans ce rapport n'est plus qu'à
15 milles en ligne droite du bwd de la mer. A l'abri des tem-
pêtes de l'océan vdsin, ils offrent des moyens faciles de conunu-
nication dans la région qui autrement serait preaqu'inacces-
rible. Les produits miniers forestiers et de la terre ferme peu-
vent être transportés sur le marché à faible prix sur ces chemins
naturels pour le commerce. De grands vapeurs passent régu-
lièrement à travers les détroits Seymour et le détroit Johnstone
en allant vers l'Alaska. Il y a des vapeurs plus petits qui
partent de Vancouver deux ou trois fois par semaine, et qui
s'arrêtent aux différents points industriels.

Les chemins de qudque longueur ne pourraient être cons-
truits qu'à grands frais et ils ne seraient pas pratiques; mais
dans certaines localités, par exemple, telles qu'à travers quel-
ques lies ou péninsules, on pourrait facilement ronstruire des
chemins de faible longueur après que la terre aura été défrichée.

Le seul chemin de voitiue qui existe à présent va du havre
Drew au havre Growland sur l'Ile South Valdes. Sur la même
Ue on a construit un chemin de fer de quatre milles de longueur
qui va vers l'est à partir de la baie Granité pour transporter
les billes de bois jusqu'à la marée. Il y a un bon sentier qui
passe depuis la tête du goulet Bute à travers la chaîne Cotière
jusqu'à la tête de la n\nèn Chilcotin, fournissant ainsi un moyen
de communication avec le plateau intérieur.

Il n'y a que dans cette région qu'il soit possible de construire

un chemin de fer qui relierait l'Ile Vancouver à la terre ferme.
Dans la direction N. 20" E. depuis le détroit Seyntour, il y a
deux grandes Iles qui occupent inesque tout le passage et il ne
serait nécessaire que de traverser tnHS chenaux étroits qui ont
une longueur minima de moins de deux milles. La route à
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tnven les montagnes par la paaae Ydknrhead. la t«te de la
rivière Frawr, et la descente le long de la rivière Hofca!!»
jusqu'à la ttte du goulet Bute, est d'après plusieurs autorités
une route très accessible. En construisant une ligne depuis ce
point, le long du goulet Bute jusqu'à son embouchure et df.
là à travers les i.» et les chenaux, on aurait plusieurs problènvjs
de génie dvil difficiles à résoudre, mais non insurmontables.
Il faudrait des tranchées presque continues dans le roc à faire,
plusieurs tunnels, et des ports au-dessus des étroits chenaux où
la marée s'engoufre rapidement et cela augmenterait de beaucoup
le prix du mille Je longceur. On prétend que la ligne jusqu'à
Nanaimo sur l'Me Vancouver (qui est relié à Victoria) et à un
terminus Océanique à Albemi serait une entreprise relativement
simple.

POPULATION.

La distribution actuelle de la population blanche a été
grandement influencée par le développement de l'industrie du
bds. Les groupes les plus considérables vivent dans les chantiers,
et ces journaliers sont si nomades qu'on ne peut pas les compter
comme colons. Sur quelques lies et sur le côté jud du goulet
Loughborough il y a quelques famiUes qui se sont i.n8taUées dans
les meiUeurs endroits pour l'agriculture; ils complètent générale-
ment les produits de leur jardin en participant à la pêche à la
coupe du bois, ou en établissant un petit commerce. Il y a
des hôtels à Lund, au havre Drew, et à la pointe Bold sur l'île
Valdes, à la baie Bumwood sur l'Ile Reade, à la baie Shoal sur
nie East Thurlow, à Port Harvey sur l'Ile Cracroft, et sur l'Ue
Minstrel.

Les sauvages appartiennent aux tribus SaLsh t.. Kwakiutl-
Nootka. Ils parlent plusieurs dialectes, mais la n-^jorité comprend
le jargon Chinoolc, et quelques-uns peuvent convereer en anglais.
Les environs où ils vivent les forcent à passer une grande partie
de leur tempe en canots et à se nourrir de poisson. Pour fa-
briquer un canot, ils choisissent un gros cèdre qu'ils coupent de
la longueur dont ils veulent le canot et ils le creusent adroitement
avec une doloire. La vie de ces sauvages est si étroitement as-
soaée à leurs canots que leurs bras sont vigoureux et bien dé-
veloppés, tandis que leurs jambes sont faibles et souvent arquées.

M
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Il y a dnq villages indiens dans cette rtgion: au cap Mudge,
à l'embouchure du goulet Bute, à Mamaliliculla sur l'Ile
\^llage, à Kariukwtss sur l'Ile Tumour. et pris de la baie Health
sur l'Ile Gilfwd. Ces trds derniers villages sont trts pittoiesques.
Les poteaux totem nombreux et aux couleurs gaies et variées
et les habitations rudes mais confortables à un «tage sont les
principales caractéristiques qui attirent l'attention quand on
approche de ces vUlages. Les ancttres héraldiques des habitants
sont adroitement dépeints sur les poteaux totem, quoique te
dselage soit primitif. Il y a un animal particulier sur chaque
poteau, rejwésentant le blason adopté par la famille. Les
maiaona sont généralement spacieuses, quelques-unes ont 40
pieds carrés. Elles sont construites de grosses billes recouvertes
de larges madriers de cèdre qui sont généralement posés verticale-
ment. Les pièces de bois verticales dans les murs sont générale-
ment plus petits que les chevrons qui ont souvent 4 à S pieds de
diamètre. Pour élever ces lourdes pièces on invite des amis à
une réception où on fête et danse abondamment. Les chevrons
sont d'abord placés sur une plateforme peu élevée, et à des
intervalles durant la danse chaque ami reçoit un petit bâton
rond en bois franc; on place les bouts de ces bâtons sous la lourde
pièce et on élève ensemble, on danse de nouveau, et petit à
petit la pièce est élevée à sa position. Les sauvages sont fiers
des dimensions de ces chevrons, et en entrant dans une de
ces maisons on a une idée de la force réunie de ceux qui se trou-
vaient à la levée. Plusieurs familles vivent dans chaque maison,
et il semble que chaque famille a un espace défini qui lui est
alloué. En hiver les feux brûlent sur le plancher, et la fumée
passe à travers un trou dans le toit, qui dans certains cas est
protégé par un bouclier qui peut être ajusté à la direction du
vent prédominant, ou avec lequel on peut le fermer complète-
ment. Durant la danse les participants portent des costumes
de devins et des masques. Le sauvage qui nous a donné l'in-
formation concernant Térection de leurs habitations nous a
aussi montré le masque qu'il a l'habitude de porter durant ces
fêtes. Ce masque était en bois représentant la tête d'un cheval
et brillamment coloré; les oreilles sont détachables, et en te
plaçant sur sa tête il tire une corde et la boucLe s'ouvre.

H
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Beaucoup de Muvages dtwrtent leur village dunnt l'été pour
aller travailler aux uainea. tandis que qudques-uns te dispeneat
parmi les tks et les tributaires pour faire la pèdie et la chasse,
et s'approvistoniwr pour l'hiver. QiMlques^uws de leurs anden.
nés mœurs, telles que la déformation de la tête dans leur enfance
ont conqjlètement diq>ani.

'

GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

Apo^u géoéraL

Les preuves de l'activité volcanique dans cette région
comtitue le fait géologique dominant. Durant tout le temps
géologique qui va du commencement ( ?) du Paléondque jusqu'au
milieu du Triasique, le volcanisme fut intermittent, il devient
spécialement intense à U période Triasique. où U se déversa une
épaisseur de coulées de lave andésitique massive et de brèches
volcaniques. Ensuite eut Ueu l'invasion de batholithe composé
de la Chaîne CÔtière, qui durant le Jurassique supérieur { ?).
bouleversa et métamorphisa les roches sédimentaires et vol-
camques. Le cycle de l'action ignée se ferma par l'injection
d une grande multitude de dykes qui traversent et les roches
plutoniques et les roches stratifiées.

Grâce à l'activité des procédés d'érosion, le toit sous lequel
les roches plutoniques se sont refroidies a été presqu'entièrement
enlevé, et les bathoUthes eux-mêmes ont été dénudés jusqu'à
des profondeurs variables. Par conséquent, la plus grande
partie de cette région est caractérisée par la présence de roches
plutoniques à la surface. Sur quelques-unes des Iles entre
111e Vancouver et la terre ferme, il y a quelques lambeaux du
toit qui ont été épargnés par l'érosion, et les roches stratifiées
quoique faiUées et bouleversées occupent une position horizon-
taie ou ont un pendage très faible. Dans la plupart des cas,
iM formations stratifiées occupent des superficies isolées, et
diacune comprennent ce que Daly a appelé un "toit-pendant"

A.'i^"i.™Lf'!îE''
',nf<»i?at'?P. relativement aux mœurs contume». etc..

UliS^^7î5*
consulter Kwakio! People of the Northern Part of Van^ouvw

U«7 S^Ln'*R"V'î?î?'?' ^ ^A- °''**'"' Trans. Roy. Soc.. CaZ
Kl^h-^Zlim"''^. "ui-i^

'"' ''''"~"^ '''*"'*'^ '« Commandant*

A.-'-s



(rool-IMiidant). Chaque pendant reprftente quelque partie
du toit qui a'ett effoadrte durant l'intrunon du magnw en pn>-
fondeur. Leu» aaùes sont toit verticales ou pendent abrupte-
ment vers le nord-est, leur direction en général, correspondent
avec la directim N.O.-S.E. de la Chaîne Cdtière. Il semble
probable que durant l'intrusion du batholithe de la chaîne
Côtière les roches de la surface furent plissées, «t les synclinaux,
étant brisés en travers par le magma montant, ont permis aux
flancs de former des toits pendants longs et étroits. A cause
de l'absence de fossiles et du haut degré de métamorphisme que
ces roches ont subi il est impossible ou difficile de déterminer la
pontion de la colonne stratigraphique à laquelle les strates
•édiinentaires qui les composent appartiennent. La colonne
stratigraphique n'est complétée nulle part dans ce district, de
telle sorte que la suite suggérée dans le tableau suivant a été
compilée dans des localités séparées et éloignées les unes des
autrer
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TABLEAU GtOLOGIOUB.

Mmtmétf Ctnain éêt rùtka

r) RodniBtniilTCf
t la cbUac Cotière.

DtpM» alhnrkMHirai m é» grtfw

Diucrémt*

Gtwrio» de UnuK et aAlc*.

S. a^ mnam. artfa r. gi».
TWfl.

* AisOci itntiMi, aTK (calUw
utaci. CfMblocs.

^^^
I. AnOeàblocM».

- DùtaHamt*

TriMlque
Cnope d* la Me

ParaoB.

«^Jjtanai»»lrt« d« la Chaîne

0>.<<|Mt tocaMMi l)iM

Deitaa ans Mtea dae Qocda et 4m*-*— etc.

~ '"{•«•îî'^paitle •Bd-OM»

TMaiiqnef?)
GnmpeViUaa

ItMoniqae lapé-
nenr.

«•napc de la baie
Upca.

ComtOtifit

ArgUea ertiletnme aombne contca-
aat de* foaaUea. cakatarli
feSïï^iSÏ?"* ai^iuSI;tua i^cea de quaitiite. cou-
che de dlihaae et d'aodWtc.

CvauHmta

d'

Uannmaa aooibrciu et de
inndea diaea*»! daaa catta

Pimle owat de lUe Harfalcdowa.

aaado, Ilea Twia. etc.

Ctmtainui

Atimitce, qnemltca, Uta de ».
chialea, coachea de diaban.

'ioadclabalc

NoBdlMKndéa

Uta

CoacordaM*-

decalcaifc.

Ile Soath VaUca. Ile MlttlcnatA

'iL.^'îî»
ThoriS,. ItaH^

eh«. Ile HardwiCia. Ile Ci».
qaft. IlaHaaaim. Ile HaiW»

Baie Opca. Ile Valdaa. Baie BU»,mm, PoR NcTflle. Pt. Bdaa,
Ile Wïat Thuiloir.

^^

Baie Opea. Ile & Valdea.

ArtlUto. quaniitaea, conchca la-
IntnMJtee de diahaae^^

Calcaiie criatallla en banca épala.

ArtOUtee, gnitiitea mincea de ad-

""SttîSEÎi?* H dilorite cal-
oUnacriMlUaa. ardstaa. quart-

SSiP^uSÏÏ^-^^

Un toit-pendaat ploa ou moina.
continu afleon. . . .aur la riva
aud du chenal Cardero: Pt.
Owcn. Biaa Pitdérick; Baie

p^'ff'i ""^ PhUlpa, etc.
Fawn Bluffa. Goulet^iote. Mta

du oolet Toba.
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D'aprèi k ubieni préoédent oa veP% que l'auteur n'a pM
trouvé de rodies apf»rtenaat à la fonnatk» crrbonifèfe
opttacée dans la mxt^erhae étudiée dam ce rapport. Mouieur
E. W. Wylie, de la baie Burdwood. He Reade a donné à l'auteur
un bloc erratique contenant plusieun individus de Aucdta Mos-
guetuis ( ?), ce qui le déterminerait comme Jurassique ou Ciétaoé.
Il l'avait reçu d'un prospecteur qui l'a ramassé sur la pente
d une coUine pris de cette baie, mais il n'a jamais pu trouver
d'autres édiantilkns. IlsemUetréspeuprobaMequ'ilyaitancuM
superficie reposant sur des roches de cet Age; mais si eUes existent,
c'est dans les régions basses et eUes sont cadiées par les dépûts
de drift.

PaléoMrtqae «upérienr.

FOKMATION DE LA BAIB MAKBLB.
Cette formation est formée de calcaires, dont les lits ont

généralement de 1 à 6 pieds d'épaisseur. LeRoy' employa le
nom de formation de la baie Marble en décrivant ce qui est
mdubiublement la même formation dans le district adjacent
au sud. A cause du caractère massif de ses lits, on croit qu'on
peut le reconnaître en lambeaux isolés de roches stratifiées
comme marquant un horizon défini dans la suite stratigraphique.
Aux endroits où ces calcaires sont plus largement développés ils
sont à grains fins, compacts, et de couleur bleu-gris, mais en
plusieurs endroits sous l'influence des procédés métamorphiques
ils ont été altérés en marbres ou sont devenus grossièrement
cristallins.

Ils affleurent le long de la rive nord de la baie Open, sur
le '«te est de l'île South Valdes, là ils ont un pendage presque
verucal et une direction N.Sô'O. A partir de ce point on peut
I«» locahser vers l'ouest dans l'intérieur de l'Ue, où le pendage
diminue et Us occupent une superficie qui atteint une largeur
d environ un demi-mille. La frontière nord de cette étroite
ceinture de calcaires est définie par un contact très irrégulier
avec le granité intrusif ; celle du sud, au moins en partie, par le
passage df-- 'ts de calcaire sous les argillites, tel qu'on peut le
voir à ia. ^e Open sur le côté est de l'Ile South Valdes. La
pr&ence d'un grand nombre de failles explique la grande

•Com. Gcol. Can. Rap. No. 996, p. 16.
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v^tim dan. l'angle du peu 'âge. et l'alternance de lambeauxdargiUitea avec ceux de calcaire. Sur la même Ue à«^
Jde juUe à I'oue« de l'hôtel à la pointeïc^Ty a'un^C^
J«tau«. dont la «.rface e« indéterminée, qui Lt unp^
« réro«on de^caiie. ont formé plu«,i«grott«1oZS
N«tt avon. pénétré dan. deux de ce. gfo^par^^^
2ttï^;t":^T^'*^^''""«^*-«^^25>^ et alor. le pamge e.t obrtrué par de l'argile lou»

T^'TT^^'^''^'^' NoTavon-S^Z;
ce qui e« probablement une exten««m de ce pam» par^ouverture de deux pied, de largeur et en desSSt ^vi^

«^ te lors d un jomt vertical. U plancher de cette petitecaverne étaïf c nvert d'o^ment. mélangé, à de l'argile et nou.^ «mpté «pt tête, de chevreuil, a^ leur.^^*pS^débr... ;inyapa.de.talactite.«.rIetoitouIe.mur.TS
caverne mai. ceux^i ont été u.é. d'une marère pre«iue «u!

ÏS.*"^ "7 "i^ * ""*'""«• mcru.tation. de .paA S^^echien. Quelquefo.. le calcaire a un aspect panachéS pwmi?
à cauK d'une recri.talli«ition en marbre blanc!^

Pommelé.

Sur la terre ferme, à une faible distance de la roche n!«««.
qui ert dtuée à environ huit mille, au noiTc^ U rfSt P^l'
cette formation, qui est anode à de. argiUite. et roche.^*rL*(p^stoneO metamorphi.ee.. U mZe a ^S^^'ï^
Délace. Je gh»ement qui traversent la for..^tion .tratifiée.

l^t r^ "^ '^r
'^"•=' '^''' °"^ P^bablement eu «rudurant

1 injection de la roche pluton^rne. On dit que cette

quatre nulle, à l'est de la t' - u bra. Théodosia.

1
ue West Redonda. à environ deux milles à l'est de la oointeC^s à une élévation de 40(^700 pieds, il y a une Ït^t' s^^^r!

nwgnétite Sur la terre ferme, pnaque vis-à-vis d. cette localitéon it qu 11 y a du marbre qui affleure dans le lit du ruis.^ quientre dan. le chenal Pryce à environ troia-quartsTSîel^
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rouestdel'tle Elisabeth. Ces saperfides sont trop faibles pour être

représentées sur la carte gédc^iique qui accompagne ce rapport.

Près de l'entrée du bras Frederick, sur sa rive nord, il y a
du caloure, plus ou moins altéré en marbre, qui appartient sans
doute à cette formation, affleure sur luie distâaoe de cent verges

(direction HAS'O, pendage 90°). Le même calcaire apparaît

dans le bras Philipps sur le c6té ouest de la baie Fanny (direction

N40°O, pendage 90° environ) et environ un quart de mille en
haut du second cours d'eau qui entre dans ce bras au del& de la

pointe Richard (Direction N48°0, pendage 90°). Dans le

goulet Loughborough il affleure sur la rive sud à environ

un mille au-delà de la prante Campbell (direction N.22°0, pen-

dage 60°E). Ces affleurements de cette formation sont dis-

tribués sur une ligne qui marque probablement la direction

d'une bande étroite de calcaires et d'argiUites, qtii a une largeur

irrégulière, et qu'on peut s'attendre à voir brisée id et là par les

roches plutoniques intrusives. L'extrémité sud de cette l^ne
intersecte la superfide de roches sédimentaires qui occupe le

coin nord de l'Ile Maurelle. Ces calcaires affleurent le l<mg de la

rive sud du chenal Cardero, à une faible distance au sud-est de
la pointe Hall. Il semble très probable qu'ils représentent une
partie de la formation de la baie Marble, et, si tel est le cas, il

est nécessaire de reconnaître la présence d'une formation [dus

andenne de roches stratifiées sur lesquelles les calcaires reposent

en concordance et qui ont une grande ressemblance de caractère

avec celles qui les recouvrent.

Les goulets Bute et Knight, qui pénètrent les plus loin

dans la Chaîne Côtière, recoupent plusieurs "toits-pendants,"

qui comprennent des lits de marbre parmi leurs asnses; mais il

est diffidie de déterminer sur ces affleurements métamorphisés
et fragmentés si le marbre appartient à cette formation ou non.
Par exemple, dans le goulet Knight le marbre affleure sur la

rive est de la baie McDonald (direction N.65°0, pendage
65°-90°); près de l'embouchure de la vallée Matsi, il y a deux
lits de marbre, l'un a trois pieds et l'autre a environ deux cents

pieds d'épaisseur, qui sont interstratifiés avec des argillites

schisteuses (direction N.53°0, pendage 76°E); à la pointe

Adeane, il y a tm marbre qui a ime apparence gnéissique sur la

surface altérée (direction N.50°O, pendage variable); sur le oftté
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mtérieur de ta pomte Toa, a y a du marbre qui ert pénétré oard« apophyse, de granité et qui a une direction N.70^, et^pmtage abrupt vere l'et; et à environ un mille auKielk i ta

»^T^^n' '^ y » d«« «t» de marbre qui ont une épaisK^
totale de 30 pieds sur ta rive nord.

une épaisseur

On connaît des calcaires, appartenant apparemment à tam&ne fonnation stratigraphique. en plusieurs autres locaUtfa«or ta côte de ta Colombie anglaise. Dans ta r^S2dan^ «pport. on n'a trouvé aucun fossile dZ cettef«!n«t»n. A ta baie Marble. «ir l'Ile Texada. où ta SZZi^tj^iquement développée. l'auteur a ««lueilliZ^^ dans un ht de adcaire cristallin, qui affleure à qu^u"pwds du seud de ta maison qu'occupe Mr. A. Gnuit. le SanîdetammedetabaieMari,le. «s sont sUidfiés et »^S^
^tZ H

"^"* ^*^ ^" *=*"=^= ••" «-emblentlSiSment aux tiges de cnnoides. mata en les examinant avec att«

ïs:L::rîï^'ïïïr"'".*-
^«corauxSt:^^;

Professeur J. Féhx de l'Umversité de Leipzig, qui les a détermi-

iT""!.***"' ~'* ii<to*/r«l«« ou S^ngopora^Z
51^ '"î?"f

"'"' '* fo^ation de ta baie Marble ne s'est p..déposa aprts ta période Cariwnifère, le LUkostrotion ayaS>^ dan. le. men, Carbonifère., tandi. que le SyZgo^l
7L ïVl;?îi'J°°*^* "^"^ '« SUurien Supérieu^TuLï^à tafin du Carbomfère. Au mont Marie.» au centre l'Ile^Moou*
ver. entre Quahcum et Albemi. et sur les lie. BalUnac.^
fa«le. dans le. calcaire, qui appartiennent apparemment au

^^r^r* ^"
o^".

^- ^^"^ considéraif^^éU;
80it Carbomfère ou Permien. et probablement le premier.

GROUPE DE LA BAIE OPBN.*

Triaslque (?)

GSOUPB VALOBS.

n„5 !!!!!" **f"
on décrit une formation de roches volcaniquesqui^vec quelques Ht. intercalé, de calcaire, jouent un rtte

ipîSSS^ Op*«tjon«, Com. Gtol.. Canada. 1372-73

i-our la ocKriptkm du groupe, Open Bay voir rAnnew.
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portant dans la gèdogie de pluaeun des tks comprises dans œ
r^>port. Dans les eaux du nord du gc^e de Gforgie, lUe Mittle-

natch est formée de ces roches, et dans cette partie de l'Ile South
Valdes qui existe entre des lignes qui la traversent depuis la

pmnte Kelly et l'anse Quathiasca jusqu'aux rives sud de la

baie Open et le hftvre Diew, respectivement, ces roches sont
typiquement développées. Au sud de la dernière ligne, elles

passent en dessous et sont probablement recouvertes par les

sables et argiles stratifiés qui forment l'extrémité sud de cette Ile.

Le long des rives du détnut Johnstone, ils occupent les parties

sud-ouest des Iles West Thuriow et Hardwick, l'tle Helmchen
entière, et une superficie étroite sur la terre ferme s'étendant

vers le nord depuis la baie Blinldnsop sur une distance d'envinm
sept milles. Dans la partie sud du détroit de la Reine Charlotte
elles apparaissent sur idusieurs tles, dont Hanson, Cracroft, et
Harbledown sont les plus grandes. La partie considérable de
la rive de l'Oe Vancouver, au nord des étroits Seymour, ainsi

qu'une grande superficie sur l'extrémité nord de cette tle, sont
caractérisées par la présence de cette formation.

Les roches volcaniques forment de beaucoup la plus grande
partie de la formation, et les sédiments intercalés n'existent

qu'en quelques localités. Dans la baie Hyacinthe, sur le côté
ouest de l'Ile South Valdes, il y a quelques lits massifs de calcaire

cristallin interstratifiés avec les roches volcaniques. Sur la

rive est de l'Ile Hanson, à une faible distance au sud de la pointe
Bumt, il y a du calcaire semblable, occupant une superficie de
quelques verges carrées et buttant contre les roches volcaniques,
qui semble devoir sa position à l'existence d'une faille. Dans la

petite superficie sur la terre ferme, mentionnée au dernier para-
graphe, il y a quelques lits d'argillites qui alternent avec des lits

de roche volcanique. Dans la première localité ils existent

à la base, et dans la dernière au sommet de la formation.

La formation volcanique comprend en majeure partie des
coulées épaisses de basalte et d'andésite, quoiqu'il existe en
certains endroits des agglomérats de tuffs entre ces coulées.

Ces roches sont si altérées et leurs lits sont si massifs qu'il est
difficile de retrouver les plans de stratification. Quand on les

regarde à une petite distance de la rive, les rochers semblent à
certains endroits avoir des plana de stratification, qui devien-

'it
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nent mmiu prononcts quand on les regarde de prts Leur
peudage est généralement moindre que IS». et ne dépaaae jamais
40 . La présoice des surfaces de glissement, le déveteppement
local des bandes schisteuses étroites ayant une direction qui
corrttpond avec celle de telles surfaces, et la î^tition des Uts
possédant des caractères pétrographiques sembUbles, démontrent
que la formation est traversée de faUles. Dans ces superficies
où ces ro^ affleurent, le rejet de ces faiUes est généralement
faible, excédant rarement cent pieds.

Le noin de "roches vertes" (greenstones) qui fut donné à ces
roçies sur le terrain, a montré qu'il était singuUèrement appro-
pné pour les distinguer des autres formations dans ce district.U p upart d entre eUes sont de couleur gris vert sombre, quoi-
qu eUes aient quelquefois des teintes noir-verdâtres et pourpres
Uurs surfaces altérées sont généralement arrondies et rabo^
teuses, ayant souvent l'aspect d'avoir été vernies. En certains
endroits, comme sur l'Ile Hanson, elles ont conservé des égra-
tignures et des siUons glaciaires avec un degré remarquable de
fraîcheur, mais les surfaces douces sont souvent dues à un dur-
assement causé par l'altération des agents atmosphériques.
En quelques endroits leur surface est profondément maïquée par
suite de 1 action corrodante des agents atmosphériques surda
hts amygddoïdaux. Quelquefois cette action a été si prononcée
que la surface prend une apparence scoriacée qui ressemble
quelquefois à une coulée de lave moderne. Sur la rive nord de
la baie Hyaanthe, sur l'Ue S. Valdes, la structure cellipsoïdale,
est bien développée sur une des coulées.

En général, ces roches sont compactes et ont une texture
qui vane depuis celle à grains fins jusqu'à cryptocristalline:
mais sur de grandes surfaces elles sont fortement amygdalodafles
les phénocnstaux occupant quelquefois le tiers de la roche

. ??f5"f*
Phénocristaux trahissent le caractère vésîculaire

pnnutif de la roche, et font supposer que quelques-unes des
coulées de lave contenaient une grande quantité de gaz et de
vapeur qui se sont emprisonnés durant la cristallisation de la
roche. Quelquefois ik sont allongés suivant des plans paraUèles
et Ils montrent ainsi une exœUente structure de coulée Les
vésicules sont maintenant rempUes de minéraux secondaires,
tels que quartz, la calcédoine, l'épidote. U chlorite, la caldte
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et IcB ziolites. Dans certaines localités Soignées les unes des
autres les phénocristeuz contieiiiient aussi de la chalcosiiie, de
la chaloopyrite. de la bomite, du cuivre natif et de l'azurite,
comme sur l'Ile South Valdes, la partie sud de l'tle Hanson, sur
rUe Helmdien, et en plusieurs endroits le long du passage Ba-
ronet. Parmi les zéolites on n'a rencontré que la prehnite et la
natndite. Le premier minéral remplit plusieurs vésicules dar-«
une couche qui affleure à Coppet Cliff, et on a aussi trouvé de
la natrolite associée à la prehnite à la tête du bras sud de la
Baie Hyacinthe.

Dans un lit dcmné, les minéraux qu'an rencontre dans
les vésicules, où la méthode de leur arrangement, sont souvent
(sractéristiques. Aiagi dans un seul lit au axa sud-est de
rile Hanson, la majorité des vésicules sont f^rnssées de chlo-
rite, tandis que le centre est formé d'épidote qi 1 a cristallisé sous
forme de belles rosettes. Dans une autre couche, qui affleure
dans l'anse Growler sur l'Ile Cracroft, elles »nt tapissées de
calcédoine. A la tête de la baie Hyacinthe iwe seule coulée
est caractérisée par la présence de nombreux oirpe ^)hérique8
de couleur vert noirâtre de la grosseur d'un poids qui sont
très abondamment distribués à travers la masse. Ceux-d
peuvent facilement se détacher sur la surface altérée de la roche,
et on en a remarqué quelques-uns détachés sur le sol au vw-
sinage de l'affleurement. Nous avons trouvé qu'ils étaient
formés de chlorite avec un peu d'épidote, et nous avons d'abord
pensé à cause de forme sphérique et leur belle structure radicale
qu'ils étaient de caractère sphérulitique; mais au microscope
nous av<Mi8 observé que l'ansésite altérée qui les contenaient
devient plus fine sur leurs bords, comme c'est souvent le cas
sur le bord des vésicules dans les laves, et on en a conclu qu'ils
avaient aussi le caractère amygdaloïdal. Sur la côte nord
de rile Hanson, les vésicules semi angulaires dans certains lits
sont remplies d'une matière sombre qui ressort en relief sur les
surfaces exposées aux agents atmosphériques et possède une
apparence vitreuse particulière. Ces phénocristaux ont souvent
près d'un pouce de diamètre et leur présence donne un caractère
distinctif à la roche. Ils sont formés de quartz et chlorite,
ce dernier minéral pénétrant dans le quartz sous la forme d'aggré^
gats irréguliers et fibreux.
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D!*na certaines localités U esdstait dans ces roches de lar-
ges cavités, ayant jusqu'à plusieurs pouces de diamètre, mais
elles sont aussi remplies de minéraux secondaires, qui, par leur
couleur et leur mode ie gisement, forment un contraste
frappant avec la texture à grains fins et la couleur sombre
de cette formation. Quelques-unes de ces cavités se sont
formées apparemment par l'expansion des gaz et vapeurs enfer-
mées, pendant que la lave était encore à l'état visqueux; d'autre»
marquent la présence des irrégularités qui se sont développées
le long des plans de faille ou de stratification. Dan» de telle»
cavités, on trouve souvent un arrangement spécial des cristoux
de quartz le long de la côte de l'Ue South Valdes, juste au sud
du détroit Seymour. Des cristaux prismatiques de quartz
laiteux sont groupés en aggrégats compact» et radiaux, qui
atteignent un diamètre maximum d'environ trois pouces. Dans
une seule cavité ils se sont souvent dével(^pés à partir de plu-
sieurs centres. Une petite quantité de chalcosine accompagne
souvent ce quartz, mais sa distribution dans la cavité dépend
du caractère radial du dernier minéral. Dans les phénocris-
taux, le quartz montre souvent une tendance à une croissance
radiale semblable, qui sous le microscope, s'exprime par une
extinction ondulatoire progressive qui pourrait facUement
être prise pour une extinction roulante. Des aggrégats de cris-
taux d'épidote dans le quartz, qui ont jusqu'à trois pouces de
diamètre, occupent des cavités dans la roche qui affleure le
long de la côte sud-est de l'Ile Hanson.

Des veines de minéraux secondaires traversent fréquem-
ment les roches de cette formation, et sont quelquefois assez
nombreuses pour former un réseau réticulaire qui donne à la
roche une apparence rayée. Rarement ces veines ont plus
d'une fraction de pouce de largeur, quoique dans certains cas
elles aient plusieurs pieds de largeur; elles contiennent des miné-
raux de cuivre dans une gangue de calcite et de quartz.

Le long de la côte nord de l'fle Hanson, à l'extrémité ouest
de l'Ile Hardwick, et dans la petite superficie où on trouve
ces roches sur la terre ferme au nord et au sud de Port Neville,
il y a des agglomérats ou des brèches interstratifiés avec de^
coulées de lave. Ils sont surtout formés de fragments semi an-
gulaires de roche verte, dont plusieurs sont fortement amyg-

II

H.
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daloldaux; mais U pftte qui entoure ces fragments est si altérée
que dans l'échantillon que nous avons examiné son caractère de
tu£F est complètement disparu.

En examinant au miscmcope des plaques minces de roches
recueillies dans les coulées de lave masuve. on voit que ce sont
des andésines à nvroxène et des basaltes très altérés. La majo-
rite d'entre eux étaient originellement formée de plagioclase
et d'augite avec quelques cristaux d'apatite et quelques grains
disséminés de minerai de fer. Dans quelques échantilloi.3
on a trouvé un peu de hornblende et quelques grains de sphène.
L'épidote et la chlorite sont les minéraux secondaires les plus
abondants et les plus répandus, c'est à leur présence que la
roche doit sa couleur verte u caractéristique. La caldte,
je quartz, la calcédoine, les zéoUtes et le leucoxène complètent
la liste des produits «dinaires de décomposition de ces roches.
Quand le leucoxène est présent, û se trouve dans le voisinage
immédiat des grains de minerai de fer dont il dérive. Les
autres minéraux secondaires se trouvent dans les phénocristaux,
ou sont distribués irrégulièrement à travers la roche compacte, ils
sont quelquefois réunis en nids et en grappes, et en rempla^t
les minéraux primaires ils donnent naissance à la structure
pseudo-amygdaloîdale.

La variation de texture dans ces roches est telle que dans
quelques plaques minces les minéraux composants sont à peine
discernables, tandis que dan«. d'autres la structure ophitique
est admirablement développée. La variation de texture dépend
des différentes conditions dans lesquelles les coulées succes-
sives se sont refroidies, et du fait que la partie centrale d'une
coulée en se refroidissant lentement cristallise plus grossière-
ment. Les phénocristaux de feldspath, soient isolés ou groupés,
«ont fréquents et des cristaux idiomorphes d'augite, qui sont
d'u. vert crès pâle ou incolores en plaque mince, sont souvent
distribués à travers la roche. Dans trois échantillons nous
avons trouvé que le feldspath était de l'andésine, se présentant
en baguettes avec presque invariablement la macle de l'albite
Une des roches amygdaloldales de l'fle Hanson possède une
pâte de petits cristaux de plagioclase dans une base vitreuse
partiellement dévitrifiée.
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tn.v^"*"
''" ^î^*"î **^ * '*'°"'*« «* * hornblendetovenent ce. r«d,e. Nou. avons rema«,ué deux de «^bandes .ur le terram dont une sur l'tle Hardwick et !W

S.^v î/" 'c
'* •=*** "^ «** '» »^« Deep WP.ter surfitSouth yald«. Sou. l'influence des mouveZt, de Cya«J y eut rec...taU«ition, le. nouveaux min&aux se sont pbSdan. de. plan, défini, nonnalement à la compre«ù(ret?t

est résulté une structure feuilletée ou schisteuse.

Métamorphisme de contact. Quand on approche un contact^toeœs roche, vo^ques et celles de. batholithe. de la Chaîne

pltérées. En étudiant le, plaque, mince, au mic««ope on voit^n«nt que ceci est dû à une .«cristallisation. La r,Seperd son oiractère amygdaloidal et la hornblende remplace
laugite. Nous avons collectionné de. échantillons à des dis-

sur IHe South Valdes. Au contact, les roche, volcaniques ontune légère tendance à la foUation et sont formées de hoSiX

Sï^r„ï rl*P'^°*«- ^ hornblende, qui est le minérkl pr^

tZT'^ °'**'!1^* polychrolque. les individus compSude ce minéral ayant des contours très irréguliers. Aenvirondn-
quante mètre, au sud du contact, la roche se compose des même.

TSTk: "^' '^ hornblende est distinctement^ndai™.^
S'htmw'^T

"* P^r**'".!" P'^P"^'^ d^n« toutes les directions.

iîJ^^^, H •

""'
^'r

^P*"" ""^ "°'^""'' «* "" P'"« K^^d nombrede gra^^os de mmera. de fer s'en sont séparés. A environ un quartde mille du contact, où on voit les premiers indices de stratifi-
cation, la roche contient un peu d'argile dans l'intérieur desmstaux de hornblende, et cet augite est si ouralhsé qu'on pou^
rait conclure qu au moins une grande proportion de hornblendea pns naïaance grâce à l'altération de l'augite. Nous avons
rencontré des roches sembUbles où il s'est produit une amX
bolitisation de l'augite. au contact au coin nord-ouest de l'IleHardwict Le professeur J. W. Judd. en décrivant les gabbr»

l'aTJtren?^ 'l
^'"'^'^' P^**^"^ ^"« '^ tranforma^on d"laupte en hornblende est due à l'action des agents atmoephé-

' Quart. Tour. Geol. Soc., Vol. XLII, p. 8S.



riqoet; nuit en étudiant kt rodies volcaniques de cette région
on peut voir que cette tranafonnation peut auari être causée par
l'infusion des vapeurs et des eaux surchauffées qui ont accom-
pagné l'invasion des bathoiithes.

CerrOatioH. Il est très probable que cette formation vol-
canique est du même Age gédogique que les porphyrites, les ag-
glomérats, etc., de l'Ile Texada. Il semble aussi pn^bie qu'elles

correspondent aux roches volcaniques de la formation Vancou-
ver dans la partie sud de l'Ik Vancouver. Il est possible que la

formation Valdes appartienne & la fin du Paléoz>->ique, tnaj^ àat^
ce rapport elle est provisoirement placée dans le Triaasique.

Trias.

GKOUPB DE LA BAIE PABSON.

D'âge plus récent qu I > formation Valdes, il y a les srhistes
argileux carbonates, les argillites, les calcaires impurs, les giés
calcaires, et les quartzites, qui sont moins métanuHphisés et qui
sont plus tjrjMquement développés dans la partie ouest de l'uc

Harbledown dans le détnnt de la reine Charlotte. Pour en
faciliter la description, on a donné à ces rochjs le nom de "groupe
de la baie Parson". On trouve interstratifiés avec ces roches
sédimentaires quelques lits de roches vertes volcaniques masmves
qui ont la compoution des andésites. Quelques-unes de ces
roches vertes sont de vraies coulées de lave, d'autres semblent
avoir un caractère intrusif, et leur présence montre que l'explo-

sion volcanique qui a produit la formation Valdes s'est affaiblie

peu à peu. Sur une pointe juste à l'est des roches Kelp, sur le

côté sud de l'Ile Harbledown, il y a des lits presque horizontaux
d'un calcaire sombre qui sont abondamment composés de frag-
ments de coquilles. Parmi ces fragments on a reconnu des
Pseudomonotis subcircularis et des Haiohia. Des dykes de
diabase de couleur gris verdâtre traversent les calcaires et
c'est probablement à ceux-ci qu'on doit la présence de la pyrite
en imprégnation. La baie Parson, sur le côté ouest de cette
lie est la mei''îure localité de cette région pour collectionner des
fossiles. Sur la rive ouest de cette baie, près de son entrée, il y
a un affleurement de calcaires argilacés gris bleuâtres, de schistes
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«Sileux carbonate». d'argUlite. et de quartrite». qui pendent
pre^ue verticalenient et qui sont en contact avec la diorite
quartofère à mica uitnwve. En examinant une section mince
au nuaoscope, on voit que le calcaire est très impur, contenant
unfort perwntage de petits grains de quartz et la prtsence de
afaulations microscopiques est admirablement dépeinte par
larrar-inent d'une grande quantité de petites pareelles de

^^'Jf '^** *** «»"«•<»"«"»• des plans de stratification
des sdustes argileux sont couverts d'empreintes de Pteudo-
monotis arcuUires, et quelques lits de calcaire compact con-

ÏÏf°Jl^" échantiUons du même fossile, ainsi qu'un^t gastfropode. qui, quoique mal conservé, aoit-on est un

^én^hl^H "v^ *:,"**• »»i« « y a un affleurement
considérable de schistes argileux carbonates noiis qui est près-que horizontal. On a recueflU dans ces schistes aqpIeuxX
ïZîJÎÏT/'r^f'ï***' ^'^'^ <?) Vancouverensis (voirHanche IX (b)). Les échantillons qui sont que de. empreintes
où aucune trace de suture ni de siphon n'a été conservé Ilsnont pas seulement été aplatis, mais ils ont subi une compre».

Tll''^^r"J!^**..f"
««««»«<» à la direction générale

de |a r^on. Un échantllon qui représente un peu plus que la

A
""°

.r"*"**-
a Pri» »a forme d'un eUipse dont le plus

grand an a dû avoir quatre pouces de longueur, et le petit axe
environ deux pouces et demi. U Dr. J. F. Whiteaves a décrit
ce fossile comme 8uit>-

"Coquille, discordale, comprimée, mince, légèrement con-

"iSfifîîf f!
augmentant lentement en dimensions etfa^ légèrement développée de telle sorte que la totalité des^t& sont visibles; ombilic large et peu profond, volute

exténeure distinctement carénée à la périphérie; extérieur
de tout le teste fortement muni de côtes, les côtes simples,
transverses, généralement droites, s'élargissant vers l'extérieur
et mterrompues sur la périphérie carénée de la volute exté-
neure. Le siphon et le septumn inconnus."

H«. ^r^n "* !;^°" '* ^'- ^ ^- ^^^'^ a collectionné
des échantillons du même fossile depuis la pointe Hidalgo sur
lie Hema.-.do dans le Golfe de Géorgie. Dans cette localité

la formation stratifiée qui comprend des argillites à chert,
des quartzites, de nombreuses couches intnisives (?) de roches



oouvcrtea intercaléct, et un lit de calcaire bleu qui a quatre pouces
d'épaÎMeur, eat reooupte de nombreux dyket sombres. Ils
occupent une très petite superficie, ils sont envahis par une
grano-diorite et un gabbro i olivine qui les recoupent dans
toutes les directions sauf le nord. A la pointe Iron, sur les
Iles Twin, à environ deux milles (N. 50» O.) de la pointe Hidalgo.
il y a un petit lambeau de roches stratifiées dans lequd il y
a de mmibreux lits minces de calcaire, alternant avec des argil-
lites et des quartzites. Ils contiennent souvent du grenat.
de la pyrite, et qudquefois un peu de magnétite, la présence
des deux demien minéraux fait qu'ils s'altèrent en louge bril-
lant et en noir par exposition aux agents atmosphériques. Leur
pendage est 25" vers le nord-est, et leur direction N. 54" O.
Qudques-uns des lits de calcaire contiennent des géodes UfMssées
de caldte dont l'origine est fMobablement due à la présence
des coquilles. On a trouvé un moule imparfait de pélécypode
dans un Ut de calcaire impur, qui, d'après sa forme convexe
et le caractère de ses côtes et de son oreille, croit-on. est la
valve de droite d'un Pseudomonotis Subcirculairis tordu.

On a trouvé deux bons moulages de ce foenle, légèrement
tordus, à la petite étendue de roches sédimentaires sur la côte
ouest de l'île Jumble, qui est située dans le goulet Knight
près de son entrée dans l'archipel du détroit de la Reine Char-
tette. Ce» roches sont très altérées et il en est de même d'un
petit lambeau sédimentaire immédiatement à l'est de l'Ile

Jumble. Dans d'autres localités dans le détroit de la Reine
Charlotte U y a des petits affleurements de roches stratifiées
qui appartiennent probablement à cette formation. En général
leur direction est environ 50° O. et leur pendage est vertical
ou très incliné vers le nord-est. Sur l'Ile Swanson, il y a des
roches vertes volcaniques massives intercalées entre des argil-
lites, des quartzites et des schistes argileux durcis. Au coin
sud-est de l'Ue Mars sur une petite Ile, qui n'a pas de nom,
juste au nord de l'iie Bouwick, sur l'Ile House, sur l'Ilot exté-
rieur des lies Sedge, et dans la partie noid-est de l'Ue Wlage,
il y a des petits lambeaux de roches sédimentaires. EUes
sont formées d'argillites, de quartzites, et de calcaire dont
les bancs ont généralement de un à six pouces d'épaisseur.
EUes présentent un aspect rubanné dû à l'action différendelle
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fLANCHE IX

(a) Argiliies plist-t-cs, canal lardero, île MaureUc.
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Plancbb IX.

(b) Celtite» Vancoiiverensi,. baie Pareon. Ile Harbledown.
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i^!^T^ '*" ***"*" ata«»Phérique8. Sur les tles Hou-e

S?tfH*'''',T.*^P"^' **•"'»* PetiteHeàlWdeX
F.re.etdan.IabaHi Health à l'Ile GUford.ce qui semïteêt^ i«

Ï^™h 'Î*V* *** ï«rti«««nent transférées Tn «Ai^thombl^de.
Tou.ce.affleuren,ent.derochesstratifiéeson;^bi

Métamorphisme de contact des roches sédimentaires.

ValdS^'iL^" T' ^' !'"" ""Wedown et sur l'Ile South

ZZ' 7^"". parties de la formation sédimentaire se ra^P«)die plus étroitement de leur caractère originel L œ^«
it Th ""*". '^•** dans cette région; nSs en ^"^

D^lT ?
**" '"***™°'^"»™*^- Dansplusieu«clsil7^

produ. des changements importants dans leur corp«iti?n^néralogique en venant en contact avec les rxH±esZtS«.ntrusives pendant que œllesKd étaient à l'état Sdde 7'^

biUt™!.!, TJ^"""^^' ''°"* quelques-unes étaient inSbitoblement dues à des solutions surchauffées, qui en ptoétra^t

e^its. tandis qu'ailleu» éa.\tLT,:ZV:^:1^Z

tact^sSSr' 'f"'"** '" «nétamorphisme de con-

8^eDtibI«r •T ""'«""^t "« recristallisation, mais sont««œptibles de voir de nouveaux minéraux se former dansZ
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Grenat Sphène ^Uimanite
WoUastonite Vésuvianite Tounnaline
Trémolite Hornblende Serpentine
Eptdote Muflonvite Chlorite
Quartz Zdfsite

l\

La serpentine et la chlorite sont respectivement des pnxluits
d'altération du pyroxène et de la hornblende. Parmi ces
minéraux les cinq premiers sur la liste sont les plus répandus.
En quelques localités, comme à l'tle Mars, dans le détroit de la
Reine Charlotte, des argillites très durcies et des quartzites
alternent avec des bandes qui sont presque exclusivement formées
de grenats. Avant le métamorphisme, ces roches étaient des
schistes a gileux et des grès à grains fins interetratifiés avec des
petits lits minces de calcaire impur. On a trouvé en examinant
au microscope un échantillon provenant d'une de ces bandes
grenatifères de l'tle Mars, qui à l'œil nu semblait être un aggrégat
compacte de cristaux de grenat brun-canelle avec un peu de
caldte et trémolite, qu'il contenait des petites quantités de w<A-
lastonite, de sphène, de sillimanite et de quartz. Un échantillon
provenant d'une autre bande contenait des petits cristaux de
grenat dans une matrice blanche à grains fins, et sous le micro-
scope on a établi que cette matière étaient composée de woUasto-
"îte granulaire avec de la zoisite, du quartz et de la vésuvianite.
Au daini minéral Eslie, sur la côte ouest de l'Ile Redonda, il y
a un petit lambeau de calcaires massifs qui ont presque entière-
ment perdu leur identité par la formation de magnétite wollas-
tonite, épidote, quartz et vésuvianite, avec de la serpentine
secondaire. Quelques bandes étroites de calcaire, à environ un
mille avant la pointe Axe dans le goulet Knight, se sont
altérées en une roche sombre gris verdâre, qui au microscope est
formée de hornblende, épidote, sphène, quartz et calcite. La
hornblende est fortement pléochroique du vert brunfttre sombre
au vert olive pâle, et c'est ainsi qu'on la distingue de la horn-
blende pyrogénétique de la région. I es autres localités où on
peut vdr des phénomènes de contact semblables sont:—Les
Iles Twin; la p<Mnte Bdd, sur l'Ile South Valdes; les tunnels
supérieurs de la Cuba Silver Mining Co., sur le goulet Lough-
bwough. A cette dernière localité, il y a des grenats d'une
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couleur rouge datfe dans une matrice formée de fibres radicales
de trémdite. En quelques endroits, comme à la baie Fanny sur
le bras Philipps, ou à la pointe Adeane sur le goulet Knight,
où le calcaire cristallin est en contact avec les roches plutoniques.
ù contient des concretiOTs siUceuaes avec de la pyrite, et toute
la masse a été agitée, ressemblant maintenant à un gâteau marbré.

De tous les minéraux de contact types, le grenat, l'épi,
dote, et la wollastonite semblent être les plus abondants. Le
grenat est de couleur qui varie du rouge clair au brun il se
présente en cristaux isolés, en aggrégats de cristaux ou sous
forme massive. En plaque mince, il est incolore ou jaunâtre, et
présente souvent une double réfraction irrégulière qui a une re-
lation définie avec les faces du dodécaèdre riiomboïdal. U
double réfraction est variable et quelquefois les cristaux de grenat
présente la forme triangulaire ou en diamant; dans cette der-
mère forme il y a des an„:es correspondant aux faces du dodé-
caèdre. Dans chaque cas l'extinction augmente de l'extérieur
vers le centre. On a collectionné d'excellents échantillons de
grenats présentant ces propriétés anormales, sur l'fle Mais et
sur les Iles Twin. Les grenats contiennent des inclurions ir-
réguhères de tous les autres minéraux qui peuvent être présents.
Il semble probable qu'ici, comme en Alakas, "la plu» grande
partie des grenats associés avec les gisements de contact méta-
morphique sont de la mélanite et non du grossulaire.'

La wollastonite est blanche ou vert grisâtre dans un échan-
tillon de manipulation, et se présente Rénfralement en grains
de différentes dimensions. Au claim niiaéral Elsie, sur l'Ile
West Redonda, elle se présente quelquefois en aggrégats fibreux
dont les fibres courtes et larges doivent leur origine aux mâdes
répétées parallèles à (100).

On ne trouve pas l'épidote seulement dans les calcaires
métamorphisés, mais aussi dans quelques argillites altérées, et
elle est très abondante comme produit de décomposition des
roches volcaniques intercalées. Il y a une roche vert grisâtre
qui est traversée par des veines très fines de calcite et de quartz;
on la rencontre fréquemment et elle est bien développée près du
tOMbn sur la terre ferme au sud de la roche Dinner, et à l'anse

«U.S. Géol. Surv. Bull. 347, p. 91.
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Bird à rOe Reade; eUe ert formée d'épidote. de chlorite, de
quartz, de sphène, et d'un peu de caldte. Cette roche semble
avoir été un calcaire qui a été largement changé en épidote par
le métamorphisme de contact.

On trouve la trémolite sous la forme d'aggrégats radiés de
fibres blanches et soyeuses. On n'a rencontré la tourmaline
qu'à un seul endroit où elle se présentait sous la f. nne d'aiguilles
de cristaux sur un plan de diadase traversant le calcaire cristal-
lin au claim minéral Gdler dans l'intérieur de l'Ile South Valdes,
Dans la baie McDonald, dans le goulet Knight, on trouve
de la muscovite dans un calcaire cristallin au contact de la
granodiorite.

Dans la zone de roches stratifiées qui a été affectée par le
métamorphisme de contact on trouve souvent qu'elles ont été
imprégnées de grains disséminés ou de masses de pyrite, de
pyrrhotine, de chalcopyrite. de bomite. et plus rarci nt de
petits grains de galène, de blende, d'arsénopyrite et d'or.

Leur mode de gisement indique clairement que ces minéraux
métallifères se sont déposés durant la période de refroidissement
des solutions chaudes qui ont émané des magmas plutoniques.
Il semble aussi n'y avoir aucune raison de douter qu'au moins
un percentage considérable des minéraux non-métalUfères,
tels que le grenat, l'épidote, la wollastonite, etc., se sont aussi
déposés des émanations magmatiques. A l'appui de ceci il y a
le fait que quelques calcaires, qui ont été imprégnés par ces
mméraux, sont remarquablement purs. On a trouvé un échan-
tillon de calcaire appartenant à la formation de la baie Marble,
sur l'fle South Valdes et il contenait un peu plus de un pour cent
de résidu insoluble sous la forme de particules de quartz excessive-
ment fines.

Dans l'auréole de contact les argillites et quartzites devien-
nent soient compactes, avec une apparence fortement durcie,
ou elles prennent une structure schisteuse. Dans quelques
localités on a remarqué qu'elles contenaient de l'épidote et du
grenat visibles. En coupe mince on ne peut plus discerner leur
caractère originel clastique ou granulaire, mais elles sont formées
d'une mosaïque de grains de quartz excessivement petits, souvent
accompagnés de petites quantités d'épidote et de grains irréguUers
de magnétite et pyrite. On peut observer sur le terrain toutes
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les étapes de transition entre les schistes à quartz et biotite «
m^aésiens généralement des petits feuillets de biotite qui^

«r^ï ."^ t'"'
^""-^ apparaissent comme des^.^^

noiresdans la roche,et, devenant de plus en plus nombreuses S«
a i-awn Bluffs dans le goulet Bute, et à la pointe Wienel

étStl' TT'' Loughborough. où Ton trou-^ d^SSiétroites dardo.se. qui sont probablement aussi des équivdenS

;;^?oTr
''"'' ^r

"'^"'^^- ^^^ «« minéraurque !"on

n°.„?.'°T"i
'^^ '^ '°^''^ ^^«^'«^^ "<>"« avons oler^éde landalousite d^ u„e coupe mince de schiste à quarS^tbiotite venant de Port Neville. qui contenait aussi de l'^teun peu d'épidote et quelques grains de magné^r il t^furehomogène et le caractère siliceux de quelquL-unes de^^ÎSTht« chertées fait penser qu'elles peuvent s'être ^rm^siHdficaùon métasomatique de bancs minc« de calcaire

Les roches volo-^iques extrusives et intrusivei* se sontapparemment altérées en schistes plus aisément queles auHmembres de la formation stratifiée. Comme à'pm Ne^^^et dan le vo.smage de la pointe Hall, sur la côte nord de 'léMaurd^e, elles sont partiellement représentées par d^ischi tes
à hornblende qu. sont intercalés avec des argillites moiiSalté SC^ sch stes. ou amphibolites. consistent surtout de hornSeet de feldspath plagioclase, avec des minéraux tels que l'épidote

loir T, v'i' f"• '' ?"^'^^' '^ ^P''^"^' «* ^" "ïnerai'det;

Wende "omm^
'"" *°'*^-P«"^-*« ^«r'n^s de schistes A horn-

métamorphisés dÏÏ ro^he
*

v^l
''^ ''' """^ '"" ^"'^alents

Tri '""^'^^''f
*^^"« 'eur composition minéralogique et £

profondeur à laquelle les toits-pendants affleurent. ÏÏ meiUeu™exemples des effets du métamorphisme de contact soTt Hmliés à
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quelques-unes des tles ou la dénudation n'a pas été très intense

comme dans ces fyords de la terre ferme qui scmt bordés de
hautes montagnes. Dans les fjords il y a des rodiers iMX>fonds

où le métamorphisme a été si intense qu'il a complètement

altéré les roches stratifiées en liistes contenant des intercala-

tions de massifs lenticulaires de calcaire cristallin. Il s'est

formé des minéraux nouveaux mais le métamorphisme s'est

surtout produit dans la zone ''e coulée dans la croûte terrestre.

Le magma, en profondeur, était soumis à une forte pression

et les roches envahies étaient plus imperméables, deux conditions

qui ne favorisent pas les émanations magmatiques. En plus du
du caractère variable des solutions émises par les magmas en
voie de refroidissement, les conditions qui favorisent la forma-

tion des gisements minéraux de valeur économique étaient

identiques à celles qui sont nécessaires pour la formation des

minéraux de contact non-métallifères typiques, et on peut s'at-

tendre à ce que dans ces parties du district où les fjords ont été

érodés à de grandes profondeurs (c.à.d. où ils sont bordés par les

plus hautes montagnes), si on trouve des gisements ce sera dans
les toits-pendants des roches stratifiées ou schisteuses, mais

plutôt vers les sommets des montagnes qu'à la base.

Jurassique supérieur (?)

ROCHES INTRUSIVES DE LA CHAINE CÔTIÈRE.

Les roches ignées intrusives de cette région comprennent

(1) les roches abyssiques ou plutoniques qui ont envahi les

formations stratifiées sous la forme d'immenses batholithes, et

(2) les variétés hypoabyssiques, qui, sous la forme de dykes
traversent et les roches stratifiées et les roches plutoniques,

quelquefois elles se glissent le long des plans de stratification et

forment des nappes.

ROCHES ABYSSIQUES.

DistribuiioH.

Plus des trois-quarts de la superficie comprise dans ce

rapport est couvert de roches plutoniques, qui affleurent à la
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^^tZ *''' ^^''*' ^**"'^"''' °" ""* «couvertes en certain,
endroits par un nunoe manteau de drift glaciaire. EUe ne forment
passedementlamajeurepartiedelaChatneCotièredansœdiS

TrL'hr '
l^il"*^

^"^ "*" océanique». L,« faibles étenduede roches stratifiées ne sont que des restes du toit qui recouvra
autrefois ces batholithes, et il n'y a pas de doutequlu^S
sur des roch*^ plutoniques du même caractèr^VogrTEe
et du même âge géologique que celles que nousllZ bStdécnre. Les murs des fjords qui pénétrant si avant dans laparue centrale de la Chaîne Cotière où les montagne sSent
quelquefois jusqu'à une altitude de 800 pieds, présenteTn

à 1 état hquide ou fondu. Vers le haut des fjords, le toit so,^

ST r^r- '"* ''^'"^' '' *^"^*^"'^ ^ dû exister à^hauteur de plusieurs milliers de pieds au-dessus des somnïïSdes montagnes actuelles les plus altières.

sommets

Caractère lithologique.

Le caractère pétrographique de ces roches devrait êtredun intérêt spécial à cause de leur importance géo^^iq^dans cette région. Elles sont hétérogènes, elles comprennent

£nS?' '^,«^^f
-"*-• des diorites. des gathrcJet d«

^ ;^h«
""• ^

'"'f
^'^ Pétrographiques sont telle; entSproches que sous une faible étendue une vmété passe graduel-

luTv^ts'
"" '"'"• """^ "'°"^ ^'""'"^ '^ *yP- de'^roches

Granité à biotite et hornblende
Granité à biotite et muscovite
Granodiorite

Diorite

Diorite quartzifère

Diorite quartzifère à mica.
Diorite quartzifère à augite
Norite quartzifère

Gabbro à hornblende
Gabbro porphyritique à olivine et hornblende
Hornblendite
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Sous le rapport de leur distribution elles varient beaucxMip
en importance relative. La diorite quartzifère est le tjrpe le

plus répandu, quoique les granités et les granodiorites jnië en-
semble sont probablement aussi abondants. Les gabbros et
les homblendites occupent de faibles étendues.

En général ces roches possèdent une texture granitoide
remarquablement uniforme, et elles sont généralement à gros
grains uniformes. Les variétés basiques sont sujettes à un
changement plus fréquent dans la texture que les variétés acides,

et on rencontre souvent les variétés à grains moyens, tandis que
les homblendites sont les plus grossièrement cristallisées de toute
la série. On rencontre le fades porphyritique dans quelques-
uns des petits massifs intrusifs (comme au voisinage de la baie
Deep), le long des zones de largeur irrégulière sur le bord de quel-
ques batholithes et sur des étendues limitées où l'érosion a enlevé
le toit où elle n'a pas entamé très profondément la surface du
batholithe. La majorité de phénocristaux smit du plagiodase,
cependant on rencontre aussi l'orthoee et le quartz en quelques
endroits dans les roches acides, et moins souvent la hornblende
dans les roches basiques. On n'a remarqué la structure mia-
rolitique dans ces roches qu'en deux endroits—dans un granité,
sur la rive sud du bras Ramsay à environ trois milles de son
entrée ; et dans une diorite, sur la côte ouest de l'Ile East Redonda
en un point presque vis-à-vis le goulet Marylebone. Au
premier endroit, on a trouvé des druses, ayant jusqu'à quatre
pouces, Upissées de petits cristaux bien formés d'orthose,
d'oligoclase et de quartz ; au dernier endroit, les cristaux de horn-
blende s'avancent dans de petites cavités. Ces faits accumulés
semblent prouver que les conditions sous lesquelles a plus grande
partie de ces roches ont cristallisé étaient très variées.

En général, elles sont de couleur grisâtre, les variétés les

plus acides sont presque blanches, et elles deviennent plus som-
bres avec la baaidté pour atteindre le noir avec les homblen-
dites. Dans quelques localités les granités et les granodiorites
sont de couleur rose ou rouge, cette couleur est due à leurs felds-

paths; les roches plus sombres ont des teintes verdâtres carac-
téristiques à cause de la formation de chlorite ou d'épidote ou
de l'un et de l'autre de ces minéraux secondaires. Quelquefois
des petites vdnes d'épidote ou de chlcuite traversent ces roches.
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Sujjai «rfjca, «po-to aux agent, atmcphérique, le. teinte,

rî^hl^^ °°* """^^ *** accentuée., et laltenuuS

i^ï.T.^ •*'^ î*"'™' "'"• '^'^^ con.titueT3S«pect. le. plu. plaiMnt. du payuge.
La comporition minéralogique de ce. roche, peut être

conaùtuant. w>ua la forme suivunte.—

-

"«aux

Plagiodaw
OrthoK
Quartz

Hornblende

Biotite

Augite

Hypersthène

Olivine

Accessoires Secondaires
PlagioclaM Hornblende
Quartz Chlorite
Microline Epidote
Hornblende Zoisite
Muscovite Kaolin
Sphène Caldte
Apatite Muscovite
Magnétite Sériaite
Pyrite Bastite
Minerai de fer Talc

titane LeucQxène
Zircon Magnétite
Epidote Pyrite
Orthite

Pléonaste

En comparant ce tableau avec un semblable qui a été com-pilé par LeRoy.' pour décrire la décomposition de ^s rXfJuomques telles qu'elles se présentent dans la ré^n S^^cente au sud de cellenâ, on verra qu'il n'y a que dnT^n^^Lqu. ont été ajoutés à la liste, soit, le micrLne. l-Sn^Te STte Pléoruste et l'orthite. Ces minéraux sont rkres d^' œ^^'
^nh- '^~'"Pftion minéralogique et le caractère pétro-

Cmq minéraux constituent plus de 90% de la masse totaledes roches plutoniques dans cette région, et leur^nS^«lauve peut s'exprimer par la formule-plagiocl^>hS?
blende>b.otite>quartz>orthose. Parmi JaT^1L„^
•Com, Géol. Can., BuU. No 996, 1908. p. 19.
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primatm, ceux que l'on rencontre fréquemment sont le tphène,
la muacovite, l'apatite, et les minerais de fer.

Ces rodies possèdent de nombreux traits de famille com-
muns, un type passant à un autre, et suggérant qu'ils sont tous
dérivés d'un seul magma qui était, au moins approximariveinent,

de caractère homogène. En les ccmsidérant dans leur ensemble
on peut remarquer les caractéristiques minéralogiques suivantes:

(1) Les feldspaths calcosodiques sont beaucoup en excès
sur les potassiques, ces derniers étant plus abondants dans les

roches addes, quoique dans quelques roches possédant un plus
grand pourcentage de quartz, les plagiodases sont plus abondants
que l'orthoee. D'après les déterminations des feldspaths pla-

giodases dans une grande quantité de roches, il semble que leur

composition moyenne est celle d'une andéune légèrement adde.
L'oligodase et î'andésine sont les variétés les plus abondantes,
qumque l'albite est très souvent très présent dans les roches
addes et le labrador dans les roches basiques. Le bytownite

et l'anorthite sont rares, on ne les trouve que dans quelques-
uns des types les plus basques. On rencontre souvent la struc-

ture zonée dans les cristaux individuels de feldspath, surtout
dans I'andésine et l'oligodase. La délimitation entre ces zones

successives est souvent très nette, montrant l'alternant r 'pétée
et bien définie dans la croissance des variétés sodiques et caldques
mais souvent une extinction progressive, roulant de l'intérieur

du cristal vers le bord, ou vice versa, montre que le changement
dans la constitution moléculaire s'est faite graduellement à
mesure que le cristal augmentait. La mâde de l'albite est in-

variablement présente, et elle est souvent assodée aux mâdes
suivant les lois de carlsbad ou du péricline. La largeur des la-

melles mâdées est généralement plus grande dans les feldspaths

les plus basiques, qui sont souvent d'une couleur grise très foncée

à cause d'une multitude de petites inclusions de minerai de fer

noir qu'ils contiennent. Parmi les échantillons qui furent
examinés au microscope, on n'a rencontré le microcline seule-

ment dans le granité provenant de la montagne Granité sur le

goulet Bute. Les feldspaths se décomposent souvent en
épidote, zoisite, caldte, kaolin, et séricite.
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n .^^l
^"•^ ^ P'*^* ***" P««ï"« tout» «• roche..

U nett alMeiit que dans queiquet-unes des variétéa les olu.
nawqiif •"•"

(3) Lee amphiboles «mt représedntées par l'hornblende
commune de couleur verte, dont le poIychroUme va du vert
jaunAtre pAle au vert «ombre. Ce minéral k prêtante gêné-
ratement sou. U forme de petit, prismes noir. vefdâtre.r«i
leKiuel. on peut auvent voir le. face, du cri.tal. mai. il poMèdeun divage exceUent et .e. face, brillante, «mt en é^eno,.DaM le. homWendite., les cristaux lamellaires de hornblende
atteignent quelquefois deux ou troi. pouce.. Nou. avons
coUectoonné avec win quelque, fragment, de ce. grands cris-
taux dans un édumtiUon de homblendite vemmt d'environ
deux mdte. au^dà de la vallée Ahnuati sur U rive nord du
goulet Kmght. et Mr. W. B. Campbell. B.Sc.. durant .ï

2S"m^ *''*i"''f. "T"* •°«*™*"' ^^"^^ * ''Uni-
versité McGiU. en fit l'analyse avec le résultat suivant.—

SiOb..

AhO,.

FeiOi.

FeO..
TiO,.

%
41

14-6

41
10-5

2-7

CaO.
MgO.
K,0..

Na,0.

Total lOQ.g

v*r«îîî mÎ^S" ?:
^"^'^,' P"»'*^" de minéralogie à l'uni-

versité McGiU, fit une analyse d'un échantiUon de homblendite
provenant d un gisement de ce type de roche sur le côté est^goulet Bute juste au-delà de Fawn Bluffs, et voici le
résultat qu il a obtenu:

—

SA 44-20
AlA 27-37
FeiQ, 2-71
F"^ 6-58
**°0 trace

%
CaO 11.83
MgO 2-78
K,0-|-Na,0 2-88
ha 1.08

99-43



Dam qudquet-uiMt des rodie* de couleur sombre, b
bornbleiide prend de* formet comfwctea et fibreuses, ayant
l'aq)ect de " diallace vert ". Une telle hornblende a un carac-
tère actinolitique ou smaragditique. ou, quand elle est compacte,
elle a une apparence pommelée aous le microscope, parce que
l'intenaité de la couleur verte varie non seulement d'un cristal

à l'autre mais souvent dans le même cristal. Les lignes de
clivage sont plus rapprochées que dans la hornblende ordinaire
et ces lignes sont abondamment tapissées de petites particules
de minerai de fer noir. Des fibres de hornblende, isolées ou
en paquets, percent les feldspaths dans toutes les directions.
Dans plusieurs échantillcms contenant cette sorte de horn-
blende, il n'y a pas de diallage; mais on a examiné quelques
roches dans lesquelles il y avait une petite quantité de ce minerai
en telle relation avec la hornblende qu'il était dair qu'il y avait
eu ouralitisation.

La biotite et l'hornblende se présentent souvent ensemble
et souvent pénétrant l'une dans l'autre.

(4) La biotite se présente plus souvent dans types de
roches acides de couleur claire que dans les variétés basiques
sombres. Quand elle existe dans ces dernières elle est géné-
ralement subordonnée en quantité à la hornblende. Vers
le haut des goulets Knight et Loughborough, la biotite
semble plus abondante que les autres minéraux feno-magné-
siens. Au microscope ces lamell»;s \. r ent en couleur depuis
le brun sombre au noir et elles ont souvent un contour hexa-
gonal. Sous le microscope elles sont fortement pléochroiques
du brun sombre au brun jaunâtre clair. On rencontre des
lamelles de ce minéral, de dimensions presque uniformes, dis-
séminées à travers le granité provenant d'un point à deux milles
en deçà de la vallée Matsatu en remontant le goulet Knight,
et elles donnent une apparence spéciale à cette roche. La
chlorite est le produit ordinaire de décomposition de la biotite
et de l'hornblende. Quand l'altération en chlorite a eu lieu
il s'est souvent détaché des petits grains de magnétite secondaire.

(5) En discutant la composition minéralogique générale
de ces roches, les pyroxènes sont d'importance secondaire,
quand on les compare à la hornblende ou à la biotite, car Us
ne semblent exister que dans quelques variétés basique». Le

rfilûi^-
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trouve géiié«len.ent qu'U ett largement altér« en ^ariéSounUitique. de hornblende. L'auteur croit aue « ^SÎS
ét«t autiefoU beaucoup plu. répandu d^L^Zi^Z^.
daire. Probablement, ce changement de diallage en h^Wende .'est effectué par l'action hydrothemalX LÏT^de. vapeunj mméralisanti qui furent libéré, durant le^rd-
^^J l'h

""^. '"*™^' '*• '»*°''*''"- Nous n'^^
venant de I Ile Baker, qu. e.t décrite en détaU à la page 90

de ci riîJ ï* «t apparemment pré«„t dan. la în^oritéde ce. roche.. Il « présente wit wu. U forme de grain, irré-

tique. C e.t surprenant de voir combien wuvent on o^t

t:^:
'^' "" "" '*^*' "^**« *"^^ ««^ <^"'e "r b^

H.„.^ i"*'**"*
microKopique. de «rcon wnt di«éminé.

Lapatite «t pre«,ue univen«lleme, : pré^inte sousTfon^de petit. cri.uux hexagonaux ou de grains iné^ZU^.

«t tré. variable. II. «,nt quelquefois entourés d'une mincebordure de leucox^ae. La présence de la pyrite est sou^S^e par la formation ue Uches ou de zones de rouille^dse sont produits par oxydation sur les surf :es exposées auxagents atmosphériques. Au voisinage des ccul'^reZ
massifs plu. vieux et plus récents de roches plutoniques "Înlu^

Da^7
»"vent imprégnées par plus ou moiïs'e pySÏ^'

s.„r. r. '?
échantillons que nous avons examinés, la pré-

Hernando, qui ^t décrite avec plus de détails un peu plus loin

sur 111e West Redonda. Elle est de couleur verV brunâtrefortement pléochroique et est associée à l'épidot^ CeT™S^néral est présent dans plusieurs de ces oches, et p^W
Ïmtïr"' t^. .^^"I^tion des feldspatks, qu^Ssemble être pyrogénitique dans quelques granités. On trouvï
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le pléonaste dans le gabbro à hornblende qui affleure sur la côte

est de l'entrée à une lagune salée sur le cAté sud de l'île Cortez.

Quand on examine cette roche au microscope en coupes minces

le pléonaste apparaît un minéral d'une belle couleur gris sombre
entourant les grains de magnétite.

Typts rares.

Quelques variétés de roches plutoniques, qui ne sont pas
typiques de ce district dans son ensemble, nuiis qui sont intéres-

santes à cause de certaines particuUirités de structure, de com-
position ou de gisement, semblent valoir la peine d'être étudiées

plus à fond. Elles illustrent soit un ordre exceptionnel dans la

séparation des minéraux des roches dans la magma en voie de
refroidissement, ou quelques produits extrêmes de différencia-

tion que l'on ne rencontre pas souvent dans les batholithes de la

Chaîne Cotière.

(1) NoriU quartzifire. On rencontre ce type de roche le

long du passage Indian sur la côte nord de l'tle Baker dans le

détroit de la Reine Charlotte. Elle est intéressante pour la

description de cette région parce que c'est la seule localité où
on ait trouvé du pyroxène rhombique. En elle-même la roche

est remarquable pour la fraîcheur de ses minéraux constituants,

pour la couleur sombre et le caractère opaque de ses feldspaths,

et pour l'entrecroisement de 1 hypersthène et de l'augite.

C'est une roche à gros grains de couleur noir grisâtre uni-

forme et de structure hypidiomorphe. A l'œil nu il est difficile

de distinguer le plagioclase du pyroxène, à cause de leur simi-

larité frappante de couleur, mais le plagioclase prend la forme
de lamelles étroites qui ont jusqu'à 4 cm. de longueur, et pré-

sente des surfaces de clivage brillante sur lesquelles on peut

souvent voir les stries de mâcle, tandis que le pyroxène se pré-

sente en grains irréguliers avec un clivage moins parfait.

Par la méthode décrite plus loin,' on fit une photographie
de coupe mince agrandie à cinq diamètres. En menant des

'Plusieurs des photographies des plaques minces r ublièet dans ce rapport ont
été préparées comme suits: La plaque mince est pUcée dans la même position
que le négatif dans un appareil d'aggrandiiaement photographique. Avec
une lumière i arc comme éclairage, l'image est reportw sur une plaque photo-
graphique. Quelques secondes d'exposition suffisent et la plaque peut ensuite
itre développée. Par ce procédé on peut grossir tout l'ensemble d'une plaque
mince à la grandeur correspondant à l'échelle voulue.



Planche X.

(a) l'hotomicrographie d'une diorite auartzifJ^rn nu u, , ,





Planche X.

'"^
s?:^!^"^: ''""

T'I"""''"'"'
"'°"'-« '» cristallisation

hyp:'«hr„efVr7Ss^'''"'''''"^^ " n.o„oclini,ues. A au,ite: H.
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lignes à un dixième de pouce les uns des autres, on divisa la pho-
tographie en carrés, et en comptant les carrés on a détermin
qu environ les deux tiers de la roche était composée de ola-
gioclase.

*^

Us minéraux constituants décelés par e microscope sontW feldspath, (2) pyroxène rhombique faiblement pléochroique
(hypersthène), (3) pyroxène monoclinique (diallage), (4; biotite,
(5) hornblende, (6) quartz, et (7) minerai de fer. U feldspath'
est surtout de l'andésine (Ab.An.). avec une petite quantité
de labrador (Ab,An,). Son apparence nuageuse en coupe mince
«t due à la présence dune multitude de petites particules très
fines, ou à un assemblage en filet natté de petites baguettes ou
lamelles qui représentent en toute probabilité du minerai de fer
titane (ilménite). Les baguettes présentent toujours un ar-
rançement défini, suivant le plus souvent la direction de la double
mftcle d après les lois du péricline et de l'albite.

La quantité de diallage est moindre que celle de Thypers-
thène faiblement pléochroique. Ces deux minéraux sont in-
timement associés et se compénètrert l'un l'autre (Planche X
(b), et quelquefois le diallage non pléochroique forme une bor-
dure partielle autour de l'hypersthène. L'altération naissante
de

1 hypersthène est marquée par la formation d'une petite
quantité de bastite. La hornolende est un élément consti-
tuant peu important, sa présence étant probablement due à
lourahtisation. Elle se présente surtout en lamelles dissé-
minées à travers l'augite. Le minerai de fer est assez abondant
sous la forme de grains irréguliers qui sont entourés par une
bordure irrégulière de biotite brun sombre. Il y a une petite
quantité de quartz dans les interstices anguleux entre les cris-
taux xénomorphes de feldspath. Les éléments constituants
de cette roche ont cristallisé dans l'ordre suivant-minerai de
fer, biotite, les feldspath, le pyroxène, la hornblende et le qv^nz.

(2) Diorite quartzifère. On a collectionné des écha .mns
de cette roche dans un petit cours d'eau, appelé ruisseau Gold,
à une distance d'environ cent verges de l'endroit où il débouch
dans la mer sur la rive nord du ruisseau Call. Le massif de roche
intrusive où nous avons collectionné ces échantillons à la forme
d une apophyse irrégulière en forme de feuille, qui, pendant
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légèrement ver» Test pénètre d'autres roches plutoniques. A
l'œil nu cette roche est caractérisée par la présence d'un grand
nombre de cristaux de hornblende qui ont jusqu'à un pouce de
onfoieur et trois dbdèmes de pouce de largeur; ces cristaux sont
éparpillés à travers une pâte qui en apparence ressemble à un
mélange de sel avec un peu de poivre. Les cristaux de horn-

blende noire, qui en section verticale ont une tendance à prendre
une forme bi-convexe, sont disséminés avec un grand nombre
de petites taches blanches qui sont visibles à l'œil nu.

Au microscope, on voit que cette roche vaut la peine d'être

mentionnée spécialement à cause de (1) la structure poedli-

tique remarquable prise par la hornblende, et (2) de l'extinction

ondulatoire progressive de la plupart des cristaux de plagio-

clase (Planche XI (a). En plaque mince, la hornblende est

fortement polychroique du vert olive foncé au vert jaunâtre
clair. Elle renferme une grande multitude de cristaux lamel-

laires de plagioclase qui sont de dimensions plus petites, mais
qui ont une composition semblable à ceux qui forment si large-

ment la pâte. La hornblende contient aussi des grains de mine-
rai de fer; ce dernier minéral se présente quelquefois en parti-

cules très fines présentant un arrangement semblable à des des-

sins dans la nature comme ceux produits par des croissances

dendritiques. La hornblende est indubitablement un minéral
primaire, et elle est légèrement altérée en chlorite.

La pâte est essentiellement composée de plagioclase avec
un peu de minerai de fer titane, de quartz, de sphène, d'apatite

et d'épidote, zoisite et leucoxène secondaires. Le plagioclase

est surtout de l'oligoclase avec un peu d'albite associée. Il se

présente en lamelles courtes qui présente la structure zonée, et

très souvent les mâcles de Carlsbad et de i'albite. L'extinction

roulante de l'extérieur vers l'intérieur peut être due à une crois-

sance zonaire si fine qu'elle ne peut pas être décelée au micros-

cope. Les parties centrales de quelques-uns de ces cristaux

de plagioclase sont sdtérées en épidote et zoisite.

Le minerai de fer se présente en majeure partie sous forme
de gros grains disséminés à travers les minéraux de couleur claire

et produisant l'apparence de poivre et sel que l'on remarque à
l'œil nu dans les échantillons. Le quartz a cristallisé le dernier
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Planche XI.

(a) Photographie d'une plaque mince d'un gal.hro porphvritiquo \ horn





Planche XI.

(b) Photomirrographie de la macle de Baveno dans la même roche.





(a)
CJ,

ohVine transformée en «.rpen.ine e. nùnerai de fer noir: V. pla^i-x^Iase;

""•

"ÏÏ::rr;^ Sr"=
-' """^"' -^ - -- ' P'---= t. ta,c: et

PHOTOMICROGRAPHIE DE LA ROCHE VIE DANS LA PLANCHE XIAMONTRANT LES BORDl RES DE ,ALC ALTOl R DES
CRJSTArX DÉCOMPOSÉE D'oLIVIVE.
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et il est très irrégulièrement distribué. On rencontre quelque-
fois des prismes épais d'apatite et des petits cristaux de sphène.

Durant la cristallisation de la roche, les cristaux de felds-
path ont d'abord commencé à se former, mais leur croissance a été
interrompue à certains endroito par la formation de la horn-
blende. Il ne semble pas y avoir eu deux générations de pla-
gioclaae, mais il y eut dans la pftte un accroissement graduel
des cristaux de ce minéral tamis que quelques individus qui
n'avaient pas atteint toute leur croissance ont été emprisonnés
dans la hornblende.

(3) Gabbro porphyritiçue à hornblende et olioine. A la
pointe Hidalgo, sur le coin nord-est de l'Ile Hemando, il y
a un petit affleurement de roche qui émerge de sous les sables
qui forment la majeure partie de l'Ile. Ici on a vu un contact
entre la diorite quartzifère et un petit lambeau de roches sédi-
mentaires. Près de l'extrémité sud du contact, une intrusion
postérieure a donné lieu à la formation d'un type de roche,
qui, au point de vue pétrographique, est une des plus intére»^
santé que l'on ait observée dans cette région. Ce massif intru-
sif prend la forme soit d'un dyke très large ou d'un petit stock,
dont on ne voit que la partie marginale.

Au contact immédiat, cette roche est à grain fin, mais à
quelques pouces dans la masse on voit apparaître de grands
phénocristaux de hornblende, qui ont souvent plus de un pouce
de longueur et de largeur, et des phénocristaux plus petits de
plagioclase, d'augite et d'olivine, le tout est contenu dans une
pâte à grain fin. A un pied du contact la pâte devient plus
grossièrement cristalline et prend un caractère nettement
gabbroïque. Sur une surface fraîche la roche est de couleur
gris très sombre et on distingue très bien les phénocristaux
qui ont des surfaces de clivage brillant.

L'échantillon que nous avons examiné au laboratoire
fut prélevé au contact de cette roche porphyritique avec
la diorite. Comme échantillon de laboratoire on devrait l'ap-
peler une diabase porphyritique à hornblende et olivine, mais
I auteur a cru qu'il était préférable de substituer le terme gabbro
à celui de diabase en parlant de la masse plus cristalline dont
cet échantillon ne représente que le faciès de marge.



100

Les phénocristaux sont plus ou moins anguleux ou arrondis.
Leur apparence suggère fortement qu'au moins quelques-uns
d'entre eux se sont formés en cristaux idiomorphes qui
furent ensuite brisés par des mouvements qui se sont produits
dans le magma. Leurs formes arrondies et leurs bords noyés
font croire que, grâce à quelques changements chimiques ou
physiques qui ont eu lieu dans le magma qui leur a donné nais-
sance, ils se sont partiellement dissous.

L'olivine est abondante, mais est très décomposée, les

produits d'altération étant le talc, la serpentine et une forte
quantité de magnétite et de pyrite. Les cristaux d'olivine
sont entourés d'une bordure de talc, dont les lamelles de ce
minéral secondaire se sont formées normalement à la surface
extérieure de chaque cristal. Quand l'olivine touche au felds-

path cette bordure est plus large, et dans quelques cas il s'est

formé une double bordure de talc. L'intérieur de quelques
phénocristaux est frais, mais généralement les craques qui
traversent l'olivine vert grisâtre sont tapissées de serpentine
fibreuse ou lamellaire. Dans quelques cas, l'olivine a été
complètement remplacée par ces produits de décomposition,
un noyau de serpentine vert brillante, traversée par des veinules
de magnétite et de pyrite, étant entouré par une bordure incolore
de talc dans laquelle il y a de très petits grains de mj^nédte
disséminés. (Planche XII (a) et (b).

Au microscope, les phénocristaux de hornblende verte
présente souvent une structure poedlitique à cause de l'inclusion
des lamelles de feldspath. Ils sont entourés d'une bordure
étroite d'absorption. Les cristaux d'augite vert pâle sont
nombreux mais pas aussi gros que ceux de hornblende. Quel-
quefois ils prennent la forme de cristaux idiomorphes et sont
souvent entourés d'une zone de hornblende ouralitique.

Les nombreux phéi;ocristaux de feldspath prennent soit
la forme anhédrale ou subhédrale. Ils se rapprochent beau-
coup du labrador, la plupart étant un peu plus acides. Le
Labrador est remarquable pour sa fraîcheur et pour les diffé-

rentes sortes de mâdes sous lesquelles il se présente. Dans
une seule section mince, la made s'est formée, dans les individus
présents, suivant les lois de Carlsbad, albite, péridine et Baveno.
(Planche XI (b). Dans qudques phénocrisUiuc les lamelles
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de diyage sont très étroites, tandis que dans d'autres elles
sont éloignées les unes des autres. L'extinction roulante n'est
pas nue. Plusieurs cristaux sont traversés par des craques
dont quelques-unes sont dues à l'augmentation en volume
produite dans la roche à la suite de l'hydratation de l'olivine.
mais d autres se sont certainement produits avant que le magma
se soit solidifié. probablement en montant de la profondeur.

La texture de la roche est en somme granulaire et porphy-
ntique, mais la pâte montre une tendance à la production
de la structure ophitique. Cette pftte est formée de plagiodase
et d augite, avec beaucoup de minerai de fer, quelques aiguiUes
dapatite comme éléments constituants accesscres et de la
hornblende et de la pyrite secondaires. U plagiodase se trouve
sous la forme de grains de dimensions égales ou de lameUes
courtes qui présentent souvent uue structure zonée. En com-
position lis correspondent à un oligodase basique.

(4) Gabbro orbiculaire à hornblende. Dans son rapport
de 1887. en décrivant la géologie des Ues du détroit de la Reine
Charlotte, Dawson écrit ce qui suit: " Il y a aussi des roches
à hornblende très sombres, à texture granitoide, en plusieurs
endroits et on pourrait facilement les classer comme diorites
d après leur apparence extérieure. Sur un des petits Uots
à 1 ouest de l'extrémité de l'fle Midsummer U y a une roche
sombre qui prend une belle structure concretionnée sphéroidale
que Ion peut voir admirablement sur les surfaces glaciaires.
Les masses sphéroidales sont groupées ensemble, et eUes ont
de deux à quatre pouces de diamètre." Nous donnons ici uned^ption p us détaiUée de cette roche, parce que (1) elle
Offre un développement exceptionnellement parfait de la struc-
ture orbiculaire ou sphéroidale, et (2) à cause de la particularité
son mode de gisement, qui, de la connaissance de l'auteur,
ne se rencontre nulle part aiUeurs où on rencontre des struc
tures sphéroidales dans les roches plutoniques.U majeure partie de cet ilôt et les Iles immédiatement ad-
jacentes sont formées de roches basiques sombres qui varie
tant en composition qu'en texture, et sont souvent pénétrées
d apophyses et de dykes de granité. Ces roches plutoniques
basiquwsemblent représenter unfadèsdedifférendationmarginale
du bathohthe de granité dans lequel plusieurs Iles du détroit de la
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Rrine Charlotte ont été sculptée» par l'activité et les procédés àlongue haleine de l'érosion. Au coin nordK)ue»t de U petite Meoùon rencontre ce gabbro orbiculaire il y a un lambeard'areil-
htes qu, a qu une superficie de quelques verges carrées ^sd une apparence rubannée et qui pend verticalement, caracté-n^que dun to.t dans les roches de cette région; ce lambeau
est situé à environ cen* verges de l'endroit où la roche plu-tomque présente les structures orbiculaires. U position de cepewlambeau de rochç» sédimentaires explique que les conditions

daux formés de minéraux de U roche existaient à une faible dis-tance en direction horizontale du contact. De plus, il sembleprobable que dans cette localité le batholithe n'a p;s ét7^
fondement dénudé et que par conséquent. le toit.Tu queC
Fondant, a dû être déplacé qu'à une faible distance de la surf^

n„Ho^ ""[î!** ^^'^'^ '^'^ l'affleurement de cette roche sphé-mdale a été exposée assez longtemps pour permettre à l'action

décomposés, et de faire ainsi ressortir en relief les structures

«^^^"T ''"' T '*"'*^ facilement discernables sur une

;^!?l ''X*^'?*'"^"*
fr^*^*"'-^- " y avait un brouillard épaisqui s élevait lentement quand l'auteur visita cette localité etlasiu^ace mouillée de l'affleurement présentait une^^i^n^

très frappante. Cette partie du massif de roche intrusive qurSdistingue par la formation de la structure orbiculaire. a un*longueur, dans une direction nord-sud, de 55 pieds. Sa lanreurmaximum est de 15pieds. et les frontières sud et ouestXt
complètement exposées, tandis qu'à l'est et au nord le massif est
partiellement masqué par une mince couverture de sol q^porte une croissance d'arbrisseaux bas. Dans la région ainsi

i?SÏt'r^''r" ""* " '°'*^'"^"* -"^ ense?We"qS
se touchent les uns les autres. Sur une distance de 12 pieds à
part."- de ^extrémité sud de œtte colonie de sphéroïdes, le^o
^graduellement à un état normal de cristallisation^ Le

W^ /??^
transitoire est caractérisé par une tendance de lapart du feldspath à se rassembler ensemble en aggrégats arrondisdenv^on un pouce de diamètre, tandis que 1JSra^

W

magnésiens sombres sont distribués d'une manière irrégulière
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autour de ces sphéroïdes embrycmaires clairas. Quelques
orbKules de plus grande dimension, qui ont ia forme eUipw)idale.
sont disséminés à travers la roche, même oùeUeaprisunestructuie
granitoide à gros grains. lU sont peu nombreux, et ils sont
•éparés les uns des autres. On a remarqué qu'un de ces eUip-
soldes aplatis avait un diamètre maximum de neuf pouces La
marge ouest du faciès orbiculaire du gabbro est nettement
déterminée par une bande noire de minéraux ferrxMnagnésiens,
qui est plus ou moins continue et d'une largeur d'environ un
pouce.

D'après l'examen à l'oeU nu d'un échantiUon de laboratoif«,
le faaès normal de cette roche consiste en un aggrégat grossière-
ment cnstallisé de feldspath plagiodase gris sombre, une hom-
blende noire verdâtre, et un peu de minerai de fer noir et de U
pynte. La roche possède une structure hypidiomorphe, mais
elle présente des variations subites dans la dimension des grains
et 1 abondance relative de ses minéraux constituants. En
général le feldspath est l'élément prédominant, mais dans quel-
ques échantillons la hornblende est plus abondante. Les faces
de clivage du feldspath et de la hornblende ont quelquefois un
pouce et très souvent un demi pouce en travers. Quelques
cristaux de plagiodase ont une apparence striée, à cause de la
made excellente de ce minéral suivant la loi de l'albite. U
densité de cette roche est de 2 • 95.

En examinant une plaque mince sous le microscope on ne
trouve pas d'autres minéraux primaires dans le fades normal
de cette roche que ceux que nous avons déjà mentionnés. U
hornblende a toute l'apparence d'avdr été formée par alté-
ration du dialkge. Quand die est compacte, la hornblende
contient une multitude de petits grains de minerai de fer noir
La présence de ces indusions très fines lui donne l'apparence de
schénhtisation. Les cristaux environnants diffèrent dans U
quantité de poussière qu'ils contiennent et un seul crisUl est
souvent pommelé à cause de la distribution irrégulière de ces
inclusions. Quelquefois la hornblende possède la structure en
feuille parallèle à un plan pinacoidal et elle est schériUtisée
suivant ce plan, toutes deux propriétés caractéristiques du
diallage. Beaucoup de hornblende se présente sous U forme
d actmote et de smaragdite, la variété la plus compacte étant
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quelquefois entourée d'une bordure deœ dernier minéral. L'ac-
tinote varie en couleur depuis le vert brillant à incolore et sa
formation est due à la séparation d'une quantité OMisidérable
de minoai de fer. La hornblende fibreuse perce le feldspath en
toutes directions. Dans un seul cristal de feldspath, les fibres
sont nattées ensemble ou de petits paquets de ceUes-cî per-
sistent à suivre une certaine direction, ou elles sont diwM'minffB
séparément d'une manière irrégulière à travers le cristal. La
plus grande partie de la hornblende est pléochnnque dans
différentes teintes de vert, et la smaragdite change du jaune
dair à un beau vert bleuAtre. L'angle d'extinction maximum
de la hornblende est de 18". Ce minéral en se décomposant
donne de la chlorite. Le minerai de fer nmr se piésente en
assez gros grains, quelques-uns se sont altérés en pyrite. La
présence d'une mince bordure de leucoxène autour des grains
prouve que le minerai de fer titanifèie.

La majorité des grains de plagiodase sont anédriques, mais
quelquefois ils ont une tendance à prendre des formes idiomor-
phes. Ils sont très frais, quoique quelquefois nuageux à cause
de la présence d'un grand nombre de très petites parcelles de
minerai de fer noir. Ils montrent tous la m&c e suivant la loi

de l'albite, et souvent la mâde du péridine est aussi présente.
Les grands angles d'extinction des lamelles maclées, avec un
maximum de 40", déterminent ce feldspath comme étant un
plagiodase très basique. En employant la méthode de Wright
pour la détermination des feldspaths, on a trouvé que la variété
dominante est la bytownite (AbiAn*), avec une plus faible
quantité de labrador (AbiAn»). Quelques cristaux sont tra-
versés par des craques, et sont légèrement granuleux sur leurs
bords. Les petits fragments sont soit dmentés ensemble par
un fddspath néophytique ou ils sont entourés d'actinote. Plu-
sieurs des plus gros grains possèdent une extinction roulante,
qu'ils ont acquis par suite des efforts qu'ils ont subi et qui a
produit leur structure catadistique.

Dans les neuf sections minces de cette roche que nous
avons examinées nous n'avons trouvé du diallage que dans
une seule plaque qui passait à travers le centre d'un orbicule
(Planche XIV). Chaque cristal arrondi de ce minéral est bordé de
hornblende smargditique. Quraque la constitution minérale



Planche XIV.

Photographie d'une grande plaque mince à. travers un
nodule de la même roche.
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g»bbro à hornblende e«t plua approprié.
^^

Dans les sections minces du type de roche de transitionm«t.onné plus haut, qui sert de terme de pasmige au fa^ori»cula« du g^bco au «id. on a trouvé que leT^t. «SS«dajr. sont fomés de plagiodase barique avec de UhorSÏ^fibw^vertpWe. U re««mblana minéralogique ^STS

fartr«^Iefa.t qu'Us représentent un état antérieur à la

î^ïlî^î^*^ Ce. noyaux orbiculaire. sont générale-ment séparé, les uns de. autre, par une di.tance d'aVmSi
Wende. «nbhiWe à ceUe du fade, normal, accompagnée d^

de mmera.de fer et ctequelque.feldspaths. IdetU.Uchli^
s est formée parUdécomporition des minéraux ferro^agS^T
^dujrant l'opéra^ « s'ct détaché un peu d^^^STrâcnstolksé La bordure «,mbre, qui définit si bienla frontièiîouest du faaès ori>iculaire des gabbro. et qui semble "t^^
fait umque dans ce gisement, comuste surtout de homuLS^et de mmenu de fer avec très peu de plagiodase

H- i;t?^P°^*i°"^^*™°°*"«P">e»a8entsatmo.phérique.
de. éléments constituant, dair. et sombre, le grandiont^

ment a^ngée contribuât à faite ressortir la .tructu«Sl
laOT sur les surfaces altérées du gabbro. Sur une surface poliejmfiad^ement. 1^ détails de cette structure n^ort^a^"^b^. Le. orbicules ont généralement la forme de sphère,^te. nuu. qudque.-un. d'entre eux ont une tendance àprendre U forme dhpwidale. Ib varient de deux à quatrepouce, «aduunètre. quoique dan. une étendue de deux ou trois

est bien défini parce qu'd» po«èdent une envdoppe. d'environun pouce d'épai«eur. qui est à grai«. beaucoup^E; fi^q^Sf«te de la rodie. Sur une surface altérée par les ^t.atmosphérique, ce. bordure, à grain, fins de coule^^grissSl
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fcnortent en relief comme des camée* et deMinent ainn cUure-
inent la frontière courte de chaque orbicule. Il tat cependant
impoMible de séparer tout un nodule du reste de la roche, comme
on peut le faire en pluaieura gisements bien connus de roches
orbtculaires comme à Fine Lake dans l'Ontario, Wirvik et Kor-
fof» en Finlande, parce que les crisUux sur les bords de ces
enveloppes extérieures compénètrent ceux qui occupe les espaces
interorbiculaires. Dans l'intérieur de ces enveloppes, les no-
dules deviennent plus clairs et sont plus grossièrement cristal-
lisés vers le centre. Ils mmtrent une tendance à prendre les
•tructures concentrique et radicale, par l'arrangement de leurs
minéraux clairs et sombres. Dans quelques-uns des plus gitts
nodules il y a une zone bien définie, à une distance d'environ un
pouce du centre, qui est marquée par la préjence d'un plus
haut percentage des minéraux ferromagnésiens.

Les espaces interorbiculaires sont de couleur forcée. Dans
les espaces plus larges la roche prend une texture semblable ft

celle du faciès normal, et eUe est formée de homWende avec
un peu de plagiodase et de minerai de fer. Les eq>aces plus
petits sont caractérisés par la présence de cristaux de feldspath,
ayant jusqu'à un demi pouce de longueur, qui sur une surface
polie, sont arrangés comme les dents d'une roue, sur le bord
des nodules, tandis que le reste de l'espace est occupé par la
hornblende et des gros grains de minerai de fer ndr.

En examinant des plaques minces au microscope, on trouve
que les minéraux constituants du faci"' orbiculaire sont sem-
Uables en apparence à ceux de la roc' lormale. Le caractère
distinctif de la structure sphéroidale ). iépend pas seulement de
la disposition mais aussi de la nature - la hornblende. Le coeur
d'un nodule contient une petite quantité de ce minéral, qui est
plus ou moins fibreux, de couleur vert pile et est accompagné
ou non par très peu de minerai de fer. Un fait important est
celui que l'on peut appeler U forme globulaire de ces cristaux
de hornblende, dont l'intérieur est moins pléochroique que la
bordure de smaragdite. Dans un nodule que nous avons
examiné nous avons trouvé que la partie centrale de ces grains
globulaires était du diallage. (Planche XIV). En allant du
centre vers l'intérieur d'un sphéroïde, la hornblende devient
plus compacte et plus foncée; et elle est irrégulièrement mouche-
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téedlndu^ de minerai de fer titane. Dans quelques nodules.

«tTtli^i
«-«««*« «ones radicale, et «ÏSS^triq^tSont un profil dentelé nui. ont une plus grande régularité iu'onpourrait le «upçonner à l'examen au mi^^opT^ o.^ .?teigne du centre plu. U couleur de la hornbtoule e.tZ^

^^^J^î*
fin.. Da„ ces enveloppe, la homblemle est

ÏT^? T Ty^ *" Plagioda* et est «mblable à celle

h1^. -1" "ï!^'*- ^"» '*• "P^ interorbiculaii d êdevHmt vert «m.bre. elle contient plu. de minerai de fer^t «t

S^t!iT T'^?^^ d« 8^ grain, de minerai de fer.

S*^ î hornblende soit isolée, ou en paquet, irréguliei..
Pén*d«it le feld.path dan. toute, les directions. A^rts Ucon«>l.dat,on la roche s'est craquelée en tous sens, et ce, aaqu«

?ni^ vi^" ^"^^ •°"* "''"P"*" *•* hornblende fibreuse
(Planche XIV). D'après son apparence un peu de cette hora!Wende peut avoir été un élément constituant primaire de cette

irÎL"^M y * P*» **« *>"^ <!"« la plupart est secondaire,
et s est probablement formée par altération du diallage

Le noyau de chaque nodule est surtout formé de plagioclase
basique dont les cristaux sont quelquefois groupés eTa^ré-

S? X^r- .^^.;^•^^ - '- composition"^ U b^tS
À^Uri: ^"°"'." '' ^ *** ''"''*'"'* P^" «lui aient de, indicesde réfraction qui correspondent à l'anorthite (Ab, An,) et aulabrador (Ab. An.). Vers la périphérie des nodule^, le labrLl^
devient la vanété dominante. Les mâcles de l'dbite e^d^péndme sont admirablement développées, et quelquefois aussion peut voir la mâde de Carisbad. Dans ces zone, où la hom!

^^Î'^A^' "*•'!? 'f•
'" ^"'^^P^**' «" '•«'"Pll à^ fine» inclu-

sions de minerai de fer. Quelques-uns de, cristaux de feld,-path montre un commencement d'altération en caldte U
^^ H

",'^"«'?°* «"bi des effort, de pression car quelques

î^rbotdl^^rufj"
""^ """"'°" ™"'^"'^ - ^'--^ -*

.^ ?^ *î" admirable traité sur certaines roches qui ont Usmicture orbiculaire. Von Chroustsdioff» montre que de telle.



.1

108

ctvtalliMtioiii phéroidalai peuvent prendre «'«StffinCT toua dm
condition, très différentes. Elles peuvent être des stnictuf«i
primaires, de la nature des ségrégations, qui ont pris naissance

, it U cristallisation d'un magma homogène, ou des frag-
mei. de rod», qui. enclavés par le magma, ont refondu, recria-
lall 3i et ont été partiellement absorbés. De telles indusiona
-uv .t être des fragments détachés de la rodie encaissante,

-•u dts produits d'une cristallisation primitive du magma lui-

O pr«» Jo-r-T- deux explications pour la présence de b
rtri..;ar. .r. ; , ..e dans la roche décrite dans ce rapport.
=>oit

,
e e. sirfiéroides se soient formés durant la cristallisation

pno AH m magma sous les conditions métastabies qui exis-
tait i Mir contact avec les roches encaissantes, ou qu'ils se
•oioit f iiiiés par refusion partielle et recristallisation du faciès
gabbroique laaginal du granité. Quoique le mode de gisement
•uggère U possibilité de la dernière métiiode d'origine, l'auteur est
fortement mdiné à croire queU première explication est U bonne.
Dans U croissance de chaque nodule, la cristaUisation du felds-
path semble avoir eu lieu à l'exdusion presque complète des
nunéraux ferromagnésiens. jusqu'à ce qu'une baisse dans la tem-
pérature, ou une "augmentation dans la teneur en gaz aient
changé la saturation de la solution" en rapport avec ces derniers.
Une fluctuation dans la température semble avoir éte un facteur
miportant, car dans les zones concentriques, et surtout dans la
zone exténeure à grains fins, le point eutectique fut atteint où
le feldspatii et les minéraux ferromagnésiens ont cristallisé en
même temps. Les changements de température peuvent avoir
été produits par la mise en liberté de la dialeur à la suite d'une
cnstalhsation rapide, qui a arrêté la croissance des cristaux
jusqu à ce que la chaleur eut permis à la saturation de s'élever

de nouveau".*

Tectonique

Ces roches plutoniques sont les équivalents cristallisésdM immenses massifs de magmas de profondeur appelés batho-
""*^- «>>" ont envahi les roches stratifiées de cette région Elles

'Iddingi, J. P.; Igneoui Rocla. Vol. I, p. 234.
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ne K iont pa. formées durant une wule incuraioa du magmaàun mveau défini; mais au contraire, ce complexe igné s'est
produit par avancées répétées de la roche liquide. Dan» quel-
qucs localités, les batholithes sont partiellement séparés les uns
des autres par des partitions de roches stratifiées ou par leura
équivalente schisteux. Quelquefois on trouve un batholithe
qui coupe en travers et envoie des apophyses irréguUères dans les
tMthouthes voisins.

Sur Im parties ouest des péninsules entre les fjords, et sur
plusieurs «es. les massifs intrusifs sont plus petite, et leura con-
torts entre »ix sont plus nettement définis que ve« l'intérieur
de la Chaîne Côtière. ou les fjords dissèquent U région à une beau-
coup plus grande profondeur. U relation compliquée entre les

ajK I es Gilford, Midsummer et Canoë dans le détroit de la Reine
Charlotte; aux Mes Reade. Cortez et Redonda dans le Golfe
de Géorgie le long de la terre ferme depuis la rivière Powell
jusquà la baie Forbes, sur la riv« nord du ruisseau CaU etc.
etc. Il y a plusieurs localités où l'érosion a enlevé un peu plu^
que le toit, et les roches plutoniques affleurent à la surface où
elles sont chargées de fragmente de roches stratifiées exactementcomme elles le sont quand elles sont en cu..tact latéral avec un
reste de toit. En remontant les fjords les pi »s larges sur la terre
lerme, les sections majestueuses de leura mure .ffrent progres-
sivement des profondeurs plus grandes dans les masses plu-
tomques. Vers la tête de ces fjords les montagnes s'élèvent
souvent à des altitudes de 6,000 à plus ce S.CK) pieds aunlessus
du nvage, et même les pics les plus altiers ont vu leur .Àt dispa^
raltre par érosion, de telle sorte qu'au niveau d^ la mer ies roches
qui affleurent ont c'u cristallisé à une grande profoi.ieur dans
ces réservoirs primitifs de magma. Ici i« batholithes sont
très grands et les frontières entre eux sont souvent vagues-
mais même à ces profondeure, il n y a pas de preuve de plancher.'
et I^ plus grands batholithes séf nde en largeur de la même
manière qu'en profondeur. Ces obs rvations semblent cona-
tiïuer une preuve non équivoque u- dans ces étendues où les
massifs intrusifs sont nomb ix et p.:tits, l'érosion n'a pas at-
teint une profondeur suffisaau pour rév 1er les grandes masses
plutoniques qui ont donné naiss^uice aux plus petites. Il semble
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aoMi trèa probable que les batholithes ont émergé d'une zone
de U croûte terrestre où U n'y a pas de limites distinctes.

La relation minéralogique étrdte qui existe entre ces roches
porte à croire que les différents massifs intrusifs se sont formés par
la différenaation d'un magma qui a dÛ avoir au moins approxi-
mativement un caractère homogène. En général, la suite des
mtrusions a été marquée par une augmentation en acidité dumagma et une diminution correspondante de la densité. Les
hornblendites et quelques-uns des plus grands massifs de roches
basiquM sombres sont les plus vieux, tandis que les diorites
quarteifères de couleur claire, les granodiorites et les granités
sont les plus récents. HabitueUement la différenciation s'est
aussi produite parmi les batholithes individueU de manière à for-
mer une zone périphérique de roches rdativement basiques,««une des diontes et des gabbros foncés, qui passent insensi-
b emoit vers l'intérieur à des roches plus acides et de caractère
plus homogène. Par exemple, près de la pointe Kwalate dans
le goulet Kmght, les hornblendites, qui semblent être une
modification niarginale ultra-basique des phis anciens bathoU-
ttes de la région, passent insensiblement à une diorite foncée
Dans quelques localités ces modifications basiques manquent,
et les batholithes sont de couleur claire sur leurs bords. Comme
exemple, à la pointe Kelly sur l'Ile Valdes. le granité est en con-
tact immédiat avec les roches volcaniques massives et près de
la pointe Campbell dans le goulet Loughborough, les mi-
néraux ferromagnésîens font presque entièiement défaut où
le gramte est associé au calcaire.

L«. roches stratigraphiques de ce district sont si dénudées
de fossiles, et des groupes de strates différentes occupant diffé-
rentes po6i> is dans la colonne stratigraphique se ressemblent

î^rT*.\i f"'
^"^^^^'^o" «t « fragmentée, qu'à moinsdune étude plus approfondie, il est impossible d'assigner un

âge géologique défim aux intrusions successives. En effet
Il semble probable qu'elles appartiennent toutes à une seule
phase d activité volcanique, qui fut continue dans U rémon
pnse dans son ensemble, mais qui fut intermittente dans une
locaUté donnée, avec des intervalles suffisamment longs pour
permettre les refroidissements et soUdifications successifs
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tîfi*.?T^
'*• ^^'^'* intenectent toute» le. nxAe. stra-

du magma a eu lieu après le Triasique. et peut-être TdiÏÏle commencement du Junu-ique. Par andorie a^t. r*ZÏ
étudjée. par Daly et URoy. cettef^Zl^'^^adû avoir heu avant le dépôt des sédiments CrttacS.^grande majorité de ce. ma«ri£s intrusifs peuvent êtrTrSard^avec certitude comme étant d'âge Jurasdque et^êS^
bablement injectés ver. U fin éloL péS gSl^^e'^^blerait qu'à cette époque cette région reposaitsurunS^adeprofondeur, qui. par «>„ intrusion dans^oc^te ^*3j;une au^, a fait relâcher le. efforte de compre«ion a^mulTUn certain nombre de batholithes provenant de m^Stb««quesont^vah la région les premiers. On peuTS^"comme Imtroduction au chapitre de l'activité iimée^^^

iïSnanÏÏT"
"^ T^"^ •«=^*^ " semWeTtre;alternance de repos et d'avancée de la part du magnut. de telS

progressive de quelques batholithes individueU sembT^S
à un certain mveau et rester statiomiaire assez longtemoToL^
permettre l'accumulation du magma plus basique ïf^l^T
5ei; E^^T-^ "^ "^»^««tioni"««ï«'à une certainTpS'deur. Ensu^ U s'en est suivi une demande renouvelée de

le m^*;
'^^^f°^ '**»• «"« '°^^ immédiate aio«le magma encore fondu et plus adde de l'intérieur a br^sé iZP^ de la périphérie de batholithes plus bjqu« et Jl^

.? Kf*Jï^"^°° * ~"*^""* *"«>« "n« fois. P^^^'

d« l« d! hÎ^^w ''. '^e.^'^^t^' q"i fonne la majeure partie

Ï^1 mc^H ' '* ^"^"' ?*''°"*' *™*^ graduelW^r iT^^ **" marginales basiques, et dans d'autre,«adroits le gnuute est en contact immédiat avec les mêmS«ches basiques. Cette intrusion intermittente d'^S
2S;!r"",

**" '?*°'''^'' «^"''«^^ '« fait quen
r*S?T^'"'*^?"^*"^^'^«"'''»^rieurd'unîclmaS

S.^7:?'
.5««i"el!«nent schisteux ver. la périphérieSÏÏqu

""eur..lefaaè.m««ftraverBecesschi.te.80u.fonnededyto^
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Quand dles sont en contact avec les intrusions les plus
récoltes, les lOches plutcmiques les plus andennes ont été im-
prégnées de grains disséminés de pyrite. Pour cette raison on
distingue qudques-uns de ces contacts par une zone irrégulière
de rouille produite par oxydation de la pyriij par les agents
atmosphériques. Quelquefois il y a un peu de cbalcopyritr lui
accompagne la pyrite, et alors la couleur verte caractéristique,
appelée vulgairement "taches de cuivre," apparaît sur les sur-
faces exposées aux agents atmoq)hériques. Ces sulfures <mt
été déposés pu- les gaz et les vapeun chauffés qui accompa-
gnaient la dernière invasion du magma. La présence d'une telle
quantité de hornblende secondaire dans plusieurs des roches les
phis basiques, dans lesqudles l'augite semUe avoir été autrefois
un tiément constituant abondant, peut aussi s'expliquer comme
résultet des iwocédés pneumatdytiques et hydrothermaux qui
accompagnaient l'intrusion intermittente ou successive. Il
semble certain que cette ouralitisatioa s'est produit par le con-
tact de ces roches {dus anciennes avec le gaz et les vapeurs
chauffés qui accompagnaient le magma envahissant, plutAt que
par décomposition par les agents atmosphériques, et on peut
vérifier ceci en examinant ces roches au microscope à des dis-
tances différentes de leurs contacts avec les massifs plutoniques
les plus acides.

La forme du batholithe individuel est ti«s irr^uUère,
mais en général, son axe le plus long est apprcndmativement
«rallèle à la direction structurale de la région. A cause de
cette tendance de la part des batholithes à prendre des contours
elliptiques allongés, le type de roche plutonique change plus
fréquemment quand on traverse la Chaîne Cdtière que quand
on la suit parallèlement dans une direction N.O-S.E. Sous
ce rapport, la forme de chaque batholithe est une expression de
la persistance avec 1? quelle les efforts ont agi du sud-ouest,
ou du nord-est, et probablement dans la première direction.

Le grand nombre de superficies isolées de roches stra-
tifiées fournit plusieurs chances d'examiner les bons contacta
entre celles-ci et les masses de roches plutoniques intrusives.
Les pi(Pondeurs variables auxquelles l'érosion a sculpté les
fjords sous forme de tranchées fournit les meilleures chances
possibles pour l'examen des "tdts-pendants" des roches strati-
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?" tl'S**îî?' *" "• docendent à des niveaux différented«jlj batholithe.. Dan. chaque ca. le magma envahS
• enlevé un plus ou moins grand nombre de ces rochea»

démmSJTÏ^^'?*
laboratoire ne sont pas nécessaires pourdtoontrer Iab«wpt,on de ce. fragmente. Dan. plusieurs

»«^taùon de dmtance d'un contact immédît, le. f^.
TT^t^a^ deviemient de plus en plus arrondis, et paswat

îî Z?* "**^' ** *°^' "• P^*»* '«"f individuaUté

^ .T I

7"°* *" •"""• '^^'^"^ ** «»' caractérisée,parun plus fart percentage de minéraux fem^^enZ
•ont en contact avec les schistes. Id le. procédé, d'enlè^^ent
et leur. ré«Utate sont iUustrés d'une manière admirable^ te«^ .'est tdlement chargé de blocs de ^S^ituT^
où U faut placer le contact entre les deux roches sur la cartecomme près de Alpha Bluff, dan. le goulet Bute.

n«.^^*!^^*™*
* *?*^* '» «éparation de ce. bloc des "toite.pendante par l'mjection d'un grand nombre de dykes S

toi^J^vT^"^' ~™^* *" ~"**" remarquable entreta roch« vo camque. massives de la formation Valdes, qui

mdle.au nord de PmNeville. Ici le magma, brisé le. andé^n«

meTor n"*"J?'"*"
**" '''*™*"'- "*"•«'« de toute, dt

?r^»^' J^T ** *"*^ *"^"^*»' '* "*8™* r.Iu. liquide

'JL^r^ T ""T^ «marquablement tranquille, en

STTS, r!!î"" '^^i^
parallèlement aux plans de schis^o-

•chuttt ou d'argiUites alternent avec des bandes minces de

î;Son^"- ^f*'y^--^-*-l-8«urdepurq"?qu«^ons de pouce ji«qu'à des centaines de pieds. L^ 11^ deschistes peuvent avoir cent pieds ou plus de largeur et les roches
platoniques qui les séparent «.nt au«i larges, cLmeVu" iTÎ"
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nond du détroit Thompson; ou ils peuvent avoir une largeur
d'un pouce ou moins, alternant avec de U même largeur, comme
dans les lambeaux d'argillites schisteuses dans la baie Health
sur l'tte Gilford, près de la pointe Eden sur l'Ile West Thurlow,
et & l'escarpement Fawn dans le goulet Bute. Quand elles
•ont petites ces injections parallèles ont généralement une
structure gnéiasique, qu'elles <mt pris par suite du mouvement
continuel pendant qu'elles étaient à l'état visqueux. Un
échantillon d'un tel dyke, deux pouces de largeur, intentratifié
«vec les argiUites à la baie Health, tle GUfotd, est gnéissique.
avec une tendance vers la structure "augen." Au microscope,
en section mince, nous avons trouvé que cette toche avait la
composition d'une diorite quartnfère, et que ses composte
minéraux exhibaient la preuve qu'ils avaient subi l'action du
métamorphisme dynamique. On ne doit pas cmif<mdre de tels
dyb» avec des bandes, qui ont gardé la largeur originelle et la
bmiiiation des Uts aigiUitiques, qui ont absorbé en certains en-
droits une telle quantité des élémoits du magma qu'ils ont
été altérés en amphibolites, ou en gneiss à oiotite et hornblende.

Dans plusieurs locaUtés la dénudation s'est étendue à de teUes
profondeurs que les extrémités déchirées des "toits-pendants"
affleurent. Dans de tek cas, les roches stratifiées ou schisteuses
sont souvent traversées par un grand nombre de dykes granitiques
dans toutes les directions. Dans quelques-unes des étendues
désignées sur la carte comme des lambeaux de rodies stratifiées,
comme sur la cÔte est de la baie McDonald, et à la pointe Adeane
•UT le goulet Knight, il y a d'immenses fragments de calcaire
cristallin et d'argUlites schisteuses qui gisent réellement dans
la pâte des roches plutrmiques envahisssantes. Assez fré-
quemment à une distance de plusiv-îurs milles d'aucune étendue
compacte de schiste, les roches plutoniques prennent une appa-
rence stratifiée, à cause de la présence de lits de schistes, qui ont
des épaisseurs variant entre de minces pellicules jusqu'à un pied,
qui se décomposent aux agents atmosphériques sur la surface
en position parallèle. Il y a des gisr-ments typiques de ces
structures zonées sur la rive nord du goulet Knight, à environ
un mille à l'ouest de la baie Lull, et sur U rive est du goulet
Uughborough, à environ trois milles de la pointe Grismond.
Dans la première localité ces gisements s'étendent sur une dis-
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tonce d'environ un mille k long de U rive, et quelquefois k per-
d«ït dan. I* diorite homogène. Le schéma «livant montrel.
(dation entre les bandes sdiistwwes et b granodiorite.

Fig. S. Diagramme montrant la relation entre le* bande*
•diiateuae* et la granodiorite.

é^fil^^ZJ^- ^'^^ *" '^^'^ ™>"t«»t d« preuves

aM)arence corrodée, et tandis que leur centre sont de couleurgns sombre elles passent sensiblement à une couleur plus claire•ur le bord, où eUe, se fondent avec la granodiorite z^née. Ucouleur la plus cl«re est due à un emichissement en feldspath,dont les cristaux de ce minéral qui ont presque un demi ^c^
Sn?'^"u* ™*",* **"'*°* ***°" '« P»rti" extérieunTdes

S^sTaS^T^ ^ magmaaétéarrtté. par refroidissement,
dans

1
action d'absorption du schiste en le dissolvant.

-• ..«'* •*•"" remarquable se rattachant à ces inier

sdustes ont une direction semblable, et où on peut tracer la con-

^^ r""".
**.'* t^t^Pend-nts a aussi démontré que.

«1 mou» dans plusieurs cas, ces lambeaux détaché» de rodieJ
•treùfiées ne sont pas de vraies partitions entre les batholithes;^ que le nrfme massif de magma a pert* de chaque côté dupendant, en rédmsant sa largeur et sa longueur par les prtwédés
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""fT? .'''°°°! *** '^^^^^ Cependant, de teU pendait,
ootoffert des Mufaoes au lefroidiMement vm ktqnellea U dif-
féfenaation a conduit lea parties les plus tmsiques du magma.

Aux endroits où les roches plutoniques plus anciennes etde coukur fonc«e ont «té envahies par les batholithes de corn-
position p^us adde. les contacts entre eux sont souvent maraués
par la présence de grands nombres de fragments des pramièies
dans les dermer». On rencontre un contact de ce genre sur la
côte nofd de l'Ile West Renonda. à une faible distance de Upomte Connis. Dans quelques localités, comme à la pointeCas«de .urk goulet Knight. les magma, les plu. nouveaux

^L *^'*'**^ *'~** <»"* •«• P»"» «Kio» « fussent
oonaohdés, car on trouve des striés foncées d'un caractère ba.
sique. ressembUnt à des queues de comètes, apparaissent dans
la roctae plus claire.

Dans pluaeurs locaUtés. loin des contacts latéraux avec les
roche, encausante.. le. batholithe. le. plu. récent. contiem«,t
une multitude d'mdurion. arrondie., de couleur foncée, dont bmajonté ont moins d'un pied en travers. Ces inclusions res-
sortent souvent en relief nir les surfaces altérées par les agent,
atmojiphénques et eUes diffèrent de la rtxAe enaS»anteTœ
quelles conti«ment moins de quartz, un plus fort perventage
en mméraux ferromagnéden.. et leur fddqxitb ont générale,ment un caractère plu. badque. QudqueiHune. d'entre eUe.
peuvent «tre de. partie, de U formation .édimentaire altérée,ma» la majorité wnt indubitablement de. fragment, de. rocbt^
plutomque. plus ancienne, qui Mnt tombé, du toit dédiiié par

T"" f
"«agnia plu. récent. Il «mbie dair qu'dle. ne mnt

pa. de. .égrégation. basique, plu. analogie avec le. phénomène,
decontact endomorphique. répété, que nou. avon. déjà dté.Ced e.t enœrejwouvé par le fait que de gros bloc de rod»
plutomque. de ddïérentes variétés dont on a déterminé les re-Ution. .tructurellei dan. le di.trict. wnt qudquefoi. entouré.pu du gramte et de la granodiorite de couleur daire en de. po-Htion. qui doivent être à une di.tance conridérable. wnt iZ
ralement ou verticalement, de. mane. plu. grande, dont il.
aiMient part» autrefoi.. On peut voir le. indurion. i toute,
e. étape, de dusolution suivant leur assimilation graduelle par
le magma. ^^



Planche XV.

(a) Argilite» plissée». tie Maurelle. sur la pawe de Cardero.
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(b) Enclaves dans la granodiorite, près de la pointe Styles,
dans le goulet I-oughborough.
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Les pbénonènet obwrvéa mit le temin oorratxncnt «vec
ta théorie émiw pw Daly cooceniut ks pnioédée pu- lenueb
le magma dans un bathoUthe fait wo chemin gradueUement
venlehaut Le fait que ta mard» en avant de ta partie pria-
apale d'un bathoUthe ert préoMfe par ou coïncide avec fin-
tniBon d apophyses en formes de couches, de dyim et de petits^d», qui pénètrent les fissures dans le toit déchiré, est bien
reprt^até dans ces parties de ta r^^ où l'éitMion n'a pas
entamé profondément les masses plutoniques. Par le moyen
de ces petites intrusions, avec l'aide des efforts produits par
ditatwn uégale et par le mouvement du magma, surtout lors-
qu il est plastiqu«>. des blocs de toute* dimensions sont arrachés
du tdt au contact immédtat avec ta roche encaissante. Quand
ito «Mit détadiés. ces fragments du toit fondent et se dissolvent
gradueUement en s'enfonçant dans le magma.

Il semble très probable que les radies stratifiées de cette
rtgKm fiuent pUssées soit avant ou pendant l'invasion des batho-
bthes. Le magma est mraté sur un cAté ou sur l'autre du bras
des plM qui furent réduits en dimensions par le départ de fiag-
ments, td que nous l'avons décrit, et leun résidus sont restés
comme "toits-pendants". Il semble aussi certain que ces par-
ues des toits-pendants schisteux qui descendaient à de grandes
profondeurs dans le magma, quoique non impiégnés de minéraux
de contact typiques, furent réduites par aasimUation directe sur
leurs bord» par le magma agissant comme dissolvant. Parmi
ces procédés le magma a élaigi sa chambre pendant un certain
temps, qui, en une locaUté donnée, dépendait de sa fluidité, de
ta résistance offerte par le toit à sa marche en avant, et du ca-
ractère intermittent des efforts relâchés par l'intrusion.

Dans cette région, U y a deux séries prindpales de joints
qui traversent les nxhes, une d'eUes a une direction approxi-
mative N.O.-S.E., l'autre est à angle droit sur cette direction.
Les plans de joints sont soit verticaux ou pendent abrupte-
ment vers l'est. Sur l'Ue South Valdes, où eUes intersectent

M oA^iS" ïf'*''*'
"* '^ '* P'"" prononcée a une direction

W.20 60 E. Dans les roches plutoniques, les joints sont sou-
vent éloignés les uns des autres, et Us sont peu nombreux dans
qudqutt massifs, td que cdui de ta montagne Granité sur ta
goulet Bute.

II
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L'antmr croit que cette région cet travenée de failles qui
pRBMBt la même directioa générale que les jointe. Il faudrait
faire uneétudeplusdétaillée que celleque noue permettait ce relevé
de reconnaiaaanoe pour démontrer la présence d'un système lé-
gioiial de failles. Les glissements et les petites filles sont nom-
breuses et fréquentes le long des plans de joints qui traversent
les membres les plus massifs de la formation stratifiée. On peut
voir sur les Iles HarUedown et South Valdes que ces roches sont
traversées de failles ayant un rejet considérable. Le passage
Baronet doit suivre une ligne de faille ayant sa partie nhaiiséi
vers le nord. Il semble certain que ces failles furent produites
par ajustement différentiel des parties du toit durant l'intrusion
de la roche plutonique. Aux endroits où les roches stratifiées
sont en lits minces qui sont tris métamorphisés et très inclinés,
comme ils le sont si souvent dans cette région, il est presque
impossibie de détermina- la location des failles même si ellce
cnstent.

La présence des toits-pendants énormes sur un cAté d'un
fjord et leur absence ou rejet sur la rive opposée quand on con-
sidère la droiture de quelquos-uns de ces fjords, tels que le
foulet Bute, fait croire qu'il y a une faille à cet endroit;
mais œd ne peut pas être rq:ardé comme une preuve définie
(fe l'adstence d'une faille post-bathdithique, car la solution de
continuité des toits-pendanU peut être due à ce qu'ils ont été
coupés ou brisés durant la période d'invasion magmatique.
Les mines Alezandria et Dorotha Mortm sur le bras Phillips
sont situées sur une faille qui a une direction N.45-60'O.,
coupant le granité à biotite et muscovite de ce district, et s'éten-
dant pn^Uement vers le sud le long du chenal qui sépare
111e West Thuriow de la terre ferme. Nous avons remarqué
des glissements sur les plans de joints qui traversent les roches
plutoniques dans plusieurs tunnds dans le district du bras
Phillips. Le granité est parfois étiré en schistes à séridte dont
la direction (strike) correspond à cette direction. La roche
siliceuse à grain fin, de couleur gris dair, que nous avons
recueillie à l'entrée du tunnd Alexandria, a été déterminée
en plaque mince sous le microscopecomme étant de la nature d'une
brêdie de faille, étant formée de idagiodaae et d'orthose fine-
ment triturés avec beaucoup de quartz secondaire et d'un peu
de muscovite. Nous avons remarqué des dykes disloqués dans un
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grand nombre de locaUtés dans cette région, et montrant auan
qa un déplacement s'était effectué à une date postérieure & ceUe
de l'intrusion des roches ignées la plus récente.

OCHBS HYPOABYSSIQUES.

Les dykes sont si nombreux que la superficie totale de leurs
surfaces d'affleurement constitue un caractère important de la
géologie de cette région. Ils traversent toutes les formations,
et quoKiu lU appartiennent à différentes périodes d'intrusion,U plupart d'entre eux doivent être regardés comme les roches
les plus récentes du district. Uur nombre est légion, et U est
rare qu'on parcoure plus d'un quart de mille sans en rencontrer
pwaeurs. Au coeur de la Chaîne Côtière (vers les têtes des plus
tongs Qords), ils ne sont pas si nombreux que sur le bord et dans le
to. Quoiqiw ces dykes aient une variation pétrographique.«s étendue, ils peuvent se diviser en deux groupes prinapaux—
d un côté les leucocrates comprenant les aplites, les pegmatites.
lessyénitesporphyritiques, lesgranophyresde couleur claire, etc.,
et de l'autre les mélanocrates comprenant les roches de couleur
foncée comme les diorites porphyritiques, les diabases. les
maichites, etc. Il y a quelques dykes porphyritiques de com-
posrtHm mtermédiaire entre ces groupes, mais ils scmt oeu
nombreux.

*^

GROUPE 1.

L'érosion a creusé assez avant dans les fjords pour dé-
montrer que l'intrusion du premier groupe de dykes était di-
rectement associée à celle des bathoUthes de granité et de grano-
dionte ou l'a suivie de très près. Ils sont mieux développés
dans ces étendues recouvertes de roches plutoniques ou près de
leurs contacts immédiats. Cependant ils n'apparaissent pas
dans les parties centrales des batholithes individuels, mais ils
intersectent leurs parties marginales, et Us forment des mun
ti*8 bien définis où ils recoupent les argiUites, les schistes et les
roches plutomques les plus basiques comme les homblendites,
les gabbros et les diorites. Cette généralisation est surtout
vraie pour la distiibution des aplites et de pegmatites.

[M
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(1) Aptiitt. Ca dykn vwient géoénlement en largeur
dqw» une fraction de pouce à dnq ou ta pieds. Dana queiquea
caa ils sont beaucoup pins larsea, comme sur le c6té sud de
nie Gilfofd oô il y a de nombreuses apophyses irrégulières de
granité aplitique qui ont une largeur de plusteurs verges et
d'où les dykes d'aplite sortent. Dans certaines localités,
a» sont très irréguliers en largeur et directi<Mi et leurs intersec-
tions répétées fmment une sorte de filet de dykes, comme sur le
côté est de Tlle West Thurlow. juste à l'entrée du goulet
MalasfMna, en pluneurs aflkurements sur le goulet Bute,
etc. Leurs intersections ont un caractère si net qu'on est
porté & conclure qu'il y a eu une série d'intrusions de ces dykes
durant les différentes étapes de progression ou de refroidissement
d'un bathdithe individuel. Quand on a un contact entre les
homblendites et les gabbros plus anciens avec !e granité, les dykes
d'aplite coupent les premiers, mais en les suivant dans le granité
ils se fondent rapidement avec lui et ils perdent leur individualité.
Quekiues-unes des aplites se Infurquent en bras irréguliers qui
s'amiiKksent en filonnets de composition très quartzeuse. Du
moins quelques-unes des veines de quartz sur le côté est des
Iles Mawefle et West Thurlow semblent se rapprocher étroite-
ment aux dykes d'aplite qu'on y trouve. Dans ces étendues
recouvertes de schistes à hornblende, de nombreuses langue*
d'aplite ayant souvent moins d'un pouce de largeur, ont souvent
été injectées parallèlement aux plans de schistosité. Ailleurs où
les aplites se sont déveiqjpées en groupes, des dykes éloignés
iMuns des autres possèdent une direction assez persistante qui
oorrespwid approximativement à la direction générale de la
Chaîne Cotière. Nous avons quelquefois décelé des failles dans
ces dykes, comme à la baie Doctor sur l'île West Redooda,
où le rejet a produit un déplacement horizontal de dix pieda
en un endroit.

Les aplites sont généralement de couleur Uanc grisfltre
ou légèrement rougefttre. EUes sont i grain très fin, et c'est
tr^ rare qu'elles ont une texture plus grossière que celle d'un
pain de sucre. Dans quelques caa leur texture est le principal
caractère qui les distingue du granité lui-même, mais en général
elles sont formées de quartz et de feldspath avec des plaquettes
très fines de Uotite apparaissant comme de nmi^es petites
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qui nat winrcnt aè» tkipabu In mat» àm «otici.
L'atthow ett un élément oomdtuant oommuo, nuis «Iles wat
géaénkiMnt cwactéritées pu la préwiwe dt beaucoup dt
piagiociaaes qui varif4it en oompoatioa depuis l'albite à l'oligo»

daae. Dans un dyke près de la pointe SalnK» sur le tributaira
Bute, le feldspath est de l'oligodase et les lamelles de biotit*
sont arrancées parallètement aux murs, donnant une faible
apparena gnéiasique à la roche, qui doit être conaidéiée comme
primaire dans son état de cristallisation. Nous avons colleo>
tionné au centre d'un au're dyke d'aplite, près de cette localité,

un octaèdre parfait de inignétite qui avait un peu plus de ua
demi pouce en travers. Un dyke d'aplite près de la pointe
Brettell, à l'entrée du goulet Toba, a une apparence pommelée
à cause de la formation irrégulière d'épidotc secondaire.

(2) PeimatUes. Les dykes de et >yp*' ne sont pas fréquents
dans cette région, cèpe dant l's ae sont exceptionnels. Ils
sont essentiellement rorn.. .k quar-^z, d'orthose. de plagiodase,
de biotite, et quelquefois il y a aussi de muscovite et de la ma-
gnétite. Il n'y a jamais de minéraux tels que U tourmaline,
la fluorite, la lithionite, etc., qui sont si souvent associés à
l'action pneumatolytique. Le plagiodase, sous la forme de l'al-

bite ou de l'oligodase, est souvent le feklspath dominant et
il est souvent présent à l'exdusion de l'ortbose. Les structures
grafdiiques de quaru et feldiH>ath et perthitique des feldspaths
sont très fréquents. Les pegmatites sur la rive sud du bras
Ramsay, à environ trois milles de son entrée, consistent en quartz,
oligoclase blanc laiteux, et en crisUuz bruns dair de biotite,

dont quelques-uns ont deux pouces de longueur et un pouce
de largeur. Nous avons pris un échantillon rf^ns un dyke de
pegmatite sur la terre ferme à un point vis-à-vis l'extrémité sud
des Iles Raggcd, dans lequel un cristal rouge&tre d'orthose d'en-
viron deux pouces de long naontre la structure gr^>hique pio*
duite avec le quartz.

(3) Gramopkyr: A l'exoeptioa des alpites et des pegnuF
tites, il y a bien peu de dykes dans cette région où on puisse voir
le quartz à l'œil nu. Un dyke qui occupe la granodiorite à la
tête du havre Carribgton, sur l'Ile Cortez, montre qudquee
fdiénocristaux de homUende noire verdAtre, dont qudques-
uns ont un pouce de longueur et un quart de pouce de largeur.
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diatéminés k traven une pftte grise, à grains moyens ou fins,
formée surtout de feld^iath avec une petite quantité de quarts^Mg' de biotite, de hornblende et de magnétite. Sous le mi-
croscope on voit que U pAte est formée de nombreux phéno-
cnstaux de plagiodaae qui vwjt de l'oUgodase à l'andésine
(AI^An,-AhiAni), et d'un nombre {dus petit de quartz et d'or-
Aose dans une pftte granulaire qui a une structure graphique
pKsque univenelle produite par association intime des felds-
paths et du quartz. U plagiodase est l'élément constituant
donunant, et on voit souvent la structure zonée dans les phéno-
cristauz en forme de lamdles. le centre du cristal est de l'andè-
«ne et la zmie extérieure est de l'digoclase. La biotite est sou-
vent associée à la hornblende, mais eUe se présente surtout en
P«iuets de petits cristaux qui ont différentes orientations. U
y a quelques aiguilles d'apatite, et des petites quantités de chlo-
rite et d'épidote, f<mnées par U décomposition de la biotite
et du plagiodase reqiectivement.

(4) Porphyres syinitiques. Les dykes qui sont décrite
•ous ce titre sont si nombreux qu'ils forment un type de roche
important. Ils sont souvent recoupés par les dykes foncés
à grain fin que nous décrirons dans le groupe 2. Sur la cdte
de 111e Gilford. vis^-vis l'extrémité est de l'Ile Kumlah, on peut
vwr facilement une intersection de porphyres syénitiques par un
dyke foncé.

A l'oal nu on voit en abcMidance des phénocristaux de felds-
path dans une pftte cryptocristalline gris verdfttie dair. Les
phénocristaux ont une apparence plus ou moins arrondie, et
quoique ayant rarement plus de un dnquième de pouce en
travers, ils sont quelquefois si nombreux qu'ils forment bien
la mdtié de la roche.

Nous avons choisi un échantillon d'un de ces dykes,
qui traversent la granodiorite vers le milieu de la côte sud dé
l'Ue Otter dans le détroit Désolation, et nous l'avons examiné
au microscope. A l'œil nu on peut voir quarante phénocristaux
de fddspath, dont qudques-uns ont plus de un dixième de pouce
de large, dans une surface d'un pouce cane. En plaque mince
on trouve que les phénocristaux sont de l'oUgodase (AbiAn,)
et qudques-uns d'entre eux ont commencé à s'altfa«r en kaolin,
ta pftte est essentieUement formée d'orthose, d'oligodase et
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d'un peu de Inotite et de horaUende. avec comme mjn^ux
•cceaaoires du quartz, de l'épidote aussi bien pyrogénétique
que secondaire, de l'orthite, quelques grains de magnétite et
quelques fines aiguilles d'apatite. Une partie considéraUe
de la pftte est caractérisée par une structure microphérulitique,
dans laquelle les pseudosphérulites consistent en intercroissances
cristographique de feldspath, quartz, biotite et hornblende.
Les phénocristauz ont souvent servi de noyaux à la croissance
radicale. La hinnblende vert pftle et les lamelles brunes de
biotite ne sont pas abondantes, elles se présentfuit en bandes
arrangées en forme radiées suivant la forme que prennent les
sphérulites. Les sphérulites ont des frontières mal définies,

passant insensiblement à la p&te granulaire qui occupe les es-
paces entre eux. L'orthite est quelquefois présente, elle est
intimement associée à l'éindote, qui a quelquefois cristallisé

sous la forme d'aggr^ts en forme d'éventail ou de secteur.

(5) Felsites. Ces dykes sont peu nombreux, et nous ne
les avons remarqués que recoupant les roches granitiques. Ils

sont de couleur grise ou brune, et si finement cristallisés et de
texture si dense que leur fracture est conchcAdale. Ils sont
essentiellement formés de feldspath plagiodase, dont quelques
cristaux apparaissent comme des phénocristaux microscopiques
dans la pâte dans laquelle le même minéral apparaît sous
la forme de grains très fins du même ordre de grandeur.
Il y a quelques grains disséminés de magnétite, de sphène et
d'épidote secondaire.

GKOin>B2.

Avant l'invasion de cette région pa.- les batholithes de l'é-

poque Jurassique supérieur, les roches sédimentaires furent
traversées par quelques dykes foncés et des couches intrusives
qui ont probablement une relation génétique avec les andésites,
dadtes, etc., de la formation Valdes. De plus, il semble probable
que quelques dykes furent injectés à la même époque que ceux
appartenant au groupe 1.

Il y a rn grand nombre de dykes sombres plus répandus
dont l'intrusion a marqué la fin de l'action ignée dans cette ré-
gion. En les comparant avec ceux de la région du sud, il est
évident que cette dernière série fut injectée vers la période qui

: m
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t'éooub entre l'iaviaaa dn batliofitiiM et k dép6t de* ooudMe
de duurboQ CrétacèeM. Us oonpoit les mmâh de miiieni da
«Ustrict, et, quoique dan* quelques cm fls aient une taboe it>

ère de pyrite le long de leun «-"nteitt. île oat joué on tût»
•ubofdonné dans la minéraliaatioa.

A partir de U pointe Adeaac jusqu'à la tête du goiriat
Knigfat. une distance d'environ 22 nOes. 3 n'y a que quelque*
dykes. Dans qudques kxalitte, au ooatram, ils sont très noai-
breux comme sur la côte nord de l'Me Emt Redonda, à h poiMe
Clipped sur le goulet Bute, à U pdate Henrietta sur 111e
Stuart, sur la rive nmd des rapides Arran, sur la rive sud du bras
Frederick, etc. Sur la rive nocd du chenal Pryce, et à l'est de
l'Ile Double, il y a 21 de ces dykes sur une distance de cent veigea.

Ils varient généralement en largeur depuis un à dix pieds,
mais quek]uefois ils atteignent soixante-dix pieds ou diminuent
jusqu' k quekiues pouces de largeur. Ils ont fréquemment une
direction irrégulière, mais le plus grand nombre d'entre eux ont
unedirectionqui est parallèle ou transversale à la directiongénérale
de la Chaîne Cottère. et ils correspondent ainsi au système
général des joints. Aux endroits où les murs des fjords sont
dénudés de végéution, ces dykes ressemblent à des bandes
foncées en forme de rubans ayant une largeur remarquablement
constante, allant de la rive aux sommets de montagnes ayant
plusieurs miUien de pieds d'altitude. En général, ces dykes
sont aussi durs que les roches qu'ils recoupent; mais plusieurs
des plus petites irrégularités de la rive sont dues au fait qu'ils
sont plus facUes à éroder que U roche adjacente, tandis que,
d un autre côté, quand ils sont plus résistants, ils s'élèvent comme
murs bas. On peut voir des exemples de ces deux formes pro-
duites par érosion différendeUe sur l'extrémité sud de l'Ile Har-
wood et près de la pointe Connis sur l'Ile West Redonda.

Généralement leurs contacts sont nets, mais des fragments

^ la roche encaissante sont souvent parsemés dans leur masse.
Ced semble être plus généralement le cas aux endroits où les
dykes recoupent les calcaires. Dans quelques cas il s'est dé-
veloM»é une structure schisteuse dans les dykes jusqu'à une
assez grande distance des bords.

Le» dykes ^>partenant à ce groupe sont d'apparence lam-
prophyrique. quoiqu'il entre une plus grande proportion de pla-
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du» ieor eompMÎtioa qœ dans cens que RowniMadi
•ppdle "lamprophyres". Leur couleur varie du vert grialtre

an noir. A l'oail nu, on peut distinguer ceux qui oot une texture

à graioa fins ou cryptocristalliae de ceux qui oat uae structure

porphyritique. La variétés à grains fins unifant» sent les plus

abondantes.

Les phénocristaux qui ont rarement i^us d'un demi pouce
de langueur ou de largeur, sont généralement du piagiodase,

et plus rarement de l'ordioae, de la hombieade nok verdâtre ou
l'au^te. Nous n'avons pas examiné d'échantifioBs dans les-

quels les phénoeristaux d'ortfaose prédominaient aar ceux de
plaginrhst. Le plagiorlase se présente sous la fonae d'indi-

vidus arrawlis, prismatiques ou lamellaires, qui sont soit irrégu-

lièremcat parsemés à. travers la pâte, ou, tel qu'on l'a reatarqué

dans quelques cas exosptionnds, montrant une tendance à se

disposer en aggrégaU steilaires ou irréguliers. Les formes

anhédrales sont (rius conununes que les formes eahédrales, et

en général on peut dire que les dylses porphyritiques ont une
série de structure porphyritique, car il y a une grande variatioa

dans les dimensbns et le nombre des pbénocrisUux. En ena-

ployant une série d'huiles de différents indices de réfractioa,

préparées par le ^. F. E. Wright, du Laboratoire de Géophy-
sique de Washington D. C. pour la détermination des fddspaths,

nous avons trouvé que, qudque les {riiénocristaux de fdagiodaae

varient en composition depuis l'cdigodase (Ab*An,) au labrador

(AbAn), la majorité d'entre eux sont de i'andésine (Ab|Ai%)

d'un caractère l^;èrement adde. Rarement la hornblende est

présente sous la forme de phénoeristaux qui prennent la forme

de prismes courts et étroits. Les phénoeristaux d'augite sont

à peines visibles dans quelques-unes des roches de dyke
Une érude microscopique des (Jaques minces démontre le

fait que ces dyices comprennent une grande variété de types

étroitement associés. La diabaae est le type le plus commun
et le plus répandu; mais, en plus, il y a les porphyrites diori-

tiques. Il est difficile de faire une classification qualitative

de ces roches à cause de l'ouralitisation de raugit<ï, qui fait qu'il

faut employer le tome diabase à hornblende pour décrire la

nature de quelques-unes de ces roches. L'ouralitisation a éliminé

l'augite de plusieurs de ces diabaaes qui lecoupest les roches
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«dimentairei et qm sont plus andenne* que let rocbes plutoni-
quet de la Chaîne Cotière.

l^ minénuB individueb oomapondent. en général k cetvanétH de* mêmes minéraux que l'on rencontre dans les roches
piutoniques de la légkm. U Wotite est rare dans ces dyk«, et.quand elle est présente. eUe est moins abondante que la hom.
btaide qui 1 accompagne. Dans quelques cas la Wotite est
mtunement associée à U hornblende. L'augite est incolore o«
jaune pâle en coupe mince, et montre toutes les étapes du pro-oMé dourahtmtion. L'action hydiothermique semble avoir
étf cause de l'altération de l'augite en ouralite. Souvent les
pbénocnstaux d'augite ont une apparence corrodée, les échan-
«ures sont rempUes et les cristaux sont entourés d'ouraUte
et de magnétite qui se sont formées ensemble. Il «nble pro-baWe dans quelques cas que l'augite s'est transformée en horn-
blende plus subie durant U période qui a précédé la oonsoU-
dation finale de la roche. La hornblende primaire appartient,
en géa^. soit aux variétés commune ou basaltique, et quand
ce minéral est en phénocristaux il est souvent madé.U piagiodase est le feldspath dominant, l'orthose n'existequ«i petites quantités ou est entièrement absente. U pla-
«Mclase se présente généralement sous la forme de baguette*
ongue* et étroites, qui sont remaniuables pour leure mades et
teur stnicture zonée. que l'on rencontre non seulement dans les
Phénocnstaux, mais aussi dans les individus plus petits quiforment généralement un fort percentage des rodies à grains fins
«iMt^naes et de la pâte des porphyrites. Dans les dykes porphy-
noqiM*, a nt clair que. dans qudques cas, U s'est formé dif-
terrates générauons de feldspath, car les phénocristaux se sont

r™!lJ* r
"^"^ "^^ remplies de minéraux qui forment

"*":
,

'•""*' *"»'''« **« toujours présent en petites

''Tl^^.z ^ "««"^tite, le sphène, et les aiguilles d'apatite
sont dw éléments constituants très répandus.

Las minéraux secondaires sont nombreux et forment sou-
vent jmfort poiircentage des minéraux présents. U fréquence
et «abonctow de l'épidote et de la dilorite, séparément ou
«semble, exphquent les différentes nuances vertes qui caracté-
nsent les édiantillons de laboratoire. L'épidote et la zoïsite sont
•eeondaw. après les fddspaths et l'augite, le premier minéral
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formant qu^uefois des pKudomwphows après les phénocris
taux de piagiodaae. La cfalorite s'est pnédte par altéiatioa
de la hornblende et de l'augite. La caldtc, le quutz secondaire,
et le leucooBène ne sont jamais abondants que l'épidote et la chlo-
rite, mais ils sont fréqoents.

Dipotaqoai

PlAlSTOCiWB.

Les eaux océaniques de la cdte continsittal doit cacher de
beaucoup la plus grande partie des débris formés durant la dénu-
dation glaciaire de ce district. Tandis qu'un peu de détritus
s'est dépesé irrégulièrement sur le fond des fyords, ou a con-
tribué à former les bancs de pêche du Golfe de Géorgie et du
détrcHt de la Reine Charlotte, une putie conaidérafale s'est pro-
bablement enfoncée à de grandes profondeurs et s'est distribuée
sur une plus grande étendue sur le fond océanique par voie des
banquises agissant comme agents de transport.

Les dépôts glaciaires qui existent au-dessus du niveau de
la mer ne constituent qu'une petite fraction des produits d'une
telle érosion. Qouique les dépOts superficiels soient absents
aur de grandes étendues, le drift glaciaire &'est déposé très
irrégulièrement sur certaines parties des terres et des parties
moins montagneuses des lies rocheuses; mais les dépôts les plus
considérables sont ceux qui comprennent les tles Harwood,
Savary, Hemando, Mary, et les extrémités sud des tles Cortez et
South Valdes. Ces tles sont situées dans la partie nord du
Golfe de Géorgie, et elles sont distribuées sur une ligne qui a
une direction d'à peu près N.yO'O. Elles sont formées prin-
cipalement de sables stratifiés horizontaux, qui varient en cou-
leur depuis le jaune, au gris et au blanc.

En quelques endroits les rives s'élèvent comme des rochers
au-dessus des grèves sablonneuses; en d'autres endroits la mon-
tée est très graduelle. La fréquence de la stratification entre-
croisée, la variation dans la dimension des grains dans les lits

successifs, et les cailloux qui se sont déposés dans la vase très
fine, montrent que les dépôts se sont faits dans des courants de
direction et d'intensité variables. Sur la côte nonl de l'tle
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Savary. prêt de rextrémtté ot. Q y • un Ut de nblee 6m nain
(iMgiiétite) qui • 3 à 4 poum d'épMHeur. Sur lee nwhen mv
leoteé md de* tlee Hanrood et Savwy. •'cet dépoeé de grande
gieementi irréguliera d'argile k blocnuz, qui rqMeent dane de*
troue nir la vaae stratifiée i grain plue fin. et dans la demièic
localité ces gisements sont recouverts par des sables et gravien
plus grossierB. Les gros Uocs qui sont éparpillés sur les rives,

ou qui sont rassemblés pour former les récifs qui s'étendent
vers le sud depuis le cap Mudge, l'tle Mary, la pointe Reef et
l'tle Hemando, supposent la présence d'une aigile à blocaux
|dus basse d'où le plus grand nombre de ces blocs ont été lavés
par la mer. Sur le cAté nord de l'tle Savary, k envinm deux
milles de son extrémité est. il y a de l'aigile à blocaux à un
niveau beaucoup plus bas que vis-à-vis de l'autre côté de l'tle.

Comme die est couverte par la vase plus fine, elle doit être fdus
ancienne, mais sable qui est tombé masque tellement son ex-
toision en profondeur qu'il fut impossible à ce point de déter-
miner si elle constitute une partie de grand dépôt de base ou
non.

Parce que l'aigile i blocaux est plus imperméable que les
sables qui la recouvrent l'eau coule sur sa surface jusqu'à l'-in-

teriection de celle-ci avec la pente et forme soit des suintements,
ou, comme nous l'avons remarqué en im cas, quand l'eau est
assez abondante, des sources. Le fait que ces sédiments meubles
et ces argiles à blocaux reposent sur les surfaces de roches
érodées par les glaciers est démontré par les observations que
nous avons faites sur les tles South Valdes, G>rtez, sur le

CMn nord est de l'Ile Hemando, et sur l'extrémité est de l'Ile

Savary. Les scMidages montrent que l'eau entre les lies Har-
wood, Savary et Hemando est peu profonde, tandis qu'il existe
des profondeurs de 300 pieds dans les chenaux entre le cap
Mudge, l'Ile Mary, la pointe Reef, et l'Ile Hemando.

Il est très probable que la ligne sur laquelle ces tles sont
distribuées représente soit la position où le bmd du glacier du
Gdfe de Geoigie a séioumé assez longtemps, durant son retrait,
pour édifier une moraine terminale, ou la position de quatre
moraines médianes qui furent formées entre des langues de glace
qui occupaient les chenaux les plus profonds.

I
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Durant b danûèfc partie de U période Gbdaiic. b tcm
était au moins à 3S0 pieds plus bM qu'dk n'est m«iti«—.^t
td qu'on peut b voir pv les tiii sMts que l'on trouve à cette
altitude, à l'embouchure de b rivière Powdl, dans b détrait
Désolation, et sur l'tb Texada. Après b d^t de l'aiiib à
bbcauz. bs eaux chaisées de sédiments ont déposé b vase strati-
fiée. Une seconde avancée du gbder, qui n'était pas «!—

i

vigoureuse que b première, a sillonné ces sédiments, et en recu-
lant le glacier a déposé une tecondt argile à bbcaux, qui à son
tour fut recouverte de sables et graviers plus grossiers. Quel-
ques-unes des irrégularités les plus frappantes dans U strati-
fication de ces derniers peut s'expliquer par b fonte des blocs de
^aoe.

Il y a du drift non remanié dans quelques localités éloignées
bs unes des autres dans cette région. A l'est de b baie Granité
sur rtle Valdes il y a de l'argile à blocaux qui est irrégulièrement
répandue sur b surface et près de b baie eUe est recouverte de
sables et graviers stratifiés. Il y a des dépdts de vase, qui sont
comparativement exempts de blocaux dans b baie Bear sur
b goulet Bute, dans b baie Glacier sur le goulet Knight,
dans le voisinage du bureau de Poste Roy sur le goubt
Loughborough, et à la pdnte Bold sur b côte est de l'Ue South
Valdes. Il y a des blocs erratiques disséminés sur les plus bas
sommets et sur les pentes douces. lU sont si nombreux à la
tête du bras Ramaay, près du détroit Hoeya sur le goulet
Knight, et le long de la partie sud du chenal Chatham, qu'il
vaut la peine de menti(mner ces localités.

Le long de cette cdte, les terrasses sont peu mmibieuses et
peu étendues; cependant elles sont aussi fréquentes que les
grèves sablonneuses modernes dans la même superficie. Leur
position fait croire qu'elles se sont formées sous forme de poches,
ou qu'elles se sont déposées sur la «uiace des avant-terrains les
plus bas, à une époque où le sol se tenait à un niveau inférieur à
celui actuel. Il est très probable que quelques-unes d'entre eUes
sont des terrasses qui ont été formées par l'actitm des vagues.
Dans les goulets Bute et Knight nous ne les avcms pas ren-
contrées et il semble probable que les glaciers ont penisté dans
les plus grands fjords de la terre ferme durant tout b temps
que les terrasses se formaient le long des rives dteudées. EUes
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doivait «tic nombrauMt à des altitudes de quanate à nizante-
dix pieds au-dessus du niveau de la mer. On trouve des restes
de ces terrasses, formées de sables et graviers, dans les localités
suivantes.—sur le oAté sud de l'entrée du bras Théodoû, au
sud (k» l'anse Squirrd sur l'Ile Cortex, depuis la baie Read jusqu'à
la pointe Hansem dans le havre Topaze, au voisinage de Port
Neville et de la baie Blinkinaop, sur la c6te sud-est de Itle
Hardwicke, A l'extrémité est de l'Ile West Thurlow pris des
rendes Green, et au voisinage de la baie Sydney et du ruisseau
Beaver dans le goulet Lougfaborough.

Nous avons remarqué des dépôts d'argiles stratifiées à la
t*te de plusieuri petites baies ou dans les Uta des cours d'eau.
En général ces argiles sont caractérisées par une couleur bleufttre,
une texture compacte et une grande tenadté lorsqu'elles sont
mouillées. Quand elles sont sédies dles se brisent facilement
en poudre impalpable. Les gisements de ces argiles que nous
avons remarqués sont situés près des rives de quelques-unes des
baies de l'Ile Reade, dans le lit d'un cours d'eau qui pénètre dans
la baie Open sur l'Ile Soutiï Valdes, sur la cAté sud de l'Ile Mau-
relle, à environ un mille et demi des étrmts Surge, dans le lit
d'un cours d'eau juste à l'ouest du Bureau de Poste Roy sur le
goulet L<Mighborough et dans une anse sur la rive sud du
havre de Port Elisabeth sur l'Ile Gilford.

Le gisement sus-mentionné d'argile sur l'Ile Maurelle est
recouvert en quelques endroits de quelques pieds de sable qui
occupe une position d'environ vingt pieds au-dessus du niveau
de la mer. Les lits de transition ont une teinte chamois et sont
de nature assez schisteuse. L'argUe elle-même contient un
fort percentage de sable, et au microscope on peut voir des petits
grains fins de quartz, de feldspath et de hornblende distribués à
travers une base de Kaolin.

La seule localité où nous ayons vu des coquilles marines dans
les sédiments meubles avait été antérieurement découverte par
Mr. J. Cameron du camp de la pointe Granité, où l'argile affleure
dans le Ut d'un cours d'eau qui se jette dans la baie Open sur
l'He S. Valdes. En menant une ligne dans l'intérieur de cette
lie, nous avons traversé ce cours d'eau à une distance d'environ
un mille de aoa embouchure où on trouve les coquilles. Elles
ont généralement la positiwi qu'elles occupaient quand elles
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toient vivantes, et plinieun valves ne sont pas séparées et ne
sont que partidlenient remplies d'argile qui est quelquefois

de couleur foncée à cause de la décomposition des parties molles
de l'animal. Nous avons collectionné des échantillons de
Caudum lalandicum, Leda perfunda (var, buccata), Nucula, et

un fragment d'un Mactral ( ?). Le cuticule brun adhère encofc

4 la surface de Leda, et une des coquilles était percée de part
en part, probablement par une éponge, car en examinant l'argile

au microscope nous avons vu des apicules d'Ange brisées.

Au microscope on voit que l'argile contient un nombre con-
sidérable de tests de Diatomées.

Moderne. Depuis l'amélioration du climat, qui s'est

effectuée au retrait de la glace, il s'est produit des accumulations
de dette, des dépdta d'alluvions et de grèves, et 3 s'est formé
aussi tme épaisseur considérable de terre v^étak dans certaines

localités favorisées.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE.

A^avgu iinéral.

Quoiqu'on ait fait une quantité oonsidératde de travail sur
certains daims minéraux dans cette r^on à l'époque ou nous
faisions cette étude gécdogique, aucun d'eux n'a atteint un dé-
vd«ppement suffisant pour faire régulièrement des expéditions
de minerai. Les mines d'or dans le voisinage de la baie Shoal,

<ki bras Philipps, et du bras Frederick sont fermées depuis de
nombreuses années et la plupart étaient remplies d'eau ou
étaient dans un tel étet de délabrement qu'il nous fut impossible
de les examiner.

La {»ospection effective est difficile à faire à cause du carac-

tère montagneux de la topographie, et de la végétetion dense
qui recouvre les pentes. Les étendues éparses qui scmt re-

couvertes de rodies stratifiées valent la peine d'être examinées
soigiKusement, car ce sont ces roches qui contiennent les gise-

ments minéraux. Le caractère et la quantité de minéralisation

défwnd surtout de la nature des roches stratifiées qui les contien-

nant. En général, les minerais que l'on trouve dans cette r^on
sont soit de la magnétite ou des sulfures de cuivre et de fer.
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qui eoMkwMnt qutiquefois des iwtitM qiuuititte d'or et d'ar.
fMt Ln eauK et lea vapeurs chaudes qui ont émané des vastes
badwlidies ds b Oialae Codère ont été U principale souicc de
liaéraUaatian. Aux endroits ou les roches volcaniques de la
fbnnatioa Valdes affleurent, certains gisements de rainerai de
cuivre semblent s'être formés par concentration des « iifurcs de
ce métal qui existaient à l'origine dans les parties plus fraîches
des roches à l'état de particules très fines très disséminées. La
multitude de dyke» qui recoupent toutes les autres roches Han,
ce district n'ont aucun rapport avec le dépôts des minéraux
éoo nomiques.

V '

CMSIISNTS DE CUIVRE DANS LA FORMATION VALDES.

Les gisements de minerai de cuivre qui sont amtfwién aux
roches volcaniques de la formation Valdes se présentent surtout
sous la forme de chalcosine, chalcopyrite, bomite, et cuivre
natif. Dans cette région nous n'avons trouvé la chalcosine
que dans la formation Valdes. En plus de ces minéraux, que
nous venons de mentionner dans l'ordre apparent de leur abon-
dance, il y a quelquefcMS de la malachite, de l'azurite, et des
oxydes noire et rouges de cuivre, en petites quantités près de
la surface des gisements. Ces minerais se présentent le long des
plans de joints et des zones de glissement, et ils imprègnent
souvent irrégulièrement la roche de chaque côté; ils se présentent
tn veines et en veinules associées à la caldte, au quartz et à
l'épidote

; ou en grains disséminées à travers les parties du basalte
qui sont les plus amygdaloidales et les plus épidotisées et chlo-
"*•*»•• Quelquefœs en marchant sur la surface de tels lits
amygdaloidaux altérés, on rencontre des lambeaux irrégulieis
qui sont caractérisés par la présence de petites quantités de
cuivre natif ou de chalcosine, ou des deux, qui ne semblent pas
avoir de rapport avec les fissures existantes. La caldte, le
quartz, l'épidote, et la prehnite sont souvent aseodés à ces
minéraux de cwvre dans le remplissage des amygdales.

On a conçu deux théories pour expliquer l'origine de ces mi-
nerais. La première suppose que les solutions cuprifères émanant
des batholithes de la Chaîne Côtière durant leur refroidissement,
ont monté le long de certaines zones de cisaUlement et des plans
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de jofaitad«wU fonnadon Valdes, imprtgiMiit la roche adÎMOits

de Milfurae de cuivre, eurtout le long des lits qui eonC les plus

•mygdskijduiz. La seconde suppose que ces gisements se sont

formés par concentration en des endroits favorables des parties

cuprifères des roches volcaniques, dans lesqudles le cuivre existait

à l'origine sous forme de petites particules de quelque sulfure de

cuivre, probaUement la chalcopyrite. On n'a pas fait asies

de travaux pour déterminer d'une manière certaine laquelle de

ces théories est exacte, mais étant donnés le mode de gisement et

le caractère de la minéralisation dans au moins la majorité

des cas, l'auteur est fortement en faveur de la leconde théorie.

C'est un fait bien reconnu que ces roches volcaniques contiennent

souvent des petites quantités de cuivre. Dans ces localités

où les eaux ont pu descendre librement, comme le long des zones

de glissement ou bien où les plans de joints sont serrés, ou dans

les horizons plus amygdaloidales, ces eaux n'ont pas seulenicnt

altéré les minéraux originels de la roche ignée en minéraux

secondaires comme l'épidote, la caldte, le quartz, et les zéolites,

mais elles ont aussi concentré la faible teneur originelle de

cuivre.

Cependant on peut s'attendre à ce que dans le voisinage des

contacts entre les roches volcaniques et les batholithes intrusifs,

ou le long de certaines zones de glissement bien nettes dans les

premières roches, que la minéralisation a eu lieu telle que sup-

posée dans la première théorie.

as SOUTH VALDBS.

Cette partie de l'Ile South Valdes qui est «tuée entre des

lignes allant de la pointe Kelly et l'anse Quathiasca à l'ouest,

jusqu'aux rives sud de la baie Open et le hftvre Drew à l'est,

est recouverte par un gisement typique de la formation Valdes.

Dans la partie sud-ouest de cette étendue, dans le voisinage

des rochers Copper, du havre Gowland et de l'anse Quathiasca,

quelques-uns des lits de basalte d'andésite augitique sont très

amygdaloidaux, et en certains endroits ils sont minéralisés de

la manière dont nous venons de le décrire dans des paragraphes

précédents. Les roches volcaniques dans cette région sont tra-

versées par des plans de joints, dont les plus importants ont





•MGROCOrr MMNUnON TBT CNAIT

(ANSI and ISO TEST CHAUT No. 2)

JÂ
/1PPLIED M/OE I

t653 Emt Moin StrMt
Koch«t«r, Nt« York U609 USA
(716) 462 - 0300 - Phon*
(7lfl) MB - Steg - Fox



134

une direction presque est-ouest et le long de plusieurs d'entre
eux il y eut des mouvements, comme on peut le voir par la pré-
sence fréquente des surfaces de glissement. Il ne semble pas
y avoir de failles dont le rejet dépasse quelques pieds. La
distance entre ces joints, et le caractère amygdaloidal variaUe
de ces lits, ont eu une grande influence sur la minéralisation.

Nous serons surpris si dans cette région, quelques-uns des plus
petits gisements de sulfures de cuivre, surtout de chalcopyrite,
ne deviennent pas des gisements de cuivre à basse teneur ayant
quelque valeur. La description suivante des propriétés minéra-
les de cette région servira à illustrer le caractère de ces gise-

ments en détail.

La mine de C(^)per Cliff est située en face des rochers Copper,
qui s'élèvent abruptement des eaux du passage Discovery sur
la odte ouest de l'Ile de ce nom. là et là les rochers scMit teiaté*

de vert par le carbonate de cuivre, malachite, et après un examen
plus minutieux on vwt que les roches volcaniques sont impré-
gnées d'une manière très irrégulière de petits grainsde chalcostne

qui se présentent généralement dans les nodules, et en plus ou
moins grande quantité dans les parties solides de la roche altérée.

La direction des lits dans cette localité est approximativement
N. 40° O., et ils pendent vers le sud-ouest sous un angle de 30".

Le long de quelques-uns des joints la roche contient un grand
nombre de petits grains brillants de chalcosine qui deviennent
moins nombreux à mesure qu'on s'éloigne des plans de fracture,

et à l'intérieur des plus gros blocs ces grains font complètement
défault. On a creusé un tunnel allant S.60*O., dans le rocher
sur ime distance d'environ cent pieds, le long d'un lit très amyg-
daloidal d'andésite augitique. La face du tunnel présente un
grand nombre de plans de glissement, assez rapprochés les uns
des autres, et il y a des particules de chalcosène de distribuées

dans une zone de la roche qui avait sept pieds de largeur. L'en-
trée du tunnel est à une telle hauteur au-dessus de la mer que
le minerai peut-être chargé immédiatement dans des vaisseaux
au moyen d'un terreneuvier qui tient 150 tonnes. On a fait

deux expéditions de minerai trié à la main au smeltcr de Tyce.

Le groupe Commodore comprend cinq daims qui sont situés
au nord et à l'est de ceux qui forment la propriété de la Copper
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ClifTs. Id certains lits d'épaisseur très irréguliere dans les cou*

lées de lave de la formation Valdes sont aussi amygdaloidaux.

Pour ce qui a rapport à la distribution, la minéralisation

a une relation semblable avec les lits amydaloidaux et avec une

série de plans de joints est-ouest, le long desquels il s'est pro-

duit des mouvements comme dans la propriété que nous venons

de décrire, mais dans ce cas-ci, en plus de la chalcosine, il y a

aussi en certains endroits de la chalcopyrite, de la bomite et

du cuivre natif. Comme dans le cas de la propriété de Copper

Cliffs, la minéralisation est très avancée, mai'^ on n'a pas fait

de travaux suffisants pour démontrer qu'on pouvait exploiter

ces minerais à basse teneur sur une grande échelle et rendre l'en-

treprise profitable. La principale difficulté à surmonter est le

caractère irrégulier de la minéralisation. En un point où on a

creusé un puits de 25 pieds de profondeur, on a trouvé des grains

de chalcosine être remplacés par ceux de chalcopyrite, à une

profondeur d'environ sept pieds. Les deux petites tranchées,

et les deux tunnels de 30 et 38 pieds de longueur, avaient été

faits à des points différents où les indications de surface semblaient

offrir les meilleures promesses. Le tunnel le plus long fut creusé

sur la face d'un rocher où la roche amydaloidale était plus ou

moins imprégnée de chalcosine sur une largeur maxima de 40

pieds.

Sur l'extrémité sud de l'Ue SUep dans le havre Gowland,

on a fait une certaine longueur de tranchées dans un lit épais

amygdaloidal, qui est traversé par plusieurs joints, dont quelques-

uns sont en réédité des petites failles. La minéralisation semble

être assez uniforme, et il y avait environ soixante tonnes de mi-

nerai sur le terril prêtes à être expédiées.

Sur l'Ue Gowland nous avons visité une propriété sur la-

quelle on avait creusé un tunnel de 120 pieds de longueur, et dans

lequel on avait fait un puits de 20 pieds qu'on avait continué

vers le haut sur une longueur de 15 pieds. Les travaux suivaient

une zone le long de Isiquelle les roches volcaniques sont trans-

formées en schiste à chlorite qui contient quelques grains épars

de chalcosine.

Le claim Cari Goody dans le havre Gowland, mais sur l'tle

S. Valdes, fut aussi visité. Il y a une zone d'étirement le long

de laquelle il y a de le chalcosine dans tes nodules de la roche

10
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adjarente, mais on n'y a pas fait assez de travaux pour montrer
la quantité de l'imprégnation.

Le daim min&al IngersoU est Mtué sur la pente sud d'une
ooUine à une distance d'environ un mille et demi au nord-est
de Copper Cliffs. Les roches volcaniques sont traversées par
une zcme de faUles qui a une direction presque eut-ouest, et a
un rejet descendant apparemment vers le sud. Le long de cette

zone qui avait été dépouulée sur une longueur de 375 pieds, la

roche encaissante est très irr^ulièrement imprégnée de chal-

cosine, qui par altération aux agents atmosph^ques ont donné
Heu à la surface à des traces de malachite et d'oxydes rouges et
noirs de cuivre. La position de la zone de faille est marquée
par des surfaces de glissement et par des veines de caldte et de
quartz qui contiennent qudquefms de la chalcoùne. De chaque
côté de la zone étroite ainsi caractérisée, la roche est irrégulière-

ment imprégnée de petites particules de chalcoeine sur une lar-

geur maxima de 34 pieds. A ce pmnt, où on a creusé un puits

de 16 pieds de profondeur, on dit que la zone minéralisée était

moins large qu'à la surface. On a creusé tme tranchée de 80
IMcds de longueur sur le flanc de la colline, et quand on eut
attdnt la zone de faille la largeur de la zone minéralisée a aussi

diminué de largeur à environ la même profondeur. M. W.-T.
Sa-j's, qui est propriétaire de la mine, m'a informé qu'on a enlevé
du puits une pépite de cuivre natif pesant 108 livres, et que
l'analyse d'un échantillon du matériel de la vdne a d<Mmé 8
pour cent de cuivre et des traces d'or et d'argent.

Les daims minéraux Dominion et Wide Awake, situés au
nord-est du IngersoU et à environ 1,500 pieds de la ligne de fron-

tière de ce dernier, montrent des affleurements de roches vertes
(greenstones), et dans les nodules de cet^^e roche il y a des grains
disséminés de chalcosine, d'azurite et de malachite.

Sur le daim minéral Skookum Chuck, en face des étroits

Seymour, on a creubê deux puits, de 9 et 20 pieds respectivement,
dans les roches vertes amygdaloidales. Nous avons remarqué
qudques particules de chalcosine et de chalcopyrite dans des
morceaux errants aux abords de l'entrée des puits qvi conte-
naient de l'eau.

Le claim Huio, juste au sud des étroits Seymour, ont été
piquetés pour la présence d'une vdne irr^ulière de quartz qui
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• «^e largeur nuudma d<^ six pouces. Le quartz est arrangé
en aggrégats de cristaux rayonnants et entre les cristaux il y a
de petits grains de dalcosine et de bomite.

Au coin nord-ouest de l'tle Henriet, dans la baie du même
nom, sur la odte est de l'tle S. Valdes, nous a,-"nB remarqué des
petites parcelles de cuivre natif dans une .r .. \e verte amyg-
dalmdale, dont les nodules étaient remplis de caldte, de quartz
et d'épidote.

Le daim minéral Ajax est situé à un peu plus d'un mille

k l'intérieur des terres à partir de la pente nord de la baie Deep
Water, sur la côte ouest de l'^le South Valdes, à une altitude d'en-
viron 900 pieds. Le tunnel prindpal suit une zone d'étirement
allant N.yS'-SO'E, elle est traversée par des veinules irrégulières

de chalcoeine dans une gangue de caldte et d'un peu de quartz.
La roche dans le voisinage immédiat de ces petites veines con-
tient ausn qudques grains disséminés de chalcosine. Au temps
de l'examen la face du tunnel montrait un plan de faille presque
vertical, dont la position était distinctement marquée par une
couche étroite d'argile foncée et dure, et de chaqut côté de œlle-
d la roche contenait qudques parcelles de chaloodne. Des
échantillons ramassés sur le terril montraient que qudquea-
unes des veinules, que nous avons rencontrées en suivant cette
zone, ont dû avoir une largeur de six à huit pouces. On a creusé
un travers-banc pour recouper une zone parallèle qui apparaissait

à la surface comme une bande de schiste chloritique travosant
les roches volcaniques, et qui était impr^ée en certains en-
droits de petits grains de chalcosine.

VLB CRACBOFT.

Dans le havre Boat, sur la rive sud de cette Ile, on a creusé
un timnd, pour recouper une zone d'étirement dans les roches
vdcaniques, qui a une direction ^fM'O, et le long de laquelle
la roche à la surface du rocher est imprégnée de chalcopyrite
sur une largeur maximum d'environ 18 pouces. On peut en-
lever des petits morceaux de chalcopyrite solide avec le ma *jeau.

Sur la surface le sulfate de cuivre bleu appr^tt comme des incrus-

tations minces et irrégulières. Le tunnd ne wmble pas aytàt
rencontré cette zone avant d'être discontinué. Ce daim minéral
s'appdle le Copper Quem.

%
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Dans le voinnage de l'entrée est du passage Baronet D'jus

avons remarquée les greenstones amygdaloldales, sur la cdte

nmti de cette lie contenaient quelques parcelles de bomite, de

pyrite et de cuivre natif dans les nodules.

Sur la côte ouest d'une petite baie, à environ deux milles à
l'ouest de la dernière localVé mentionnée, on a creusé un puits

de 10 pieds de profondeur dans les roches vertes volcaniques où
elles sont traversées par des veinules de quartz et de chert con-

tenant un peu de chalcopyrite, de bomite, et d'azurite. Ces
minéraux sont, dans une certaine mesure, disséminés à traver»

les roches amygdaloldales très décomposées.

ILE HANSON.

Le long de la c6te sud-est de cette lie, les roches vertes vol-

caniques de la formation Valdes ont été très altérées. L'épidote

et le quartz, qtii se présentent tous deux souvent sous la forme de
nœuds ou amas de cristaux rayonnants, sont abondants, ainù
que la caldte, la chlorite et les zéolites. On a remarqué quelques

grains de bomite et de cuivre natif dans les parties plus amygda-
kddales et altérées de la roche, en im point deux cents verges A
l'est de l'entrée du timnel de la mine Hanson Island. Ce tunael

fut creusé le long d'une zone écrasée dans les roches verte~, sur

une distance de 165 verges, dans ime direction pratiquement

nord-sud. Ou cette zone affletu% le long de la rive à marée
basse, la roche est en certains endroits imprégnée de chalcopy-

rite sur ime largeur de quatre pieds. A une altitude d'environ

125 pieds au-dessus du niveau de la mer, on a creusé un puits

pour communiquer apparemment avec le tunnel. Dans le

tunnel nous n'avons remarqué que quelques particules de df-"*-

copyrite dans les parties étiréei de la "oche, mais il y avait de
beaux morceaux de chalcopyrite à la surface près de l'entrée

du puits.

Minérallsatloii dans les auréoles de contact des bathoUthes.

Quelques-unes des étendues de roches stratifiées ont de telles

dimensions qu'elles n'ont pas souffert beaucoup les effets du
métamorphisme produits par le gaz et les eaux surchauffés qui
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se sont échappés durant l'intrusion des batholithes. La miné-

ralisation s'est restreinte presque entièrement aux toits-pendants

de roches stratifiées altérées; beaucoup moins fréquemment
les massifs de minerai sont emprisonnés dans les roches plu-

toniques immédiatement adjacente», et dans quelques cas les

parties extérieures des batholithes ont été baignées par les so-

lutions minéralisantes émanant des parties de l'intérieur en voie

de refroidissement.

Plusieurs gisements de minerai se trouvent le long des con-

tacts entre les roches plutoniques et les roches stratifiées, ils

remplacent ces dernières et sont associés avec des minéraux
comme l'épidote, la woUastonite, le grenat, la vésuvianite, etc.

Le calcaire est particulièrement siisceptible de subir de tels

remplacements. La magnétite sur la côte nord de l'Ile West
Redonda est un très bon exemple d'un tel gisement de contact.

Ou, les gisements sont situés à une certaire distance du contact

immédiat, à un endroit où les solutions minéralisantes montantes
ont trouvé un passage facile, comme le long des fissures, des
zones de glissement et les fissures peuvent avoir pris naissance

à la suite de l'ajustement du toit stratifié et des parties de la

périphérie des batholithes durant le retrait qiii a suivi la cris-

tallisation du magma fondu en profondeur. Dans quelques

cas il s'est déposé de la chalcopyrite, de la pyrrhotine, de la pyrite

et de la magnétite le long des mêmes lignes de faiblesse, telles

que sur le claim Lucky Jim dans la région minéralisée au sud du
camp minier de la poirte Granité sur l'tle South Valdes (Quadra).

Etant donné le peu de travail de développement qui a été

fait dans cette région, il est impossible de formiiler une règle

générale concernant la persistance de ces gisements. II semble
qu'à cause du caractère très irrégulier de la minéralisation, on
ne doive pas donner trop d'importance aux affleurements de la

surface avant d'y avoir fait quelques travaiix de développement.

La description détaillée stiivante des pr<^oriétés minérales

servira à illustrer le caractère de la minéraiisation qui semble

s'être produite de la manière dont nous venons de la décrire.

ILE WEST REDONDA.

La mine de fer Redonda est située sur la côte nord de cette

Ile, à un point qui est environ S.SS^O. de la pointe Hepbum,

'^ï
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et S.11"0, de l'Ile Eliaabeili dans le chenal Pryce. Elle fut
piquetée oonune "daim minéral Elsie et 1892 et accordée à
DeWoIf et Munroe de Vancouver en 1895."»

La côte nord de l'Ile West Redonda s'élive très abrupte-
ment de la mer jusqu'à une hauteur de 3,000 pieds. Les roches
qui affleurent le long de cette côte comprennent une granodio-
rite porphyritique qui passe graduellement à un granité à hom>
blende de couleur gris clair, et ces deux roches contiennent des
lambeaux de roches massives plus sombres qui sont très ridies
en hornblende et qui représentent indubitaUement des parties
très altérées du tmt sous lequel ces bathoUthes se sont refroidis.

Sur la rive de cette propriété il y a un lambeau de roche sombre
s'étendant sur tme distance d'environ 120 pieds et qui contient
quelques fragments de calcaire cristallin altéré.

A l'endroit où la mine est située l'eau est très profonde à la
rive, et la montée où affletue le minerai, à une altitude d'envi-
ron 450 pieds, est très difficile. A cette altitude la pente devient
plus douce jusqu'à environ 600 pieds, à cause de la présence
d'un calcahv cristallin très altéré, qui occupe la position d'un
toit-pendant par rapport aux roches plutoniques adjacentes.
La masse principale de minerai affleure au contact bien défini
entre le calcaire altéré et un granité à hornblende de couleiir
gris clair. Le massif de minerai est un gisement de contact
typique qui s'est formé par des solutions chauffées qui, en s'é-

chappant du magma plutonique en voie de refroidissement
ont altéré le calcaire cristallin à son état actuel. On a fait xme
tranchée qxii a 54 pieds de long et qui pénètre dans le massif de
magnétite siu- une distance d'environ 20 pieds. En partie le
minerai est de la magnétite solide, mais en général la magnétite
se présente en nids, en nodules ou en veine) à travers le calcaire,
qui a été presque e.itièrement transformé en pyroxène vert pftle

probablement en malacolite. Il y a aussi des petites quantités
de quartz, d'épidote, de chlorite et de caldte dans le minerai,
et au microscope en coupes on découvre la présence de quelques
grains de sphène. Le pyroxène est généralement à grain fin,

mais quelquefois il est assez massif, ou par suite de la made il

est quelquefois en aggrégats radiés avec des fibres ayant jusqu'à

Report of the Minittcr ai Mines in Briddi Qitumtiui, 1901, p. 1113.



Planche XVI.

Magnetite

--Malacolite

(a) Photographie d'une plaque mince de minerai de fer, daim Etsie, lie West

Kedonda; grossie de 3 diamètres.

(b) Microphotographie d'un minerai de fer, claim Elsie, île West Rcdonda.
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deux pouce* de longueur. Une certaine quantité de pyro-
xène a été altérée en batite, mata on ne peut voir ce changement
qu'au nûcroacope en coupes minces où on peut suivre toutes les

étapes du changement. En général la magnétite semble avoir

cristallisé un peu après le pyroxénc. (Voir Planche XVI). Irré-

gulièrement distribuées à travers le minerai solide il y a quel-

ques cavités dans lesquelles la magnétite a {Mis la forme de
petits crisuux ayant jusqu'à un demi pouce en travers dont
quelques-uns sont parfaits. La forme cristalline la plus ccmi-

mune est le dodécaèdre rhomboidal, et moins fréquemment le

dodécaèdre combiné avec l'octaèdre, ^/analyse suivante de
ces cristaux fut faite par Mr. A. O. Hayes, M.Sc., alors étudias,
en chimie à l'univerrité McGill:

Fe«0«—6934%; FeO—29-33%; Si 0«-0-89%.
Il existe une chute très délabrée qui descend jusqu'à la

grève, et le minerai était arrêté dans sa descente en deux en-
droits différents. En 1893, on a expédié 626 tonne- de minerai
aux fours de la Oswego Iron and Steel Compan^, en Orégon.
Depuis on dit qu'on fit une autre petite expédition. Etant
donné le peu de travail fait sur cette propriété il est impossible

de donner un aperçu concernant la quantité de minerai. Le
minerai est d'excellente qualité et comme distribution il occupe
une phis grande étendue que celle que l'on peut voir en affleure-

ment. A environ cinquante verges à l'est de la tranchée, l'au-

teur a enlevé un morceau de mousse qui recouvre le flanc de la

colline, et a trouvé de la magnétite qui apparemment n'avait

pas encore été découverte auparavant. La profondeur à la-

quelle le massif de minerai et le calcaire altéré descend dans le

granité courrait faciemen' se déterminer par perforation.

VALDBS.

Le long d'une zon'- aMmt de la baie Open à l'est vers le

camp minier de la pointe Oasrite, il y a un ^Reurement de roches
stratifiées qiiî passent

le sud-oust et qui son

contact irrégulier intrusi

Ces roches oomprennant

dans des lits rubanés, ayar.

a formation massive Valdes vers

' s vers le nord et l'est par le

^miithes de la Chaîne Côtiêre

{uartzites, des argillites typique^

jnrqu à six pouces de laigeur, et
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qui sont intercalés de couche* de roches volcaniques foncées,

dont quelques-unes sont porphyritiques et quMques-unes sem-
blables aux parties les plus massives de la tomution Valdes.
Quelques-unes de ces couches sont distinctement întrusives,

d'autres sont peut être extrusives. A la base de la formation,

les lits de calcaire massifs prédominent, et l'auteur regarde
ceux-ci comme appartenant i la formation de Marble Bay.
La formation entière est traversée de dykes foncés qui semblent
se diviser en deux groupes distincts; un plus ancien antidatant
l'intrusion des batholithes, et probablement en relation avec la

période d'intense activité volcanique durant laquelle la for-

mation Valdes s'est formée, et un plus récent, appartenant
au groupe plus récent que toutes les autres roches dans la région.

La direction de la série varie, mais en général elle est N.O.-S.E.,
et plus souvent N.45° O. à N.60"O. Le pendage est aussi

variable, et généralement d prochant la verticale. Il est évi-

dent que la région est traversée de failles, car le long de cer-

taines zones les roches sont étirées en schistes, et le long de
plusieurs plans de joints il y a des surfaces de glissement.

Cette région ne fut visitée que vers la fin de la saison et
on ne put y passer que deux parties de journées. Les frontières

géologiques représentées sur la carte n'ont pas la prétention
d'être exactes, mais elles ont été marquées pour faire ressortir

la présence d'une zone qui vaut la peine d'être prospectée
avec soin, et certaines propriétés déjà connues doivent être
développées plus profondément. La région es', facilement
accessible du camp minier de la pointe Granité, d'où un • .«it

chemin de fer d'environ quatre milles de longueur a été cône . • t

pour amener des pièces de bois à la marée. La descrip i

suivante de quelques propriétés que nous avons eximinées
contribuera à illustrer le caractère général de la mrii^riilisation.

Sur le Geikr or. a creusé deux pu't" à des pu», rupurs res-

pectives de 20 et 14 pieds et on y a f^' des trantiées. Le
premier puits est situé près du contact entœ du calcaire et des
roches argilacées très altérées. Le second est dans une zone
broyée entre deux dykes qui appartiennent probablement à
la formation plus ancienne, car la minéralisation est plus récente
que les dykes eux-mêmes. Il y a de pyrite, de la pyrrhotine et
de la chalcopyrite, soit sous la forme de grains disséminés dans
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U fxxrhe ou -u'U la forme d'amaa de très petites dimensions
composés pn^vjue entièrement de minerai solide. Dans une
cranchée on voit un schiste chloritique, représentant des roches
intrusivf* t xtn'«ives rtétamorphisées, et ce schiste est im-
prégné d». pyiitf L de chalcopyrite. Mr. J. Cameron, le pro-

priétaire de !a i ...le m'-i appris qu'une analyse d'un éc antUlon
a donné 18% de cuivre, $3 . 72 d'argent et $5 .60 d'or à la tomie.

Un des échantillons provenant du puits No. 1 montrait une
petite particule d'or libre.

Sur le White Swan il y a un petit affleurement de calcaire

altéré, dont la direction est S. 40" E., et le pendage est de 25";

ce calcaire contient des petites quantités de chalcopyrite et de
pyrite. On dit qu'un échantillon collectionné à la surface a
donné à l'analyse $17 .60 de cuivre et un peu d'or à la lOnne.

Sur le Triangle il y a quelques grains de chalcopyrite. de
galène, de mispickel. et de pyrite disséminés le long d'une i -ne

broyée qui traverse du calcaire cristallin. La présence de petits

cristaux ndrs en forme d'aiguilles de tourmaline arrangés souc
forme d'ag^^régats à la surface d'un plan de joint dans ce calcaire,

porte à croire que l'origine de ces minerais est très étroitement
associée à l'action pneumatolytique qui s'est produite durant
le refroidissement des batholithes.

Le daim minéral Lucky Jim montre une plus grande minéra-
lisation que dans tous les autres daims que nous avons vimtés.

Le long d'une zone étroite ayant une direction N. IS'O., il y a
des amas lenticulaires irréguliers de calcaire à des intervalles,

intercalés itre les roches de la formation volcanique. Sur
une distance de 340 pieds le long de cette zone il y a deux ex-
cavations à del ouvert, et un puits de 12 pieds de profondeur
et on y a fait plusieurs tranchées. L'excavation la plus au nord,
montre du calcaire contenant une petite quantité de grains

disséminés de chalcopyrite et de pyrite. L'excavation suivante,

montrait une masse de pyrrhotine contenant un peu de chal-

copyrite et de pyrite ayant une largeur maximum de 17 pouces,
entre des roches volcaniques. Un peu plus au sud il y a un
affleurement des mêmes minére x assodés avec du quartz et

ayant une largeur maximum de 4 pieds. A quarante pi? de ce
point il y a ua affleurement de calcaire d'une épaisseur de 10
pieds, sur le côté duqud il y a une bordure étroite de chalcopy-
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rite, de pyrite et de pyrriiotine de S pieds de longuer, tandis
que sur l'autre côté il y a un petit amas de magnétite, 5 pieds de
longueur, et une largeur maximum de 30 pouces, qui contient
quelques grains de chalcopyrite. Dans le puits qui représentait
le point le plus au sud de la propriété où on ait travaillé, il y a
un amas irrégulier de pyrrhotine, contenant un peu de pyrite
et chalcopyrite, qui affleure avec une largeur maximum de 4
fueds.

La minéralisation n'a pas été continue le long de cette
zone, mais il y a des petits amas de minerai plus ou moins lenticu»
laires et contenant les quatre minéraux nommés, en quantité
variable; ces amas sont arrangés d'une manière linéaire un peu
i la numière des pois dans une gousse. La (wésence du calcaire,

ime roche très susceptible au remplacement, ainsi que les fissures,

ont permis le passage des solutions minéralifères qui ont donné
naissance aux massifs de minerai.

BAIB ^OAL BT VOISINAGE.

Durant les années 1899 et 1900, les opérations minières ont
presque entièrement cessé dans le voisinage de Shaoi Bay,
du bras Phillips, et du bras Frederick. A l'époque de notre
visite on ne faisait aucun travail et nous n'avons rencontié
personne qui n'eût été intéressé dans l'ancienne exploitation
minière de cette région. La grande majorité des piquets de
découverte des claims étaient renversés, les toits des tunnels
s'étaient écroulés, et les puits étaient remplis d'eau. Il fut donc
impossible de faire un examen satisfaisant des mines et des
prospects.

L'or est associé aux veines de quartz et à des bandes silid-

fiées qui traversent des parties schisteuse et étroites, et les bords
des massifs intrusifs de roches plutoniques. A l'intérieur de
ces bandes étroites de roches stratifiées très altérées, surtout
des argillites métamorphisées, le métamorphisme a été si intense
qu'elles ont été largement transformées en schistes à chlorite
et à hornblende, tandis que les parties marginales des roches
plutoniques sont quelquefois très riches en hornblende et ont
fréquemment une apparence gneisnque. Le long de certaines
zmies, et surtout dans le voisinage des roches schisteuses, les
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veines de quartz sont nombreuses, et ont généralement une di-

rection nord-ouest sud-est correspondant à la direction r^onale.
Les veines de quartz sont très irrégulières tant en largeur qu'en
continuité. Lm veines de quartz, et quelquefds les roches ad-

jacentes, ont été minéralisées d'une manière très irrégulière par
les sulfures de fer, avec lesquels on trouve un peu de pyrite de
cuivre. Dans quelques cas on a trouvé quelques particules de
galène et de blende avec le quartz.

Ces veines de quartz et leur minéraux ont pris naissance

durant la période de refroidissement des parties internes du ba-
thdithes de granité à muscovite et biotite. Après qu'elles se

furent formées il s'est produit des petites failles, comme on peut
le vdr par les zones étroites de glissement, les surfaces de gUsae-

ment, et le dédanchement des veines de quartz et des dykes de
roches ignées.

Le Dorotha Morton est situé à une altitude d'environ 2,600
pieds, à environ 1^ mille à l'ouest de la baie Fanny sur le bras
Phillips. Les ruines d'un moulin à bocards et d'un plan à cya-
nuration sont situées sur les rives de cette baie, et autrefois un
chemin de fer aérien reliait ce moulin à la mine. Dans le voisi-

nage du contact entre le granité et les roches sédimentaires très

altérées, il y a une zone d'environ 150 pieds de large, dans la-

quelle les veines de quartz sont nombreuses. Non seulement
les veines de quartz, mais ausm quelques-unes des roches schis-

teuses ont été irrégulièrement imorégnées de pyrite aurifère.

Les principales parties des travaux étaient dans un état si dtia-

bré que nous n'avons pu les examiner. Nous sommes entrés

dans deux tunnels. L'un avait une profondeur d'environ 630
pieds, et à une distance de 540 pieds de son entrée il y a un tra-

vers banc. Ce tunnel montre les argillites altérées, maintenant
très riches en hornblende, traversées par un grand nombre de
veines de quartz, dont quelques-unes contiennent beaucoup
de pyrite, et quelquefois quelques particules de chalcopyrite

et de blende. Les gisements de minerai se sont formés avant
l'injection des dykes foncés basiques, qui sont si communs dans
la région. Un autre tunnel, 94 pieds de long, montre les mêmes
caractères avec de meilleurs exemples de failles. Nous n'avons
pu pénétrer dans le tunnel qui semble conduire aux travaux
principaux que sur une distance de 30 pieds. A cinq ou six
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cents pieda au n(Md il y a deux larges excavations où les veines

de quartz affleurent traversant le granité. La plus large de ces

veines a 8 pieds de largeur et contient de la pyrite finement dissé-

minée. De décembre 1898 à novembre 1899, le Dorotha Morton
a produit pour $90.000 d'or et d'argent buUion. Il fut alora

abandonné parce que "le minerai payant était en poches et non en
chutes" et "on avait épuisé tout le minerai en vue."

Le Douglas Fine est situé à une altitude de 950 pieds, sur le

flanc de la montagne à l'est de la baie Shoal. Les veines de quartz
contenant de la pyrite et un peu de chalcopyrite traversent un
gneiss foncé à hornblende. Le tunnel le plus élevé, perc^^ sur
une longueur de 60 pieds, part d'une veine de quartz d'environ

2 pieds de largeur qui se divise rapidement en plusieurs petits

filonnets. Un autre tunnel montre une veine de quartz de 7
pouces de largeur à la surface. Un autre tunnel s'étend sur
une longueur de 130 pieds jusqu'à un puits rempli d'eau. Com-
mençant dans une veine de quartz, 9 pieds de largeur, contenant
beaucoup de pyrite, le tunnel montre que ce massif de quartz,

se divise en un grand nombre de veines. Le long de ce tunnel
il y a deux travers-banc, 45 et 60 pieds de long, tous deux se ter-

minent par des veinules de quartz recoupant la roche encaissante,

et montrant très peu de minéralisation. Un autre puits était

rempli d'eau.

Sur le daim minéral Alexandra, qui est situé sur '> rive ouest
et près de l'entrée du bras Phillips, on a creusé deux tunnels.

Le tunnel supérieur a 279 pieds de long, sa direction est N.45'*0.

et se termine par une face de 5 pieds de largeur formée d'une
matière siliceuse massive qui en coupe mince sous le micros-
cope est composée de feldspath finement broyé de particules de
quartz, le tout cimenté par une matrice de quartz. Cette ma-
tière est pauvre en pyrite. Un autre tunnel près de la rive a
une longueur d'environ 715 pieds dans une direction N.47''0,
direction qui correspond avec celle de la bande étroite de roches
schisteuses. A des intervalles de 295, 565 et 715 pieds, on a
creusé des travers-bancs à droite et à gauche. Les schistes sont
recoupés nar une multitude de veinules de quartz. Toutes les

veines de quartz, ainsi que les schistes encaissants, contiennent
un peu de pyrite qui est très irrégulièrement distribuée.



Planche XVII.

Tunm-I (le prosixH-iion au contact entre le calcaire et la syénite à augite,

goulet de Loughborough.
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700 pieds. La diorite oontieat <k nombreuies induiioiis et
renemble à celle de pluaieun autres localités oA les rocfaci

plutooiques sont en contact immédiat avec les argiilites.

Au contact immédiat avec le calcaire, la TY)che plutonique
est une syénite augitique de couleur claire qui semble être d'âge
plus récent que la diorite et qui varie beaucoup quant aux di-

mensions des minéraux constituants, allant de l'aplite à gnun
fin à une roche à gros grain sur une assez courte distance. Ici

la compagnie "Cuba Silver Mining" a fait de grands travaux de
proq)ection. Près du niveau de la mer on a creusé des tunnds
sur une longueur totale de 280 pieds. Un de>> tunnds suit le

omtact sur une distance de 75 pieds (Vdr Plandie XVII) et a
mis à découvert un massif de pyrite qui est apparemment de
forme lenticulaire de 20 pieds de long sur une largeur maximum
de 3 pieds. On a creusé un puits dans le massif de minerai, et
on s'est aperçu que la lentille s'amindt en profondeur.

La pyrite a une apparence uniforme blanc d'argent, elle

est massive, et on dit que des analyses faites sur des échantillons
collectionnés à la surface ont donné jusqu'à $17.00 d'or à la
tonne.

La plus grande longueur de tuimd (165 {neds ^) fut faite
dans une direction N. S5''E, dans l'espoir de rencontrer une zone
minéralisée dans les argiilites, qui affleurent à une altitude de
quelques centaines de pieds au-dessus du niveau de la mer. Sur
une largeur de 6 pieds les argiilites sont très irrégulièrement
imprégnées de pyrite et d'un peu de chalcopyrite. Avant
d'essayer de rencontrer cette zone minéralisée à un niveau plus
bas, on avait creusé un tunnel le long de cette zone sur une
distance de 90 pieds.

A quelques centaines de verges au nord, on a piqueté un
daim appelé le "Shamrock." On a creusé deux petits tunnels,
dont l'un est visible de la rive, dans la formation stratifiée, à
un endroit ou celle-d contient des grains de pyrite diséminés.
Un lit mince de calcaire qui affleure près de l'entrée du tunnel,
a été presque complètement altéré en grenat, trémt^te, et
pyroxène.
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FOIMTB HURTAOO.

Sur le daim minéral Full Moon à la pointe Hurtado, p'.'è* de

Lund, au contact entre lea roches plutoniques et un petit lambeau

d'aisillites et de greenstones, ces dernières sont suffisamment

imprégnées de pyrite et d'un peu de chalcopyrite pour devenir

très rouillées sur les surfaces exposées aux agents atmosphériques.

De nombreux dykes foncés de diabase traversent les autres roches.

On a creusé deux puits, dont l'im a 35 pieds et l'autre 20 pieds

de profondeur. Le premier puits est situé au contact immédiat.

La minéralisation est largement distribuée qu'il ne semble pas

y avoir de massif de minerai. Le long de la rive ce petit lambeau

de roches strarifiées s'alternent aux agents atmosphériques en

plusieurB teintes de brun, de rouge, et de jaune, à cause de l'oiy-

dation de petites particules de sulfures qu'elles contiennent.

BRAS THÉDOSIA.

Dans le voisinage de l'entrée du goulet Malaspina, et

dans le bras Théodosia, les roches plutoniques semblent quelque*

fois être à peine dépourvues de leur toit. De petits lamb^iux

foncés qui sont enveloppés de roches granitiques de chaque cAté,

quoique très altérés ont gardé dans leur intérieur des traces de

leur stratification originelle. Des greenstones, argillites et

quartzites affleurent le long de la rive entre la pointe Martin

et la pointe EUen. Le pendage varie depui:: 30' à 70°, et la di-

rection varie aussi, mais elle «wt généralement vers le nord-

ouest. Quelquefois ces roches contiennent des parcelles

disséminés de pyrite, et à un endrdt une petite excavation,

visible de la rive, a été faite dans ce qui se.nble avoir été une

petite poche de mineru contenant de la magnétite, de la pytite,

et un peu de chalcopyrite.

A ime distance d'environ trc»s milles à l'intérieur des terres

de la tête du bras Théodosia en dit qu'il y a une petite étendue

de calaûre cristallin, sur laquelle on a localisé un daim r-anéral

m<Mittant de la chalcopyrite.

POINTE IRON, n-ÏS TWIN.

A la pmnte Iron, sur l'tle du sud des lies Twin, qui sont

situées immédiatement au sud de l'tle Cortez dans le Golfe de



Geoisie, il y a un lambeau d'aisillitet et de calcaiies altérta

en noir et en rouge grâce à la présence de petites quantités de
magnétite et de pyrite que l'on trouve A l'eut de grains dissfminfs
dans ces roches.

GOULET TOBA.

Le long de la rive sud du goulet Toba le nombre d'in*

durions foncées que contient le granité augmente vers l'est

jusqu'à un point qui est dans la direction $.49' E. à partir
d'un point qui marque l'entrée de la baie Salmon, la roche
plutonique est en contact immédiat avec un lambeau de roches
stratifiées altérées. Ces dernières consistent en roches vertes et
porphyrites volcaniques en argillites, et quartzites, qui toutes
ont été altérées en schistes. De petits dykes de granité con-
tiennent souvent en inclurions des morceau..: de ces dernières
roches. Dans quelques endroits le granité forme la rive, tandis
que le rocher au-dessus est formé de roches stratifiées méta-
morphisées. Dans certains endroits le contact a£9eut« seule-
ment à la marée basse. A environ deux cents verges du point
localisé le long de la rive, il y a deux tunnels, longs de 15 et 50
pieds respectivement, qui pénètrent des zones le long desquelles
!a roche contient quelques grains disséminés de pyrite.

BAIE FANNY.

Sur la rive nord de la baie Fanny, sur le passage Nord, en
un p<Mnt près de son entrée, il y a des lambeaux irréguliers sur
les rochers abrupts de granité qui sont teintés en vert par le

carbonate de cuivre. Le granité est traversé par des veines
étroites, dont la plupart ne contiennent que du quartz. Une
petite veine ayant une largeur maximum de 3 pouces contient
un peu de molybdénite et de chalcopyrite; une autre, ayant luie

largeur maximum de 6 pouces contient un peu de galène. Près
de ces veines nous avons vu le piquet de coin du daim minéral
Blue Bird qui avait été piqueté en avril 1907, et sur lequd noua
n'avons vu aucun travail de dévdc^pement.
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Au coin nord-est de l'Ile Village, près de l'entrfe du goulet

Knight, quelques lits de roches stratifiées contiennent quelquM
grains de bomite, chalcopyrite, pyrite et galène.

Ile mars.

Sur la côté sud-est de l'Ile Mars, dans l'archipel de la Reine

Charlotte, il y a un petit lambeau de roches stratifiées consistant

en quartzites et calcaires en lits minces. Ces derniers sont

très généralement altérés en grenat, épidote, sphène, et vésuvia-

nite, les grenats montrent des at omalies optiques remarquables.

Ces roches occupent une position verticale, et sont des restes

des parties inférieures d'un petit toit-rideau (roof-curtain).

Nous avons remarqué quelques grains disséminés de galène

dans un des lits de calcaire altéré. Quelques-uns des quartzites

sont imprégnés de pyrite, d'un peu de bomite et de chalcopyrit*».

Il y avait deux petites particules d'or libre qui adhéraint à la

surface d'un plan de joint traversant un des lits de quartzite,

mais une analyse d'une partie de la roche adjacente, contenant

un peu de pyrite et de bomite, n'a pas révélé la présence de
traces d'or.

PioTM de Construction et d'ornement.

Dans cette région il y a de nombreuses chances excellentes

pour établir des carrières de granité qui est très propice pour la

construction et l'ornementation. Quoique la demande actuelle

soit remplie par des carrières plus rapprochées des marchés,

quelques-unes de ces localités méritent d'être examinées par

ceux qui sont engagés dans cette industrie, à cause de la qualité

supérieure de la pierre, et la facilité avec laquelle elle peut

être transportée par eau.

Dans l'anse Walsh, sur la côte est de l'Ile West Redonda,

il y a im affleurement d'un beau granité rose, qui est traversé

par des plans de joints qui faciliterait l'exploitation en carrière.

Le havre est bon, l'eau étant profonde jusque près de la rive.

M
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C'cct un granité à gn» gnfaw à biotite, contenant deux felda*

paths. Ce granité mt quekpw peu lemblaUe au oéUsbfc granité

de Baveno du voianage du lac Majeur en Italie, mais la teinte

roae eit ph» délicate et aon apparence générale phia plaisante.

L'orthoee qui est phia abondante que le plagiodaae eat d'une
couleur me très riche; le plagiodaae. allant de l'albite à l'oli-

godaae, est blanc griafltre. En section mince sous le microa*

oope l'orthose est très trouble à cause de la kaolinisation, tandis

que le plagiodase. qui est beaucoup plus frais, est partidiement
altéré en séridte et épidote. La biotite est très généralement
ahéfée en dilorite qui polarise en une couleur bleue foncée, la

cfaloritisation étant aasodée à la séparation d'un peu de na^ié-
tite secondaire. Le quartz est abondant et il y eut une légère

tmdamr pour ce mûiéral à entrer dans une intercroissance mi»
crogn4>hique avec l'orthose. Les cristaux de sphène, dont quel-

ques-uns sont aises gros pour être vus & l'œil nu. sont rdative-

ment abondants, et tendent à prendre généralement leur forme
en coin. Il y a aussi quelques grains d'épidote, dont quelques
uns sont si distmctement potyduoique qu'il semble probable
qu'ib ai^MTodient l'allanite en composition. Nous avons aussi

remarqué dans une seule section mince deux petits cristaux de
airoon, et quelques aiguilles courtes d'apatite. et un petit grain

de pyrite.

Un granité qui d'après ses apparences extérieures ressemUe
à œhii de l'anse Wabh, mais qui ne se présente pas dans des
conditions si favoraUes pour l'exploitation en carrière, se trouve
près de la tête du détroit Ptendrell sur l'tle East Redooda et aussi

dans le vrasinage de la pointe Deau au coin nord-est de Itle

West Redonda.

A ime distance d'environ 27 milles du goulet Bute
s'dève la montagne Granité massive, presque dépourvue de
v^létation depuis le niveau de l'eau jusqu'à une altitude de 6653
pieds. Elle est fonaée surtout d'un granité à biotite k grains

moyens de couleur blanc grisâtre, serait trop propice comme pierre

de construction. A l'œil nu la roche numtre une faible structure

gnéissique. En l'examinant sous le microscope on voit que la

ruche est remarquablement fraiche. Il y a à peu près égale quan-
tité d'orthose et de plagiodase. Plusieurs cristaux individuels

du premier minéral acmt madés suivant la loi de Carisbad.



ut

quelques fdagiodaaee montrent en plue de la mlde pol> synthé-

tique une bonne ftructure conée. Il y • auiei un peu <k mkro-

dbte. La biottte est très fnkhe, son polychroisme vaanit du
brun tris foncé au jaune de paille datr. Le quarts ponède

souvent une faible extinction roulante. La nugnétite •' pré-

sente en petits cristaux bien formés ou en aggiégats de petits

grains irréguliers. Un peu d'épidote. queues pet'tes aigwlles

d'apatite et de nombreux petits cristaux de zirc^n complèteat

la composition minéralogique de cette roche.

Il y a un granité rose sur la rive sud dr '

le cdté est de l'Ile Cortex, qui est quelc

granité de la baie Bones sur la c6te nord dt

granités gris à hornblende sur la rive ouee

en un point sur la rive sud de la baie Kwatsi

son; ces granités sont de bonne qualité, M »-

pierres de construction; et ils sont bien situé»

facilement en carrière.

Le gabbro orbiculaire à hornblende, pt>

lit à l'ouest de l'Ile Midsummer et au sad «fee i'tle F ire

détroit de la Reine Charlotte, fournirait u^^: pierre

tion unique et très belle.

'^ri^ Squirrel, mat

«mbiabir «

ascnrft, et <i«»

«t Harvey, et

étroit Thonp
it d'exï Hojtes

m être «-«ploité

ruant é'\ate petite

le

c.-ti*î rue-

Argiles, chaux et

Quelques-unes des argiles post-glaruires nanties q/m noaa

avons observées près des rives de n «qaes-wue* • mt nr
l'tle Reade, dans le lit d'un cours d't qui st ti Wm la baie

Open sur l'Ue South Valdes, sur la ^ été sud a» ilt Maure ie

à environ un mille et demi d»» étroits Surge, # * *» lit d'un

co'irs d'eau juste à l'ouest du bureau de po ? * dans le

goulet Loughborough et dans une anse sur la iôi> ie Port

Elisabeth sur I'tle Gilford, sont probablement |>ro|mi i la fa-

brication des briques, tuiles, etc. En général i'- ^ argiles sont

caractérisées par une couleiu- bleuâtre, une texi re compacte

et elles sont tenaces quand elles sont mouillées. Quelques-

unes sont si impalpables qu'elles pourraient être usitées comme
poudre à frotter et à polir. Mr. E. W. Wylie de la baie Bur-

wood, lie Reade, a informé l'auteur qu'il s'est ser\ i d'une argile

semblable, prise dans un gisement immédiatement en arrière de sa
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maitoa, oomme revCtement intérieur d'un poêle et qu'il l'a troa>

vée wtiefaieuite. L'analyw niivante d'un édumtillon typique
d'argile provenant de ce gieement fut faite par Mr. A. O. Hayaa
tandis qu'il '«tait étudiant fininant en Chimie à l'Univenité

McGill^-
SiOi 60-86

AliO» 16-64

Fe*0» 7-34

CaO 5-72

MgO 3-30

KéO 2-73

Na*0 3-SS

HtOOiygroacopique^ . . 0-34

H/Xoombinée) 201

99-49

Plusicuri calcaires de la formation de la baie MarUe sont
particulièrement purs et en les chauffant devraient fournir

d'excellente chaux.

Si «1 vient & avoir besoin de calcaire comme fondant pour
les minerais, on pourra avoir facilement cette pierre dans les

localités sus-mentionnées. Il semble très probable qu'en fai*

sant un mélange judicieux de calcaire en poudre avec des argiles

post-glaciaires, décrites dans le paragraphe précédent, on pour-
rait l'employer pour la fabrication du ciment.
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L« travp* de la bato Op«i.

Ce nom t'applique à une fonnatkm d'argilUtee ou de quart-

ates en lits minoee qui reposent en conoordanoe sur lea calcairea

plue ou moins mètamorphisés de la formation de la baie Marble,

et qui passe sous les roches volcaniques du groupe Valdes.

Quelques-unes des arKilUtes sont compactes, à grain fin, et

tdkment siliceuses qu'dies peuvent convenablement appelées

des cberts. Les strates individudles de ce groupe ont rarement

plus que quelques pouces d'épaisseur, et comme elles sont très

inclinées, quelquefois verticales, les surfaces altérées par les

agents atmosphériques présentent une apparence rubannée

frappante. Qudquefois dles ont été envahies par des dykes

foncés et des coudies d'andésite augitique et de diabaae, dont

quelques-uns furent injecté» quand les coulées de lave du groupe

Valdes étaient à l'état liquide, et d'autres durant la période

d'injection des dykes qui suivit l'invasion des bathoUthes de la

Chaîne Côtière.

Cette formation est bien développée à la baie Open sur la

côte est de l'de South Valdes, où, avec une épaisseur de (duaieurs

centaines de pieds, elle a une direction d'environ N.40'O, et

son pendage est très abrupte vers le sud. Surtout dans l'inté-

rieur de rtle South Valdes elle est traversée par des petites failles,

et par plusieurs dykes foncés et des couches minces de roches

ignées qui ont été signalées dans le dernier pan^raphe. Dans

quelques loi^ités, comme à la baie Blinkinaop, à Port Neville,

sur la cdte sud de l'Ile West Thurlow, et à la pcânte Eden, Ile

West Thurlow, il y a des roches appartenant iodubitablement &

ce groupe qui sont recouvertes par les roches volcaniques du

groupe Valdes En partie, à ces localité*) ce qui était apparem-

ment les lits les plus calcaires et quelques couches intercalées

d'andésites augitique ont été mètamorphisés en schistes à horn-

blende.
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En général, sur la carte elles n'ont pas été distinguées des
rodws "non-di£Férendées" parce que, (1) si les calcaires de la

rive sud du chenal Cardew et sur les rives nord des bras Frédé*
rick et Phillips appartiennent à la formation de la baie marble
de moindre épaisseur, alors sous ces calcaires il y a des groupes
de roches qui au point de vue pétrographiques sont très semblables

& celles du groupe de la baie Open, (2) le groupe de la baie Par-
son, contenant des fosnles triasiques et reposant apparemment
en concordance sur le groupe Valdes, quand il est métamor-
phisé il ressemble beaucoup au point de vue lithdogique au grou-

pe de la baie Open.
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DIVISION DES MINES.

Rapports et BuOeUns.

971. (26a) R^PP«rt annuel sur les industries minérales du Canada, pour

Rapport sur les Schistes bitumineux ou pétrolifires du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, ainsi que sur l'Industrie des
Schistes pétrolifères de l'Ecosse. Première partie: Industrie;
Seconde partie: Géologie. R. W. Elis. LL.D., F.R.S.C. (Commission
géologique no 1108).

Sables ferrugineux magnétiques de Natashkwan, comté de Sanienav
province de Québec. Geo. G. Mackenae, B.Sc.

^îfLi'*w^"*?ir'. ^*5Î*?Î*' "P'o'tation, préparation, usages.
Alfred W. G. Wilaon, Ph.D.

Bulletin No. 6: Recherches sur les Tourbières et l'Industrie de U Tourbe
au Canada, 1910-1911. A. Anrep.

Gisements de Magnétite le long de la Ugne du Central Ontario Raiiway.
E. Lindeman, I.M.

Les gisements de Fer d'Austin Brook au Nouveau-Brunswick. E.
Lindeman, I.M.

(26a) Rapport sommaire de la division des Mines du ministère dea
Mines, pour 1 année civile terminée le 31 décembre 1912.

Bulletin No. 3: Progrès récents dans la Construction des Fours élec-
triques pour la production de la Fonte, de l'Acier, et du Zinc. Eugène
Haanel, Ph.D.

364. Mi«^ gisements, «mloitation et emplois. Deuxième édition. Hugh

Rapport annuel sur la production minérale du Canada durant l'année
avile 1911. J. McLeiah, BJ^.

56.

149.

169.

180.

195.

219.

224.

263.
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288.

289.

290.

308.

314.

La produetkM du Fer tt de l'Adcr au Canada pendant l'année dvite
1912. J. McLdah.

La DfXKluaioo de Charbon et de Coke au Canada pendant l'année

c{vUel912. I. McLeUh.
La production au Ciment, de la Chaux, dea Produits d'argile, de la

nerre et d'autres matériaux de construction au Canada pendant
l'année civile 1912. J. McLeish.

La production de Cuivre, Or, Plomb, Nickel, Argent, Zinc et autres
métaux au Canada pendant l'année civile 1912. C. T. Cartwright,
B.Sc.

Recherches sur les Charbons du Canada au point de vue de leurs qualités

économiques. J. D. Porter, E.M., D.Sc., U R. J. Durley, Ma.E.,
et autres. Faites à l'université McGill de Montréal sous le patronage
du Gouvernement du Dominion.
Volume I. Recherches sur les Charbons du Canada.
Volume II. Essais au générateur; Essais au gazogène: Travail du

Laboratoire chimique.
Volume III. Appendice I. Résultats détaillé* des essais de Lavage

de Charbons.
Bulletin No. 2: Gisements de minerais de Fer de la mine Bristol, comté

de Pontiac, Québec. Levé magnétométrique, etc., E. Lindeman,
I.M.; Concentration magnétique de minerais, Geo. C. MacKeuie,
B.Sc.

ACTUELLEMENT SOUS PRESSE.

COMMISSION GÉOLOGIQUE.

Rapports.

1306. Rapport sommaire de la Commission géologique du Ministère dea
Mmes pour l'année civile 1912.^

tStO. Rapport sommaire de la Commission géologique du Ministère des
Mines pour l'année civile 1913.

1504. Rapport sommaire de la Commission géologique pour l'année 1914.
1529. Catalogue des Oiseaux canadiens. Macoun.
1556. Rapport préliminaire sur une partie de la COte principale de la Colombie

Britannique et les Iles voisines comprises dans les districts de New
Westmimster et Nanaimo. E. O. LeRoy.

1571. Les Chutes du Niagara, leur évolution, les variations de relations avec
les grands laça; caractéristiques et effets du détournement. J. W.
Spencer.

Mémoires.

1174. Terrains aurifères de la Nouvelle-Ecosse. W.
1189. Malcolm. Géologie de la COte et des Iles

entre les détroits de Géorgie et de la Reine
Charlotte. J. A. Bancroft.

Les dépôts d'i^ô^le et de Schistes des Provin-
ces de l'Ouest, partie II. H. Ries.

1227. Les Bassins des nvière* Nelson et Churchill.
W. Mcinnes.

1229. District de Wheaton, territoire du Yukon.
D. D. Caimes.

1292. Réffio<- 'e la carte du lac Kewagama. M. E.

Mémoire 20.

23.

Rapport

25. Rapport 1281.

30.

3L

39.



43.

49.

44.

45.

47.

S3.

S9

Rapport UM. UaodfàdoMMteowtanduahdécendn
à» AltoaqiiiM <fai Nonl-E«. P. G. SpKk.

131X

1J16.

1318.

133S.

13M.

13«9.

MMtagMi dt St. HiUn (Mào) «

,NowrMa.BnnMw&. J. Kwit.
La ntc dM lavitét de* EM|uiiiHuni d'AIuka
HawkM.

Im dépOu dTbiU* et d« SchMtM d« Ptor-
faioM d« l-OiiMt. Fkrtfe III. H. RiM «t
J. Kmk.

TenaiiM booilleni da Maaitoba, Safkatdw-
«M. AllMrta et de l'en de la Colombie
BntaaaMige. D. B. OowUof

.

BMiae houillen et RaMomoee «a ckarboa da
Canada. D.B.Dowii]«.

BMtti» du Muté$ Commémtradf VkttHa.

BollMia 1. Rapport 151S. Fkléontoloiie. Pkléobotaniqiie, Miaéialoiifc

Livret-
Guide

1

3
4
S

10 XIII

0(M«»t8 OÈOLOOiqVK 19U.

I^M» dw LMfito imMm.

Volame
L ïJgin*»daMi;«*UP»wiiice de Québec «deePrevi^

Mantimea. Premicre partie.
Ewunion dana i'ett de la Province de Québec et dea PravincaaManumea E>euzièiiie Pkrtie.
Eacurnon dana lea cantona de l'Eat de QuâMC et dana la

partie eat d'Ontario.
^^

EscurJon aux environa de Montréal et d'OtUwa.
Escuraon dana le aud-oueat d'Ontario.

vn^^ 'Sh?^".'''*
.9«*dentale de l'Ontario et de

I Ontario et de 111e Mamtoulin.
EJKurmn dana lea environa de Toronto, de Muakoka et
Madoc.

Excursjon à Sudbury, à Cobalt et Pot«upine.
EJKuraion tranacontinentale C 1, de loronto k Victoria et

retour, par Im cbenuaa de fer Canadian Pacific et Canadiaa
Northern. Première partie.

Escurnon tranacontinentale C 1, de Toronto à Victoria et
retow, par 1m chemina de fer Canadian Pacific et Canadiaa
Northern. Deuxième partie.

Excuiaion tranacontinenule C 1, de Toronto & Victoria et
retour, par Im chemina de fer Canadian Pacific et CanadiaaMorOem. Trouième partie.

Eaniitton tnwacontinentale C 2, de Toronto à Victoria et
retour par Im chemina de fer Canadian Pacific et Tian*.
continental National.

^^^
Excursion dana le Nord de la Odombie BriUnnique. dana le

territoire du Yukaa et le kMK de b cote nord da Pacifique.

II.

III.

IV.
V.
VI.

VII.

VIII.
IX.

X.

XI.

XII.



MVIIION !» MINB*.

JUpptrti.

179. LlMlMtri* dv Nidtd vme rapport ipécU mt la Hfkm dt '

Ontario. A. P. Ctiumn, Ph.D.
20t. PiemdaONMtnictiMttd'Oniciiitnt du Canada. Volunall:

eaaliaritinM. W. A. Puka.
206. Pitnn da Conatruction et d'Omaoïent dn Canada. Vohime III,

iTOrtnca ot uuaoac. rarea.
233. L'anUtadon ibnitiina an Ynkoo. Una inveatfaadon daa «iatmanta

da Quarts dana la rivièra du Kloodika. H. A. fiîacUan.
346. La Grâaa au Canada; (iianent, aaptoiutioa at tachwolegla . L. H.

260. Prteantkm du Cobalt M«talliquo par la réductkM de l'osyde.

286. Rapport aommaire de la DhrUon des Miaca, du miniatin daa Minaa,
pour l'aantedvUe 1913.

306. RtcfaerehcaaurlaaCharboiM du Canada au point de vue de leuraqualitte
«conomiquca. Faites à l'Univcnité McGill de Montréal sous le

patronale du Gouvernement du Dominion. Volume IV, Appendice
IV. Essaie de chauditrsa et graphiques. J. D. Porter et R. J.
Durley et autrea.

321. Rapport annuel de la Production miairale du Canada durant l'année
0^1913, J. McLdsh.

353. RaMMrt sur es dépôts de minerais de fer de long des rivières Ottawa
(cOté de Québec) et Gatineau. F. Cirkel.
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